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A

JESUS- CHRIST

NOTRE MAITRE

ET

SOUVERAIN SEIGNEUR.

\AV VEVRdu monde^

• Premier & Souverain

l Prêtre, Vôtre Majesté

• a bien voulu icy bas en

terre élever, pendant Pespace de

plusieurs années ceux qu'elle

avait choisi' & appelléau Sacer.

doce Evangelique , afin de les

rendre propres à leur Ministere

par les saints exemples & di

vines instrublitns' , dont ils étoient

patticipans dans votre SacréSe

minaire : votre moiffòn eît abon

dante en nos jours ; & entre

glandnombre d*Ecclésiastiques il

 



y- a peu cPOuvriers s ayant peu

de connaissance de cet étatfi su

blime , & peu de zeJe pour l'a-

vancement de vôtre gloire : don-

nez-donc , mon Seigneur , par le

zele infini qui vous a porté à .

vouloir être le Maître , le Di

recteur & le Serviteur tout en

semble de vos premiers Disci

ples , l'abondance de vos bene-

dictions à ce petit Ouvrage , afin

que ceux qui prendront la peine

de le lire , y écoutant vôtre votxy

Je portent à aimer & embrasser

la disciplinepourJe bien aequit.

ter des devoirs plus ejsentiels

de leur état , & à vous remer

cier & servir à jamais enjus-

tice & sainteté de vie , comme

Auteurde tout bien , & le butde -

tous leurs desseins*.



 

AVIS *AV LEGTEV l.

MON cher Lecteur , i! n'y a rien de

plus dangereux ny de plus injuste que

de laisser préoccuper son esprit legere

ment , & juger des choses les plus impor

tantes & plus necessaires aux Ecclesiasti

ques par les principes & maximes de la pru

dence humaine , qui est animée de l'esprit

du monde , & ennemie de toute Disci

pline Chrétienne & Cléricale : c'est pour-

quoy je vous prie de considerer ce petic

Ouvrage dans le même esprit qu'il a été

donné au Public . c'est à dire avec le des

sein unique de vous faire reconnoîtrefa ne

cessité des Seminaires dans l'Eglise , & les

grands avantages qu'en tirent ceux qui

veulent avec fidelité se servir de ces ins

tructions. Qne s'ily a quelque chose qui

semble moins necessaire, on peut toutesois

assurer que la longue experience en ayant

fait connoître l'ucilité , si bien il est à la

liberté de ceux qui travailleront dans les

Seminaires de s'en servir ou- non, aussi

n'est-il pas à propos d'en priver ceux qui

auraient désir d'en faire profit. Vous y

avez premierement les avis generaux Sc

particuliers pour mettre les Ecclesiastiques

en état de profiter au Seminaire , en sc

proposant d'y chercher la pieté & l'esprit

ecclesiastique par la retraite & mépris du

monde, & la science pratique des sonctions

de leur état. On explique ensuite la nature,

ietfiru&les moyens de réussir en chaque



Avis au Lecltur.

Exercice particirlierdu Seminaire , avec !e»

pratiques pour les faire avec l'esprit que

chacun d'eux doit être fait. Ensui l'expe

rience fait voir qu'il n'y a rien de plus

rare qu'un homme vrayement -Apostoli-

Î|ue qui fçaçhe le mettre au travail où il

cra employé avec U' prudence , le zele ,

la pieté necessaire, & régl-r ses occupa

tions journalieres ; il a falu y ajouter ri

dée & la conduite d'un bon Curé, qui

veut commencer à travailler & perseverer

dans quelque bon réglerhent de vie. On

n'a rien inferé de l'ordre du tems des Con

ferences & Exercices particuliers qui se sont

dans le Seminaire , car cela n'a pas été

jugé necessaire : il suffit en generai ne

dirë qu'on y. fait les" Exercices de l'Orai.

fon mentale', les Conferences de pieté ,

Theologie morale , ÇateirúTme Romain,

de la pratique des Sacremens , des Ca

techismes , des Ceremontes , du Plein-

chant , &c. aux jours & heures plus corne

modes', Prîez Nôtre-Seigneur que tout bon

dessein ait un effet- de fa mifericorde ,lè

fruit de tout cecy réiississe uniquement

à la gloire de son Saint Nom , & àl'ái

iificatiûn des Peuples. .



jíppobàtion des Dofleurr.

NOus soussignés', Docteurs en la Sa

crée Faculté de Theologie de Paris,

certifions avoir vû & lû un livre intitulé,

Conduite pour les Exercice: principaux qui

se sont dans let Seminaires Ecclesiastiques,

compofé -par Maître Mathieu Beuvelet ,

Prêtre du Seminaire de à. Nicolas du

Chardonet , dans lequel nous n'avons rien

trouvé contraire à la Doctrine de la Foy

Catholique, & aux bonnes mœurs. En soy

de quoy nous avons signé. A Paris le

2<S. d'Octobre 16I4.

G. ROBERT. I. DUMETS. .

Extrait du Privilege du Roy.

PAr grace & .Privilege du Roy il est

permis à George Josse Marchand Li«

braire à Paris d'imprimer, faire imprimer,

vendre &.débitec. un Livre intitulé , Con

duite pour les Exercices principaux quiJe

sont dans les Seminaires Ecclefiastiques ,

pendant l'efpace de cinq ans : avec

défenses à tous autres de quelque qua-

iité & - condition qu'ils soient , d'im

primer , faire imprimer , vendre nv débi

ter ledit Livre durant ledit tems, a peine

de trois mille livres d'amende , & de tous

dépens , dommages & interêts , comme

il est plus amplement porté au Privilege.

Donné à Pans le 10. Novembre i6<4.

Signé, BOUCH ARD.



\€0N S E NT EME N T.

V EU les precedentes permissions ac- -

cordées a J E A N G O Y pour l'im-

pression du Livre intitulé Cor/autre pour

les Exercices principaux quise sont dans les

Seminaires Ecclefiastiques , par Maître Ma

thieu Beuvelet.

Je consens pour le Roy qu'il fòit per
mis audit Goy de reimprimer ledit Livre ■

avec défenses ordinaires pour trois années. .

A. Lyon ce io. Juillet i6y6.

VA GIN AY

FER MISSION.

SOit fait suivant les Conclusions du ;

Procureur du Roy, Pan & jour cy-

dessus. .

EXE S E V E. ,
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AVIS

E T

DISPOSITIONS

POUR ENTRER

DANS LE SIMINAIRE.

WEST-CE qu'un Séminaire ì

ÉwfuE&ll C e^ Un ieu CU^'Ì par ',or" a CímC'

5jKSîJ§ dri de l'Eglise , a pour y élever TWá.

R^îjíg©. dans la discipline d'une vie seJ[. 2j.

' ~ commune , «eux qui ont des- c. 18. "

sein d'encrer dans l'Etac Ecclesiastique. semin.

Cnncil. Camerac. prov. An. ifâ. tit. de p. j c. i.

semin, c. i. AU. Ec-

Concil. Rothom. prov. Ah. Vt%u tit. de cles.

semin. c. i. Mcdio-

Concil. Turon. prov. An: iî8j. ibid. lanens. ■

Coue. Burdig.provin. 158s. tit.inst. semin. part. J.

Quel est le but de cette vie commune i

C'est de séparer les personnes qui y

viennent du commerce du siecle, pour

reconnoître leur vocation , les exercer en

touces les Vertus Chrétiennes & Clerica- b Ibid.

le* , b pour les disposer à reavoir les nt supra.

Saints Ordres.ou s'y perfectionner s'ils les

Rh

 

inft.vrro.

ont deja reçu. A



2' Avu & dispositions

Concil. Cette discipline est. elle necessaire aux

Trid. Personnes Ecclesastiques ?

loc. sup. cit. Conventus Milodun. An. i$79. in

Iegib. semin. Act. Eccl. Mediol. itistit. semin. p.

i. inPrulogo. Concil. Aquens. prov. an. tir.

de semin.

Ciii , puisqu'il n'y eut jamais de Maî

trise sans Apprentissage , ny de Profession

S. Greg. fans Noviciat. Nitlla ars docer.i prcesumi-

Pastor. tur , utjì intenta fnòs meâuatione disca-

p. I. c. I. tur : ab impentis ergo Pastonbut Magis.

ttrium P.ìsloralc sùscipitar in magna te-

nteritate , quoniam ars est artittm regi-

men animamm: quis cogitationum vul*

nera occultioraisse nesciat vulnertbut vis.

cerum ? & tamen [ope qui nequaquam

ffiriuialia Prcecepta cognoverunt , cordis

Je MjMcos profiteri non metuunt: dùm

qui pigmemorum vim nesciunt , videri

Medici carnis erubescunt. Ce n'est donc

pas merveille fi pour apprendre l'Art des

Arts , c'est à dire , le gouvernement des

Ames , il est necessaire de se sormer

dans les lieux destinés a cet effet.

Ne se peut-il faire qu'on ait sesprit ec

clefiastique sws avoir demeuré dans un

Seminaire ?

Concil. Comme il arrive rarement qu'un Re-

prov. ligieux ait le vray eíprit de son Institut ,

Came- s'il n'a été sormé dans un bon Noviciat,

rac. an. aussi Dieu dans fa conduite ordinaire,

1565. ne communique particulierement l'efprit

ut. de se- ecclesiastique qu'a ceux qui ont été inf-

am.c.i. rruits dans un Séminaire ; & si le con»

traiie le rencontre quelquesois , il le faut

attribuer à une laveur extiaordinaire à



pour entrer dant le Seminaire. J

laquelle personne ne se peut raisonna

blement attendre,

Qu'est-ce que sesprit ecclefiastique ?

L'csprit clerical ou ecclesiastique n'est

autre chose qu'une grace abondante , ou

une certaine vertu de l'esprit de Dieu ,

reçûë en plenitude dans l'ordination , par

le moyen de laquelle on fait avec affec

tion , facilites , volontiers , & avec ad-

dresse les sonctions de l'Etat Ecclesias

tique.

Qjielles sont les marques de cet esprit*

H y en a j. i. C'est d'avoir un grand

sentiment de VEtat Ecclesiastique , &

faire plus d'estime de la simple Tonsure

que de la plus haute Dignite du monde.

2. De porter volontiers les marques de

ía condition , la Couronne , les cheveux

courts , la Soutanne, & d'en faire volon

tiers les sonctions jusques aux moindres ,

comme de porter un Chandelier , un En

censoir , servir une Messe , s'en estimant

toujours indigne. 3. D'avoir un grand

zele de la Discipline Ecclesiastique , &

de son retablissement , y contribuant par

bons exemples , prieres & exhortations.

Donnez-nous Vidée d'un Homme Apos'

tolique & Sun vray Ecclefiastique ?

L'Apôtre nous le dépeint en divers en

droits de ses Epitres , comme s'ensuir.

( Homo ) mundo crucifixut , & cm mm-

dut crucifixKS est , qui exhibet Corput

suum HoHiam vivemem , fanfíam , Deo Rom.

placenrem, suis se affetlibut exuens ut 12. 1.

Christum induat , & peccatis mortmts

justititc vivat , in Uboriku , in r>igiliis,

A 2



4 -Avu & dispositiont

Rom. 12. in castitatt , in scientia , m longaniuii.

I. 14. 2. Mrr, in suavitare , in sfirim fanílo ,

Cor .6. <S. incharitate non fitla, in-rerbo veritatir,

( donec ad ferfcffionis apìcem dr coe-

ìestem Patriam tendent ) De» Mtms-

trum & Oferarium tnconsufihltm exhi-

buat per arma justitix à dexnit dr à

fimstris , fer glcriam & igncbilitatem ,

per infcmiam & bonam famam , per

pressera dr adverfa ( exterosqut majo

rent Dei G'.oriam semper inmens , tendere

compellat. )

Voilà l'idée d'un Homme Apostolique,

& la perfection oîi un Ecclesiastique doit

Matt. $. tendre i. Par l'exercice de l'Oraison. 2.

Ij. De la mortification. j- De Pobéíflànce

' sincere à tout ce qui est de Pordre de

FEglise , pour être le sel de la terre , la

lumiere du monde , & répandre en tous

lieux par les exemples des vertus , la

bonne odeur de Jesus-Christ.

Comment peut-on prouver scbligaticu

que les Clercs ont de travailler à une fi

haute perfeíhon ?

On le peut voir ï. Par la liaison -qu'ils

ont avec Jcsus- Christ, étans ses co-O-

perateurs au salut des Ames.

1. Par lc paroles du Fils de Dieu. Es.

tote perfeRi fient Vtter vester ceelestis.

'Mat. J. Par le íentiment d;s Sacrés Conules

uk. & des SS. Peres, le Concile de Trente en

Sess. 22. parle ainsi. Sic dtcet ommnò Clericoi m

C. i. dtsortem Domini voiatos , t itam mortsqut

resont), suos componere ,ut habitu ,gestu ,mcegu.

jermone , aiiisque omnibut u but mhtl i.ijt

grave , moderatum , m Reh^ione plenum



pour entrer ddtit le Sttnmátrt. f

fft ft ferant : levia etiam deliíla , quet

ipfii maxima effent , devitantei , ut torum

aiìhnes cuntlts afferant venerationem.

Inter fxcular et , nugje , nugce funt iH

ore Sacerdohs blafphemix. Bern. I,

Tantum debet atlíones populi , aflu 2. de

tranfcendere Frasusis , quantum distarefo- consid.

let à gsege vita Pastoris. c. l\.

Qtti loci sui necefitate exigisur fumrnx Greg.

dicere , h ec eadem necesfitate compellitur Pastor.

summa mcnstrare. P-*. c. i. '

Plerûm ue quod in Liïcis culpa non est, Ibid. c.

hoc crime» est tn S:icerdotio constitutir. Ibid.

Qpi in erudiendis atque instituendii ad Ep. 5. L

.uirtutem populis prceerii , necejfe est , ut in 28. Isid.

omnibut Sanííusfit, & in noua reprehen- de offic.

fibtlis haheatur. L 2. de

Et d'autant qu'il y a peu de Clercs qui Sacerdot.

travaillent à acquerir cette sublime persec
tion de leur étar , Saint Chryíòstomî nra

Íìo'mt fait de difficulté d'avancer ces paro-

es. Non teme'è dico Yfed ut afeftut sum. Hom. 3.

& fentio , wn a>-bitror inter Sirerdotes in c. 1.

multos este , qui falvi fiant , sed mul'ò Act. A»

pluret qui perdant, in caufa est, quo-foâ.

niam res txcelsum requirit animam , mul

tos enim habet caufas q une dcpella*t ip-

sum à suis moribut , & innumeris oculis

tlli oput est undique.

Avec quelle intention faut-U entrer dafirAft. Ec-

le Seminaire r cles. Me-

1l faut y entrer i. Avec une intention diol. p. g.

trés-pure de se donnera Dieu. 2. De re- **st- fe-

connoître fa vocation à l'Etat Ecclesiaf- mm- P-

tù]ue. 3. D'acquerir la vertu & la science Jvc •-" §"

necessaire pour y faire son salut en travail- cum

A ?



6 Avis & di/pifìtioni

tur & lant selon l'ordre de la discipline , & dans

seq. l'eiprit de l'Eglise.

Que saut-il observer dans le Seminaire

four y profiter ?

U faut observer les avis compris en ces

quatre paroles.

i. Docilité. 2. Vigilance. J. Silence.

4. Pieté.

Conv. En quoi confiste la Docilité*

Melod. Elle consiste i. A n'être préoccupé ny

sl». 1 {97. attaché aux maximes ou pratiques con-

leg. Jem . traires à l'Esprit Ecclesiastique.

c. At'l. 2. A recevoir avec estime les Maximes

Eccles. Ecclesiastiques, tant pour ce qui regarde

Mediol. l'esprit & la conduite, que la modestie,

loco sap. les employs & sonctions, & principale-

cit . §. ment durant le tems de la retraite spiri-

Ergarec- tuelle qu'un chacun doit faire en entrant.

torem. 3. A recevoir les avis & corrections

a Ibiì. avec respect & desir d'en profiter fans

%.fiquid. s'excuser , sinon en chose qu'il jugeât être

necessaire. a

b Conv. 4. A vouloir se soumettre avec since-

Melod. rite aux moindres réglemens du Semi-

anno ' naire , 6c principalement de ne faire les

choses suivantes fans permission , deman-

!• leg. dant licence. b

sent. n. 1. i. Pour aller en Ville.

c.8. & 9- z. Prendre quelques repas hors du Se-

Concil. minaire.

Burdig. 3. Aller à la porte pour parler aux ex-

an. 158J. ternes.

instit. se- 4. Les introduire dans les sales inter

im». c.6. nes , jardin , dans les chambres parti

tif. Ec- culieres.

cl. Me- j. S'absenter de la Priere , de l'Ossice



pour entrer dans le Seminaire. 7

Divin, des Conferences , ou autres «er- diol. loc.

cices publics. fitp. cit.

6. Se recirer en fa chambre pendant les §. Errer-

récreations. nis. Ihid.

y. Entrer dans la chambre d'autruy. parag.

8. Etudier hors le tems. Cotrue*

0. Se coucher plus tard , ou se lever niant .

plus matin que les autres. Ibid.

10. Etudier autre chose que ce qui est Conv.

ordonné par le Préfet des études. Melod.

1i. Parler aux Conferences n'étant pas loc. supí

interrogé , ou hors le tems destiné à pro- cit. ». J.

poser les difficulccs. Ail. Ec.

vz. Ecriredes lettres , si ce n'est le jour Med. fa-

du congé. pe Icmd.

if. Prendre quelques remedes necessai- c.Q.init.

res , ou quelque nourriture hors les heu- Ibi c. 3.

res accoutumées. init.Con-

14. Entreprendre quelque Office dont cil. Ro-

on n'est pas chargé. thom-

15. Se lervir de quelque chose publi- Anno

que, & la porter en sa chambre. ij8l. de

V. Se soumettre volontiers , & pour Sch. &

Dieu. ^ femin.

1. Vouloir bien avertir le Préfet au sund. &

retour de la Ville , de la sale externe , reg. ». 2 .

ou le sous-Préfet en son absence. Convent.

2. Rendre compte des absences òu de- Melod.

sauts publics , pour empêcher le mauvais loc. sup.

exemple.

3. Ne se servir de ce qui apartient à

un autre , comme Surplis , Gamail , Bre>

viaire , lorsqu'on ne trouve pas le sien ,

sans en avertir.

4. Remettre chaque chose en sa place , Convent.

aprés s'en être servi. Melod-

A4



8 Avis & dispositions

loc. fitp. f. Ne se faire faire le poil en Ville rty

cit. n. 3 . 'a Tonsure , mais au Seminaire aux jeurs

Concil. Sí heures destinés à cet efset.

Burdig- 6. Tenir les chambres nettes , conser-

sap. cit. ver les meubles, donner de l'air quand

c 6. pa on sort le matin en esté , * devant Sexte ,

rag. Mun en hyver si le tems n'est trop fâcheux ,

dictes. ôter des le matin ce qui peut être mé-

Aíì. Ec. seant , comme pot , linge îale , &c.

cles. Me- 7. Ne transporter aucun des meubles

iio. loco affectés aux chambres particulieres lorf-

fiip. cit. qu'on change de chambre.

parag. 8. A ne vouloir se preí enter aux saints

Mundi- Ordres , ny accepter Offices ou Benefî-

cies cor- ces , que par avis & conduite du Di-

porit.- lecteur particulier.

En quoi confiste la vigilance ?

Elle confiste i. Dans le désir de se bien

instruire des Offices , ou autres choses

dont on est chargé , cane à l'Eglise qu'à

la maison.

2. A prévoir les Offices & sonctions

de l'Eglise , les matieres des Conferences,

Sc les occasions où on pourroit être obli

gé de s'absenter de quelque Office ouCon-

Conv. ference pour en donner avis aux Supérieurs.

Milod. ï. A faire chaque exercice en son tems

supr. tit. Srîans delay , comme se lever au matin,

h. z. A^l. étudier exactement , Seau moment qu'on

Eccl.Me- encend la cloche , qui marque le change-

diol.su- ment d'exercice , quittant tout autre s'il

prà cit. est possible.

parag. 4_ Se trouver en la chambre des exerct-

dato rHa- ces pour la Priere du matin , Office Di-

nì sur- vin , la Meditation , les Conferences , étti-

gendi fi- dier , &c.



pour entrer dans le Seminaire, J>

En quoy confiste le filence ?￼

II consiste i. À aimer beaucoup lare-

traite St la solitude du Seminaire.

2. A éviter les visites actives , surtout Atl. Ec-

des personnes séculiéres , fans une neces- cl. Mtd.

sité jugée telle par le Préfet à qui on loco sup.

doit l'exposer , _& pour les visites paslt- cit. c. J.

ves , n'en recevoir ou entretenir qui puis- inn.

sent préjudicier ou dissiper excessivement

l'esprit.

3. A faire le possible pour s'entrete-

nir de choses d'édification dans les visi

tes actives & passives.

4. A n'entrer dans la chambre d'autruy, b Conv.

b & ne s'entretenir des choses du monde Melod.

pendant les récreations , comme de nou- loc. sup.

velles , c discours de mépris , de raille- cit. n. S.

rie , d ou autres qui blessent la charité, A£t. Ec-

la discipline ou l'humilité. de. Mtd.

loc. nunc laudato.

c Conc. Burdig. an. ir;8}. deinstit. femin. c. tf.

d Ibid. de correctione. c. 8.

Item Conc. Carthag. 4. c. 6a. _

J. Aporter grand respect à tous, Sc S. Bern.

écouter volontiers plûtôt que de parler /. 2 d»

par excez. confid.

6. A se retirer promptement & en si- c. rj.

Ience , a dez le moment que le signal est a Conc.

donné pour finir la récreation ou autre Burdig.

exercice public aprés les Cor ferences, loc. Jupr.

fans s'arrêter au Dortoir ou ailleurs. . cit.

Nunc altam mentent vis agit, major Deut, S. Pan*

aliosque mores postulat. lin ad

Sibi reposcens ab homine mtmut smm. Auso-

vivamur , utuitz patri ruum.

Vacare varrís , ouo , aut negotio ,

 

& fabulofis litteris



• k» Avis & dispositions

Vetat , ut suit par eamut legibui ,

lucemque cernamut fitam.

En quoy consiste la pieté ?

Ad. Ec. !• A prendre un soin tout particulier

cles. Me- de sa propre conscience , avec résolution

diol. loco àt mourir mille sois plùtôr que de se

supr. cit. séparer de Dieu , se remettant tous les

jours devant les yeux ces paroles de St.

Bernard , ad quid vemfii ? & examiner

dans l'Oraison & Examen du loir , fi

on s'acquitte des résolutions qu'on avoit

fait entrant au Seminaire , pendant le

tems de la retraite spirituelle , principa

lement pour ce qui regarde la duc pré

paration aux Sacremens de Penitence ,

de la Communion , ou de la sainte Messe,

a Concil. a & des saints Ordres.

Burdig. Convent. Melodun. loco supra c.r. n. \.

loc. sup. 2. A pratiquer avec une singuliere mo-

cit. c. e. destie tout ce qui est de l'Orhce Divin

Item à l'Eglise , ou ailleurs , lorsqu'on s'exercî

Concil. aux Ceremonies , allant & venant dans

Burdigal. l'Eglise , ou par les rues , tenir la vûë

Ibid. c. 6. modestement baissée , & ne courir ou agir

para?r. avec empressement.

Silen- Eccles. Med. locosuprà cit. cap. \.farag.

tium & Modefiiam. „

para.. 3. Apporter une singuliére reverence à

quoties. toutes les choses saintes , ou qui ont quel-

Atì. Ec. que rapport, comme respecter, hono

rer , & parler avec respect des Prelats de

Ibid. l'Eglise , Curés , Prêtres ; déferer & pren

dre à cœur l'exécution de tous Us Canons

& Decrets des Conciles ou du Saint Sie

ge ; se revêtir de la Soutanne , Surplis

« autres Ornemens, avec semimens d«
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pieté & de religion , & n'en faire au

cun usage profane ou méíéant , comme

de s'essuyer les mains ou le visage avec

Je Surplis, ne le laissant traîner en lieu

indécent , & lorsqu'on se met à genoux ,

n'aller à l'Autel avec une Aube malen-

gencée , veu que la propreté que les mon

dains affectent pour le monde est un sujet

de vertu pour les Ecclesiastiques , lors

principalement qu'ils vont exercer quçlque

sonction au saint Autel , ne parlant sans

necessité , ny hautement à PEglise ou à

là Sacristie.

4. A faire les plus petites actions , évi

ter les moindres manquemens , & prati-

quer ce qui est plus parrait & contcime

à Pesprit de l'Eglise , * aux saints Ca

nons , non avec esprit de crainte , ou

par sorce , par habitude . complaiíance,

fantaisie , intetêt , respect humain , mais

avec esprit d'amour , pour imiter les in

tentions trés-pures avec lesquelles Nô

tre-Seigneur a voulu se rendre fidéle aux

moindres choses stlon la volonté de son

Pere.

J._ A se regarder trûjours com me un

serviteur inutile dan? la Maisor de Dieu,

s'estimer le dernier de tous , & se tenir

en disp >siti'-n de déferer , & de servir à

tous selon Dieu , & pour son pir amour,

évitant Us réflexions dangemses sur le

bien qu'on peut avoir fait , & _ regar

dant les dt-'auts pour s'en humilier de

vant D>><

6*. A vouloir absolument entreprend te

d'accomplir le réglemeit avec auta nt de

A 6
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fidelité quant à la subftance & auxcir-

constances en l'absence des Supérieurs,

coTime on feroit en leur presence , ou

plûcôt comme si on voyoit devant soy

Nôtre-Seigneur, qui doit être le Juge dé

Aiì. Ec. toutes nos actions.

cl. Me 7. A s'adresser avec confiance au Su-

diol. loc. périeur , lorsqu'on a quelque incommo-

fitpr. cit. dité ou mécontentement , ne communi-

c. 3 . quant ses peines aux autres qui ne peu

vent y apporter remède , de peur de leur ■

donner en cela mauvais exemple.

8. S'étudier en toutes choses à donner

bon exemple , & n'apprehender rien tant

que de donner mauvaise édification , &

Ibid. pa- pour cela porter grand respect.

rag. Su- 1. Aux Supérieurs.

periori- 2. A ceux qui sont en unordre supérieur.

bw. Ibid. 3. Aux égaux. Se donnant bien de gar-

Alex. al- de , sous ombre qu'on est peut-être _ de

terid.pa- meilleure maison , de s'en faire à croire,.

rag. nihil il de mepriser les autres , éviter comme

imer ipsot une peste sort dangereuse les trop gran-

difserat. des privautés, familiarités & amitiés se-

Ibid. pa- crettes , qui se pratiquent d'ordinaire de-

rag. Ab dans les converfations particulieres qu'on

mucitiit. a les uns avec lés autres ; ce qui doit-

être soigneusement évité, comme la cause

de plusieurs dommages , tant au parti

culier qu'au generai, du Seminaire.

De quel' motifs peut.ou fi servir pour

se renire fidele à tout ces avit ?

Le ii est de considerer que ces régle-

mens ne sont pas une invention de f'es-

prit humain , Sc. que c'est Dieu qui parle

£ar fes Supérieurs,, suivant la. parole , qui.
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vos audit , me audit ; qui vos fpernit, me

jft'nit.

Le 2. est de considerer que ces régies

sont les moyens de lanctification . dont.

Dieu veut que nous nous servions comme

de choies, lesquelles tous ceux qui ont tra

vaillé dans les Seminaires , comme un-

Saint Charles Sc autres , ont mis en pra

tique , & dont il demandera un compte

trés-exact au jour du Jugement.

Le 3. est de considerer qu'on ne peut

manquer souvent , & avec négligence , ou

mjpris , à ces réglemens , quoique petits

en apparence , fans note-d'ingratitude en

vers Dieu , qur nous a choisi dans un si

grand nombre d'Ecclesiastiques pour nous

appeller à cette école particuliere de la

vertu ; comme aussi-envers ceux qui nour

reçoivent , nous instruisent , 8c s'efforcent

de nous aider en toute maniere , & pour

arriver à la perfection de nôtre état, que

l'on ajfoiblit & énerve la discipline de

la maison , & on pratique des intelligen

ces secrette« avec la mort , pour parler aux

termes de Saint Bernard , d'où s'ensuit en- Ser. \.in

fin le relâchement aux choses plus gran- dedic.

des , suivant le texte , qui spermt ntodica , 3 .

Í'aulatim decides, 8c le scandale qui attire

a malediction de Dieuj vceper quemscan-

dalum vtnit.

Le 4. c'est de considerer que cette ob

servance est facile & agréable a celuy qui

la veut entreprendre avec amour.

Qui amxt non laborat ,velfi laboratur, Àug;

labor amatur.

Comme au contraire les choses tes plus .
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faciles sont odieuses & penibles à celuy

qui les entreprend avec aversion.

Le 5. eft de considerer que, quoyque

les réglemens n'obligent sous peche ny

mortel, ni veniel, toutesois, comme re

marquent plusieurs Docteurs , il arrive

rarement qu'on les transgrefse déliberé

ment , qu'il n'y ait quelque peché ou de

mépris au moins tacite , ou de mauvais

exemple , ou d'immortirlcation , aimant

mieux suivre son humeur , que de se

consormer aux régies en se faisant un

peu de violence , ce qui doit être tréa-

éloigné d'une ame qui veut arriver à la

perfection.

Quelle est la régie de la modestie exté*

rieure des Clercs quant à l'habit ?

Les sacrés Conciles , & particuliere

ment ceux de Milan , tenus par Saint

Ex col- Charles , prescrivent la sorme suivante.,

lect. an. Non oportet Clericos comam nutrire , Ô"

tiq. fie ministrare , sed attonso capite paten-

Can. sac- tibut auribut , & secundum earum ta--

ta à S. larem vestem induere , ut fint in habita

Martin. ordmato.

Barchar.

an. $f2. Item diít. 23. cap. non liceat.

Concu. Clausula deferant desuper indumenta

Lac. 4. nimiâ brevitate, vel longitudine non no.

sub In- tandâ.

noc. I I L Item cap. Clerici de ver. & hon. Cler.

c. 16. Presbyteri , Diaconi , Subdiaconi , ciste-

Concil. rique Clerici Clericali Tonsurá fint infi.

Mediol. gniti ad eam sormam quam ratio unius-

1. iv.. de cujusque Ordinis. Eptscopi arbitria postula-

Cler. bit , &c.
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Sacerdotalis Tonsttrce sorma in orbem vestit.

dutìa late & ample pateat uncits qua- anno,

tuor , Diaconalu una uncia minor , Sub- 156 f

diaconalis aliquanth angustior quàmDia- Concil.

conalis , Minorum deniquè Ordinum Co» Med. f.

rona lata Jit uni.que unciit duabut. Prov. p.

Cemam & barbam nejìudtosè nmriant , J. c. qua;

&c. Barba àjuperiore labro ita recidatur, ad Cler.

ut pili in Sacrifirio Mijfx Chnsti Domini honest.

Corput & Sanguinem sumentem non im- pertinent

peiiant.. Concil..

Barbam aut omninò non gestent (quort Med.

magis approbamat ) aut faítem totam à loc. supr.

superiori labro ob Sacra Communionis re- cit.

verentiam tondeant vel radant. Concil.

Sacerdotes è Juperiore labro maximè , Prov.

ita detonsam Habeant , ut in hoc etiam Rhem.

differant à Laïcir , &c. an. 158}.

Ormes Clerici nullo modo cincinnosfeu titul. de

pilos intortos circà tempora , aut barbam Clericis

m mento in acutum definentem crispatam- in genere

ve gerant , &c. ^ Synod.

Le même est ordonné dans le Concile Dioeces.

Prov. d'Aix en Piovence tenul'an 1J87. Sarsina-

dans le Synode Diocesain de Noie tenu ten ann.

l'an 1588. en celui de Trente , Diocesain, 1592.

tenu l'an 1îs>? . en cdui de Forly de l'an

1Ó30. où il est expressément défendu aux

Ecclesiastiques d'avoir la barbe faite à la

mode des Laïcs , & en une infinité d'au

tres Conciles , tant Oecum. Provinciaux , Synod.

que Dioceíàins , qu'il seroit trop long Taranta»

de rapporter icy, où on ne prétend qu'in- fiens.

diquer aux Ecclesiastiques la sorme qu'ils 1609.

doivent observer en leur extérieur , pour

íë. consormer entierement à l'esprk de
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l'Eglise , marqué dedans les Sacrés Con

ciles , cant par ce qui en a déja été rap

porté cy-devant , que par ce qui suit.

In omni -vtstitu color tantùm rager ad~-

hibeatur, &s.

Omnem habi tut & ornamenti novitatem

Clerici sugiant.

Ne serico vestimento aut ornamento ,

domì aut sorts utantur , jubemut verò

illos laneum , & et Ordinis decorum ves-

tìmentum adhibere , &c.

Camifias ad collant & ad manut cris-

pat ô" rugosas i vel artificio elaboratas

rejiciant.

Synod. Collare, quod dictmt , fimplex acmo--

Diœc dicè latum honestè reclinetur.

Medio. Externa vestis fimplex ac talariserit ,

4. Ann. qux nuque à cervicimu in tergum refiec-

1^74. tatwt , sed apto ad collum modo decen-

decret. tisfimè annexa sn.

19. Act. Canonici quicumque , aliique Sacerìotes

ejufH. ò" Clerici togâ utantur, ire. Nec interné-

Eccles.. larum mnnicts ad manum refiexis utantur,

Medio- quod de collari interularum , item fimplici

lanens. prœscripfimut-, id etiam ejupmodi fitut ne

part. 5. ab extrema quidem anteriori parte quaft

initie. rostratum promineat : neque cingulajerico

Semin. retisue instar contexia aut ex cotio con-

p. 3. c. Ç.setfa adhibeant , &c. chirotecas non in-

3e vesti- duant , nec cingula aut vincula tibialium

tu. _ serìca aut reticulata adhibeant.

Ibid. Caligœ nec twgidœ fint , aut seftœ ,

nec alteriús , quàm nigri coloris , pileis

oblongis & acutis , &c.

Synod.' Calceis fenestratis aut commis , if aliis

Diceces. hitjusmodi superfiuitatem geremtbut nm-

Gatha- utantur.
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Superior vestis ad collum decenter ads- launens»

triûa fit : ejut manicx cum intenoris tu- anno

mcx maniât xquentur. ií$7'

Pileum acuminatum ne gestent , isque

tortiti c ngulo modici claudatur.

Unusqmfiue Ecclefiafticut homo vestem Synod.

interiorem & exteriorem talarem pro offi. Diœces.

cii sui ratìone & prxscripto Synod. Pro- Mediola-

vmciaìtum & Dicecesanarum semper in- nens. ll.

duat & gestet , non modo in Urbe , sed ann.

in loco etiam ifinibusque proprix Parochix 1J84.

& in Oppidts iocisve infignibat , saltèm

srequentiorbw , cum item ad vifitationem

aut congregatìones soraneai , ad celebnta-

tei dierum sestorum , ad sunera officiave

monuorum evocatur , &c.
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L'ORAI SON

MENTALE.

Premier Exercice.

QWeif-ce que POraison mentale ?

- C'est une application d'esprit à la

conversation de quelque point de dévo

tion , pour en devenir plus saint & plus

vertueux.

Combien FOratsm a-t'elle de partiel ?

Le Bienheureux Evêque de Genève en

met trois : fçavoir , h p éparation . le

cerps de l'Oraison , & l'action de graces.

Combien desortes de préparationsy a - fil

four faire l'Oraison i

U y en a de deux sortes , l'une éloignée,

5c l'autre prochaine..

En quoy concile la préparation éloignée t

Elle consiste à se désaire de trois ou

quacre choies principales , lesquellfs em

pêchent de bien faire l'Oraison , dont la

premiere est le peché.

La seconde les pallions.

La troisiéme , \ìs empreílïmens poar les
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affaires qui ne sont pas de nôtre condi

tion particuliere.

La derniere , le déreglement de ['ima

gination.

En quoy confiste la préparation prochaine ?

En deux choses principalement , dont

l'une se fait dés le soir précedent, & l'autre

immediatement devant commencer l'O-

raison.

QuesaatÂl saire le soir avant le coucher

pour se rréparer à l'Oraison du matin ?

ll saut lire attentivement le sujet de la

Méditation , avec defsein de la bien faire

le lendemain , & prévoir en quelque fa

çon , íc comme déterminer quelles affec

tions Sc résolutions on y produira.

Quels sont les sujets de Méditation qtfil

saut prend'e ordinairement ?

Ceux qui sont plus conformes à l'état

où on se trouve , ou qui sont conseillés

par le Directeur.

I. Partie de l'Oraison.

Que faut-i: saire immediatement avant

que de la commencer ?

Trois choses principales.

1. Se mettre en la presence de Dieu.

2. Invoquer son afsistance.

J. Se presenter L- su iet de l'Oraison.

Comment sepeut-on mettre en la presence

de Dieu ?

En trois façons.

1. Par un acte de soy , considerant Dieu

present par tout , par essence , prefence St

puissance , qui est la meilleure façon.

2. Par l'imagination , nous represen

tant Nôtre-Segineur , ou dans le Ciel ,



20 Oe rOra'tJon

ou dans le Saine Sacrement , ou proche

de nous qui nous regarde , ou dans quel-

?ue Mystere de fa vie qui soit plus con-

orme au sujet que nous méditons , ou

qui nous donne plus de devotion.

Le considerer present en nous mê

mes , nous offrant la grace pour bien prier.

Comment se dm saire rinvocation ?

Elle se doit faire par une courte priere

adressée à Dieu , & si on veut par l'en-

tremise de la sainte Vierge , ou de quel

que Saint , pour obtenir la grace dr faire

cette. Oraison en la maniere de pour la

fin qu'il luy plaira.

Comment se doit saire la propofition dit-

sujet ?

Elle se doit faire par une representa

tion en gros de tout ce que l'on a pré

paré pour l'Oraison , c'est: - à - dire ,

des- considerations. , des aff ctions & des

résolutions principales qu'on y doit pren

dre.

I I. Partie de l'Oraison.

En quoy confiste la seconde partie de

POraison ?

Elle consiste en trois choies principa

les , aux considerations de l'entende-

ment , aux affections & aux résolutions

de la volonté.

Commentse doivent saire les confiderations'*'

Ces considerations fe doivent faire di

versement suivant les diffèrens sujets que

l'on traite , qui se rapportent d'ordinaire

à trois.

i. Aux Mysteres de la vie ou de la

mort de Nôtre- Seigneur.
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1. Aux vices ou aux vertus.

Et en 3. lieu aux maximes chrétienne».

Comment saut-il saire les confiderations

quand on medite sar les Mysteres ?

II faut considerer les circonstances gui

devancent , qui accompagnent, ou qui fui

vent ce mystere , suivant ce petit vers.

Qfiit , qutd , ubi , quibut auxihis , cut

quomodò, quando.

D'au doivent être tirées les confidera

tions des vices ou des vertut ?

Si c'est une vertu , del'utililé, de l'hon-

nêteté , ou de la necessité ; * au contraire

si c'est un vice , de la Uideur , difsormité*,

& du domm.ige qu'il apporte .selon l'or-

dre des points qu'on se scia proposé.

Comment saut il saire les confiderations

sur les maximes Chrétiennes ?

II saut tâcher de se convaincre puissam-

ment Tesprit des verités qu'elle nous pro

pose , fondées , ou sur leur certitude ,

ou sur leur excellence , ou sur la recom-

mendation que N. Seigneur en a fait en

PEvangile ; fur la pratique qu'en ont fait

les Saints , sur les suites qu'elles tiren*

aprés soy , les biens ou les maux qui en

arrivent.

II est à propos, quelque sujet qu'on

puifse choisir , de fa re la consideration

en la personne de Nôtre-Seigneur , le

regardant dans le mystere, pratiquant ou

exhortant à cette vertu , prê.hant contre

tel vice, & le punissant, ou pratiquant

le contraire , enseignant telle maxime,

&c. La conféderation de la vertu pratiquée

& des en constances , est plus eflicace que



22 Dt sOrai/òn

st on la coníiderait dans la speculation

feulement , la vûë de Nòtre-Seigneur ex

cite la ferveur , & porte à l'imitation.

Quelle dispofition est necessaire pour bien

faire les confiderations ?

1l faut , aprés s'être propose le sujet ,

choisir un état particulier consorme au

sujet dans lequel vous vous teniez devant

Nôtre Seigneur pendant tout le cours d«

l'Oraison. Par exemple , si vous meditez

sur la résurrection du Lazare , la con

version de la Magdelaine , l'Aveugle né ,

&c. 1l faut se regarder devant Nôtre-

Seigneur comme étant ce Lazare au Sé-

pt Lhre , cette Pcchcrrsse , cet Ave'igle,

ainsi on fera ordinairement dans l'état ,

ou de maladie , ou aveugle , ou men

diant, ou criminel, filon les divers su

jets. Que s'il est question d'une vertu ou

d'une maxime , l'état de discipline qui

est generai peut être utile , écoutant avec

grand dél'r & grande docilité les maxi

mes de Nôtre Seigneur par la suite du

vice ou la pratique de la vertu.

Suffit il nue fentendement ait décou

vert la verité par le moyn de ces con-

fiderations en la mamere susdite ?

Non , parce qu'elles seroient sans fruit,

fi (Iles qe se faisoient par application à

nous-mêmes.

Comment est-ce qu'on peut confiderer

an Mystere par application à soy-même ?

Il faut s'appliquer à reconnoître ce que

Dieu désire de nous pour faire profit du

mystere qui nous est proposé ce iour-là ,

s'examiner sur ce qu'on a fait jusqu'alors
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pour se conformer à ce désir , les man-.

quemens que l'on y a commis , & les

moyens d'y remedier à l'avenir.

Comment faut-il s'appliquer les confi-

derations des vertut}

En faisant réflexion sur les marques &

sur les pratiques de celle que l'on médite,

pour juger si on l'a, ou non , tâchant de

reconnoître les obstacles & les empêche-

mens qui nous en éloignent , pour ensuite

sormer les affections & les résolutions con

venables.

Et tout au contraire des vices.

Comment enfin peut - on s'appliquer la

confideration d'une maxime chrttiennc ?

La premiere chose apré qie l'on s'est

puissamment convaincu l'esprit , c'est de

regarder depuis que! tems nous la con-

noissons , comme nou* savons mis en pra

tique , les effets qu'elle a produit , ou

qu'ell étoit capable de produire en nous,

l'estime que nous en avons fait , & que

nous en faisons encore à pretent , ce qui

nous empêche de l'estimtr & de la prati

quer comme il faut , & ce a-i est à faire

à l'avenir pour la rendre efficace , à l'e-

xemple de N. Seigneur Sí des Saints.

Quelssont les empêchement p incipaux

k la confideration & au raisonnement dans

l'Oraison.

Le premier, c'est l'ignorance des chose»

qui peuvent servir pour s'entretenir & dis

courir iur le sujet que l'ons'est proposé.

n. La distraction qui nafcponr l'ordi-

naire du manquement de préparation ,-de

lumiere , ou du defaut , principalement
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d'une soy vive de la presence de Dieu.

Quel est le remede a Pignorance ?

C'est de lire posément , ou du moins

entendre avec attention la lecture de la

méditation.

Quel est le remede de la distraíìion ?

Le i. c'est d'avoir bien auparavant di

geré son sujet.

2. Apporter une veille paifible sur soy

pour ne point s'égarer , & sur tout la me

moire de la pretence de Dieu , qu'il est

bon de rafraîthir souvent dans le cours

de l'Oraison, comme le moyen le plus

puiflànt que nous avons.

Quand il y a plv.sieurs confiderations,

tst-il necessaire de les saire toutes ?

Nenry , régulierement palant.caril

vaut mieux s'arrêter à celle qui t niche le

plus , 5i où l'on trouve du goût davan

tage.

Faut~il long-tems s'arrêter aux confide

rations , aux discours Ô" aux raisonnemens

àms l'Oraison ì

Nenry , mais seulement autant qu'il est

necessaire pour échauffer la volonté , St

pour produire les affections où toutes les

connoissance* doivent tendre & aboutir,

& oò t iut le profit confiste.

Qu'est-ce que son entend parles asseyions

de/a vohn'e ?

Les affections ne sont anrre chose que

certains b'.ni mruvemens que la volonté*

( ers ite de ces confìder.-itirns , & aydé

de la grace du S. Efprit ) produit à ré

gi" rd des obiets tí des verités qnel'en-

cendemtntlui propose, qui tous se peuvent

rapporter
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rapporter à l'amour & » la haine qui sont

les sources de toutes les autres affections.

Qji'y a-t'ii à observer touchant les

affe 'ions ?

II faut les demander à Jesus-Christ,

comme à celuy qui eft la source de toute

sainte affection , nous abandonnant à luy,

afin qu'il échauffé nôtre cœur , & qu'il

pratique en nous & par nous , l'amour,

la soumission , la reconnoissance , la «lé"

testation du peché , & autres selon ses

desseins adorables.

Quelles sont les qffeftions sltu ordi

naires qu'on doit produire dans r Oraison ì

Celles qui sont p!us consormes au sujet,

ou qui reviennent davantage à l'etat Sc

a la vie que l'on mene , mais entre tou

tes les affections il y en a fix , qui or

dinairement se doivent pratiquer , fçavoir

1. l'adoration. 2. l'amour. 3. le remercî

ment. 4. la contrition. f. l'offrande. 6.

la demande.

Adoration de la verité connue , ou de

Jesus - Christ- prêchant , ou pratiquant

telle verité , ou vertu , condamnant tel

vice , &c.

Amour de la bonté de Jesus Christ ,

qui nous donne la grace de connoître le

bien pour l'aimer , & le mal pour le dé

tester.

Remercîment de ce bienfait , nonobs
tant nos ingratitudes passées & prerentes.

Réflêïion sur nous , pour voir l'état de

nôtre ame à l'égard de telle verité , vertu,

vice , &c. Ce qui servira pour entrer dans

la confusion de nous mêmes , & .'détesta- 

B
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Offrande à Jesus- Christ & abandon de

nous- mêmes pour avoir part à son esprit,

& pratiquer telles & telles résolutions.

Demande de la gtace pour les exécuter,

disant souvent, Diut in adjutorium meum

intende. '

Est-U necessaire d'attendre qu'on ait con

fideré tout les potnts pour \ roduire les

affetliom ?

Nenny , car d'abord que l'esprit est con

vaincu de la verite' que l'on s'est proposée,

& que la volonté connoit suffisamment,

pour en tirer du fruit , il faut passer aux

affections, & s'y arrêter aussi long-tems

coT.me l'esprit de Dieu nous en donnera

de goû» , & que nous nous y sentirons

atrrés par l'effort de fa grac

Aprés les affections, qu'est-ce que la vo.

lon-é doit faireì

Elle doit incontinent produire quelque

résolution plus consorme au sujet Se. à ses

besoins particuliers , & qui est le princi

pal fruit des méditations.

Qu'est-ce que Résolution?

Résolution est un propos déterminé ,

& un dessein que l'on sorme dans l'Orai-

íòn pour poscer ses moeurs , pour corri

ger quelque défaut , ou pour pratiquer

quelque vertu.

Que faut-il observer pour sormer ces Ré.

solutions ?

i. Qu'elles soient particularisées par les

actions', occasions, moy nsqui se ren

contreront , non dans un an , ou un mois,

mais le iour même , selon les rencontres

qu'on prévoit , 5c les chûtes aulqutllc»
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on est plus sujet , selon le vice prédo

minant , comme de superbe , de colere ,

d'amour propre , d'indevotion , paresse,

ou autres , par tels moyens , specifiant les

actions , paroles & circonstances à obser

ver , pour éviter le vice , & pratiquer la

vertu contraire , sur laquelle il saut tou

jours , ou au moins ordinairement sor

mer ses résolutions.

a. Que les résolutions se portent à faire

nombre d'actes intérieurs de cette vertu,

lefquels il faut déterminer & multiplier ,

fans toutesois y bander par trop son esprit

pour ne manquer à un iéul. Et aux actes

extérieurs , Iclon les occasions qu'on pré

vois se devoir pre'ent r , fans en négliger

une seule , s'il eu possible Et de la fidelité

à l'exécution , en faire un point princi

pal de l'examen.

3 . Que les résolutions sc fassent avec

une trés-grande méfiance de ioy-même,

& entiere confiance en Dieu.

4. Qu'on se propose de les réiterer , du

moins une ou deux sois le jour , & à la

sainte Messe , & à l'examen du midy.

III. Partie de POraison.

En quoy confiste la derniere fartie de

VOraison ?

En trois petits actes qui en sont la

conclusion ,{çavoir , le remercîment , l'of-

frande & la demande , que d'autres ap

pellent Colloque.

De quoy devons-nout remercier Dieu 1

V Des bonnes pensées , des bonnes afíèc*
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tions , & des résolutions qu'il nous a fait

produire.
Qu'est-ce que nout luy devons offrir ?

II faut luy faire offre des mêmes choies

qu'il nous y a donnees.

Que faut-il luy demander ?

V^u'il luy plaise par sa grace rendre nos

résolutions efKcaces , & nous donner la

force de les mettre en exécution , appor

tant pour motis qu'il a de nous exaucer,

fa bonté , íà puissance , les merites de

Nótre-Seigneur, ses promesses ou ses com-

mandemens , les merites & les interces

sions de la sainte Vierge , de nôtre bon

Ange . de nôtre Patron , ou des Saints

aufquels nous avons plus de devotion,

& principal m- nt rôtre misere , impuis

sance , & soibleíïe extrême.

Ne feut-in sas demander encore autre

chose en l'O aison ?
Óiiy , comrr.e la conversion de quelque

Pecheur endurcy , le soulagement aux ne

cessités publiq jcs , les besoins particnl ers

de nous ou de notre prochain , & sem

blables.
Qu'est- ce que c'est que le Colloque que

quelques-uns mettent au heu de la conclu

sion de fOraison ì
Le Colloque est un certain entretien de

Pame avec Di u , avec les Anges , les

Saints, ou bien avec nou«-mêmes.

Ne feut-onjas entremêler auffisembla

bles Colloques dans le corps del'Ora.Jon ?

Oiiy , quand l'occcdsion s'en presente ,

tout amsi comme des demandes , de re

meteimens , & des offrandes qui lè peu
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vent faire par sorme d'affections, lans qu'il

soit toujours besoin de les réservera U fiii.

Que saw-il saiie apiés PO ai^on ì

Trois choses.

Lai. une petite revûë & un bries exer

cice de I'Orai'.òn , pour voir comme elle

s'elì" passée , les fa ires que no it y avons

commiles , & les sources d'où elles sont

venues , afin d'y mettre ordre , les sen-

timens pieux que nous y avons reçu , pour

en remercier Dieu , & les bons propos

que nous y avons fait.

La 2. est de les mettre en exéc Jtion ,

qui est toute 'a fia Sc le fruic-ete l'Oraison,

Sc pour le faire plus facilement.

La l- c'est de faire rétìê^ion durant le

jour fur la pLit sorte penle'e & celle qui

nous a le plut touché ctans l'Oraison , que

le Bienheureux Evêque de Genève appel-

loit le Bouquet spirituel.

Qu^l doit être le but & la fin principale

de 10 aison , & oh doivent aboutir touteí

les affections & les résolutions que Pony

doit produire ?

A trois ou quatre choses principales,

sçavoir , à la mortification & abnegation

de soy même. A l'extirpation des vices ,

& de toutes sortes de pechés grands Sc

petits. A l'acquisition & à la pratique des

vertus. A l'union & l'amour souverain de

Dieu , & une entiere volonté de luy plaire.

S'il arrive que l'Oraison ne succede pat

comme nout souhaiterions ,&que nout n'y

sen ' ions aucun goût ?

U ne faut jamais pourtant se décou

rager , mais continuer avec perseverance,

I
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St être également content dans la désola

tion , la secheresse ou l'aridité , au.ant

que dans la consolation ; & quoi qu'il

arrive , tenir toujours à grand honneur

de demeurer en la presence de Dieu.

Dant quel esprit faut-il se presenter à

POratson ì

Il faut y venir dans la persuasion des

verités suivantes.

1. Que l'Oraison n'est pas une œuvre

de nôtre esprit & de nos sorces , mais un

don de Dieu & un ouvrage de son Saint

Efprit.

2. Que nous ne meritons aucunement

cette grace & don d'Oraison , qui est le

partage des plus fidéles Serviteurs deDieu,

& partanc qu'il s'y faut disposer par une

fidelité aux graces que Dieu nous fait , St

Î;ar la priere ou demande que nous en fai

blis.

3. Que quand nous prions nous sommes

devant Dieu infiniment plus miserables &

plus disetteux , que les plus abandonnés

mendians devant les Grands de la terre ,

Si que l'Oraison devant Dieu doit être af

sortie des soumifsions & autres circonstan

ces que le mendiant observe en demandanc

l'aumône , ou la grace pour un crime de

Leze Majesté II reconnoît St avoiie fà

pauvreté en comparaison du riche à qui

il s'adresse , il luy rend des soumifsions &

des respects trés-grands , il l'aime dans

l'esperance qu'il le soulagera ; s'il en a

déja reçu afsistance , il le remercie ; s'il

a abusé de sa bonté & de ses bienfaits ,

U luy en demande pardon 1 il s'offre à le
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servir en toute occasion . & luy demande

la faveur d'être employé à cet effet. Ainsi

en faut- il faire dans l'Oraiíòn.

WS8B9888bË3E&

DE L' EX A M EN.

Second Exercice.

Combien desortes ÍExamen y a-fil ?

De deux sortes. General & parti

culier.

Qu'est-ce qui l'Examen generai ?

C est celuy qui se fait de toute ta jour

née le soir avant que de se coucher.

Comment est-ce qu'il le faut faire ?

Pour bien faire cet Examen il faut y

observer cinq choses.

1. Remercier Dieu des bienfaits gene

raux & particuliers reçus de luy en toute

nôtre ^vie , & principalement en cette

journée , & du bien qu'on y a fait par fà

grace , & des maux dont il nous a délivré.

2. Luy demander la lumiere pour nous

bien connoître , & ne nous flatter pas dans

nos pschés.

3. Considerer enquoy on l'a offensé,

s*arrêtant aux fautes plus griéves & celles

auxquelles on est plus enclin.

4. En demander pardon à Dieu avec

douleur & dstestation.

B 4
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y. Proposer absolument & efficacement

de s'en amender,

Comment peut-on venir en connaissance

des pechés commis en la journée , & quel

ordre saut-il tenir dans cette discution que

nout devons saire de nout-mêmes tout les

jours , & lors principalement que l'on va

à Consesse ?

II y a différentes façons de le faire.

La i. est de diviser la journée en diver

ses parties , & les considerer l'une aprés

l'autre , voyant les lieux ou l'on a été , l'oc-

cupation qu'on y a euë , les personnes que

l'on a frequentées.

La 2. est de considerer les pechés com

mis contre Dieu en la Messe , en l'Oraison,

en nos Fonctions Ecclesiastiques , en l'im-

pureté de nos intentions » contre Ic pro

chain , soit supérieur . soit égal , soit in

sérieur ; contre íòy-méme , par vanité ,

jactance , hypocrisie , opiniâtreté , men

songe , &c.

La $. examiner les pensées , les paro

les , & les œuvres.

Faut-il se contenter d'examiner seule

ment les aíîions qui d'elles-mêmes sont

mr.uvaises ?

Nenny , mais encore celles qui nous

semblent les meilleures , parce qu'elles

peuvent être infectées par l'impureté d'in

tentions & autres circonstances , & que

Dieu luy-même en fera un rigoureux

examen.

Cùm accepero temput,egojustitias judicabo.

\pomment est-ce que l'on peut s'exciter au

regret d'avoir offensé Dieu ì
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En considerant d'un côté sa grandeur

& sa bonté infinie , & de l'autre côté nô

tre bassesse , nôtre malice , & nôtre in.

gratitude extrême , ou bien en conside

rant la Mort & Paffion de N. Seigneur ,

dont nos pechés ont été la cause , la perte

que nous faisons par le peché » & les mal

heurs ausquels il nous engage.

Quelles qualités doit axoir cette dou

leur pour être veritable ?

Quatre. i. Qu'elle soit souveraine.

2. Qu'elle soit intérieure.

j. Universelle.

4. Surnaturelle.

Que saut-U faire pour rendre le bon pro

pos efficace ?

i. C'eitde s'imposer quelque petite pe

nitence , comme dire quelques Pater ,

baiser la terre , ou semblables pour s'en

souvenir.

z. Le renouveller souvent , principale

ment à l'égarddes peche's ausquels nous

sommes plus enclins , & ce dans le tems

de l'Oraison , le soir 8í le matin.

J. Prévoir les difficultés qui pourroient

s'opposer à l'exécution de ces bonnes réso

lutions , pour demander à Dieu la sorce

& le courage de les surmonter.

Sur quelle partie de l'examen faut-il

C'est sûr la douleur & le ferme propos

de s'amender.

Que dire à ceux qui ne trouvent rien

dans leur examen ?

Cest un mal qui ne peut arriver que par

sauce de lumiere ou d'application d'esprit ,

 

(
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y ayant six choies pour occuper toujours

dans l'Examen les plus parfaits .

Quelles font ces fix choses ?

La I. c'est de considerer les racines de

nos defauts , manquemens , & imperfec

tions.

La 2. voir les remedes qu'on y peut

apporter.

La 3. distinguer les vrayes & solides

vertus de celles qui ne sont que vertus

en apparence.

La 4. éplucher en toutes nos œuvres les

intentions & motiss qui nous portent , ft

quelles sont les affections qui pour-lors ré

gentent nôtre ame.

La y. voir ce qui manque de perfection

aux bonnes œuvres que nous faisons , ft

comme on les pourroit faire avec plus

d'accomplissement.

La 6. comparer nos gains , nos perces,

nos avancemens & défavancemens en ma

tiere de vertu.

Qu'est-ce que VExamen particulier l

C'est une petite revûë qui se fait une ou

plusieurs sois le jour , sur quelque vice ou

imperfection dont on se peut corriger , ou

sur quelque vertu que l'on veut acquerir.

Que faut-il observer pour le bien faire ?

Trois choses. i. Demander la grace à

Nôtre- Seigneur de se ressouvenir combien

de fois on est tombé en ce defaut dont on

se veut corriger , ou combien on a laiflï

échapper de sois l'occasion de pratiquer la

vertu que l'on s'est proposée.

X. En demander compte à son ame , ft

marquer ..autant de points dans un petic
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cahier qu'on y aura manqué de fois.

j. En demander pardon à Dieu , ic

proposer de s'en garder le relte de la jour

née, avec injonction de quelque pénitence.

Quels sont les vices ou les vertut que

nout devons entreprendre, particulierement

d'extirper, ou d'acquerir par cet Examen ì

Entre les vices il faut choisir ceux qui

sont plus dangereux , ou qui emportent

quelque fcandale avec soy , quand ils ne

feroient pas des plus griefs , ou qui sont

la source de plulieurs autres.

Entre les vertus celles qui sont plus éten.

duës , & qui sont plus consormes à nôtre

condition , enquoy le plus lïïr aprés tout,

est de s'en rapporter a son Directeur.

Quels sont les moyens de bien saire cet

Examen , & en tirer le sruit que Von

prétend ì

Le r. c'est de n'entreprendre jamais

qu'un vice ou une vertu à la sois , & ne la

quitter pas qu'on n'en loit venu en quel

que façon le Maître.

Le z. c'est de ne les prendre pas selon

toute leur étendue , mais les diviser en

diverses parties & degrés.

Le j. confronter l' Examen du soir avec

celuy du matin , celuy d'aujourd'huy avec

celuy d'hyer . & la semaine presente avec

la semaine passé?.

Quel est le tenu le plut commode pour

saire cet Examen ?

C'est devant ou aprés midy.

 



DE LA LECTURE

spirituelle , & du choix des

Livres que doivent faire les

Ecclesiastiques.

Tro'ifiéme Exercice.

QUelssont les Livres que doivem choi

sir les Ecclefiastiques ipour la leíîure

spirituelle ?

Apres l'Ecriture Sainte , & surtout le

Nouveau Testament , les Livres les plus à

conseiller aux Ecclesiastiques , sont ceux

qui regardent leur Profession , tels que font

le Pastoral de S. Gregoire , divers Ttaité's

de S. Bernard , S. Chrysostome de Sacer-

dotio , Molins de l'instruction des Prêtres ,

le Livre de Monsieur le Cardinal de la Ro-

chesoucault de l'Etat Eccleíiastique , Ger-

son , Grenade , septem tubx Orbis Christia-

ni , imprimé depuis peu , S. Denys de la

Hierachie , les Statuts Synodaux & autres

Ouvrages Ecclésiastiques de Monseigneur

l'Evêque de Grasse , les œuvres du Pere

Saint Jure.

Quelle est la maniere de lire f'Ecriture

Samte pour en tirer profit ?

C'est d'avoir une grande estime & un
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firosond reípect vers ces divines paroles,

es considerant comme aucant d'oracles

d'infaillible verité.

ï. Ne la lire jamais avec un esprit de

curiosité ou de subtilité, mais dans la sim

plicité de la Foy.

J. N'en faire pas feulement un étude

pour se rendre plus sçavant , mais princi

palement pour en devenir meilleur . Sc

consormer nôtre vie aux régies qu'elle

nous donne.

Que faut-il observer devant la leíìure

sfirtttielle pour la bien faire ?

Faut au commencement élever son ef.

prit à Dieu , & renoncer à toute curiosité,

prendre le livre comme une lettre envoyée

du Ciel , disant telles ou semblables pa

roles. Loquere Domine , quia audit servut

tuut , servut tuut sum ego , da mihi intel-

letltmt, ut sciant testimonia tua.

ou , Inclina cor meum in verba oris mi,

stuat ut rot eloquium tuum.

ou , Sonet vox tua in attribut meit Do

mine , ut qux adimplenda sunt , videam ,

€r adtmplenda quce videre convalescam.

Beatut quem tu erudieris D' mine, tf

de lege tua docuerii eum , Domine doceme

facere volumatem tuam , ou bien entrant

dans les sentimens d'adoration & d'union

à Nôtre . Seigneur comme à la Sapience

éternelle , dire , Dignut et Domine aperire

hbrum & solvere fignacula ejut.

Que faut-il observer ptndant la lefhtrei

II faut la faire avec attention , Routant

St s'appliquant ce qu'on lit . & sormant

de sois » autre quelque affection de ré
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merciment , de désir , & semblables. Par

exemple , si on trouve quelque belle sen

tence-, crmme celle-cy, Disette à me quia

mitis smm & humilis corde. 1l faut ado

rer cette verité , remarquer l'état de nô

tre ame là-dessus , & dire en soy - même ,

suis-je en état de pratiquer ces paroles?

comment est-ce que je m'étudie d'imiter

l'humilité de Nôtre-Seigneur ? en fais-je

des actes en telles & telles occasions qui

se presentent toua les jours ? comment est-

ce que je m'y comporte 'qu'est-ce qui em

pêche que je ne la pratique ? & là- dessus se

consondre , & demander pardon à Nôtre-

Seigneur , & proposer de l'imiter en ces

occasions que nous avons prévues , lè don»

nant à luy pour cela.

Que faut-U faire aprét la leilure spiri

tuelle t

1. II faut remercier Nôtre- Seigneur des

bons sentimens qu'il nous y a donné . di

sant pour cela, par exemple, Pater , Ave,

x. Tâcher pendant le jour de se remet

tre souvent en memoite la verité qui nous

aura la plus touchée , & sur laquelle nous

aurons fait quelque résolution , qui pour

l'ordinaire doit être sur la vertu entreprise.

Quelle régiefaut-il prendrepour la lec

ture spirituelle ?
La i. c'est dTy employer tous les jours

quelque espace de tems proportionné à

ses occupations.

La 2. ne changer pas aifçment de livre,

mais quand on en a choisi un bon , s'y

tenir tant qu'an y trouvera à apprendre. ^
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La 3. ne se soucier pas tant de lire

beaucoup , comme de faire du profit de fa

lecture.

DE L'OFFICE DIVIN*

Quatrième Exercice*

QlTest-ce que VOfsice Divin , ou les

Heures Canoniales , qu'on appelle It

Breviaire ?

Le Breviaire , à proprement parler, est

une Priere & Oraison publique , ou bien

un abregé de tout ce qu'il y a de plus beau

& de plus choisi dans les Livres de l'Ecri-

ture Sainte , de plus remarquable dans les

écrits des Peres , & de plus instructisdans

la vie des Saints , instituée del'Eglise pour

être récitée par ses Ministres , à certaines

heures du jour & de la nuit , afin de ren

dre à fa Divine Majesté l'honneur qui luy

est du , Sc. de la sanctifier elle-même par ce

moyen.
Quelles font les dispofitions necessaires

pour réciter fOffice Divin ?

Ces dispositions sont de trois sortes.

Les unes qui devancent , les autres qui ac

compagnent , & les autres qui suivent.

Quelles sont les dispofitions précedentes ì

II y en a de deux sortes , les unes exté

rieures , 8c les autres intérieures.
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Qttelltsfont les disofitions extérieures ì

Ce sont celles qui regardent le tems , le

lieu , la posture , & la préparation qu'on

doit taire du Breviaire.

En quel tems & à quelles heures faut-il

dire le Breviaire ì

Il faut le dire aux tems & aux heures

déterminées de l'Eglise autant qu'U est

possible.

Quel lieu faut-il choifir quand on le dit

en Jon particulier ?

En lieu qui fòit secret & recuëilly , sui

vant le Précepte de Nôtre-Seigneur , pour

obvier aux distractions , préférant néan

moins PEglise 'autant qu'on peut à tous

les autres.

Quelle posture faut-il tenir ?

La posture la plus seante , & qui aide

davantage à la recollection , est d'être à

genoux, encore que l'on puisse réciter de

bout , ou quelquesois par necessité en mar

chant.

En quoyconfiste la préparation qu'on doit

faire du B.eviaire l

. Elle consiste à prévoir l'Office , c'est à

dire , le Pseaumes , les Leçons , les An

tiennes , les Memoires , les concurrences

ou occurrences des Fêtes , & autres cho

ies qui se trouvent tn la difpolition du

Breviaire , mettant les l^gnets où il faut.

Quelles font les dispofitions intérieures

qui doivent preceder ?

La ì. c'est la pureté de conscience qu'il

faut toûjours procurer par un acte de con

trition préalable.

La z. le recueillement ,qui consiste à re
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trancher tous les soins & les occupations

superflues , ou les passions , affections trojj

violentes, même a l'égard dés obiets qui

de foy font bons , comme l'étude, les con

ferences , & femblables , dont il faut en

cetems-li bannir la pensée , & s'établir

sortement en la presence de Dieu.

La 3. est: l'intention , c'est à dire la fin

tant generale que particuliere , que Ton se

doit proposer dans la récitation de sort

Breviaire.

Ocelle est Pinrention generais que son

seaoit proposer en disant son B'eviaire ì

C'est de lciier Dieu comme personne

publique , au nom de toute l'Eglise , Sc

comme Ambaffadeur député de fa part,

le remercier pour satisfaire pour nos pe

chés , &tous ceux du Peuple ,& luy de

mander les choses necefsaires pour toutes

les créatures , suivant le defsein qu'a eu

l'Eslise en l'instituant.

Est-il necessaire d'avoir intention absolu-

ment de prier & de parler à Dieu en réci

tant son Breviaire ?

Oiiy , finon aóluelle, au moins virtuelle,

car qui prendroit son Breviaire , & liroic

tous Ws Pseaumes & Oraisons qui y sont

par entretien , curiosité , ou étude , ne

prieroit pas , & ainsi ne satisferoit pas à

Ion devoir.

Quellessont les fini particulieret que l'on

se peut t roroser, outre les fins generales ?

Cela dépend de la liberté & de la dé

votion d'un chacun ; les uns pour hono

rer les divers tourmens que Nôtre-Sei-

gneur a enduré en fa Passion , suivant

ces petits vers.
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Matutina ligat Chnstum , qui crimina

solvit.

Prima repletJputis , causam dat Tertia

monts.

Sexta Cruci neftit , lattu ejut Nona

eruentat.

Vespera deponit , tumulo Completa re-

pomt.

Les autres pour remercier Dieu de

quelque bienfait particulier ; les autres

pour leurs propres besoins , ou ceux de

leurs amis , vivans ou trépassés.

Le moyen de se recueillir & de diriger

son in tention , avant dt commencerson

Breviaire ?

i. C'est de prendre quelque petit es

pace de tems , comme d'un Ave , pour

se vuider de toute autre pensée, pour cela

ne songer à rien du tout s'il se peut.

i. Faites toûjours cette petite Priere au.

paravant avec attention d'esprit & appli

cation au sens des paroles : Aferi Domi

ne os meum ad benedicendum Nomen

sanclum tuum , munda quoque cor meum

ab immundit , vanii & noxiis cogttatio-

nibut , intelleffum illumina r affeílum in.

fiamma , ut digne , attenté ac devotè

hoc Offlcium recitare valeam , & exaudiri

merear ante ccnspeílum Divinx Majesta.

tit tua. Ver Chnstum Dominum nostrum.

Amen.

Domine in unione divins illiutintentio-

nis quâ ipse in terris laudes Deopersolvisti,

has tibi horar persolvo.

Quelles sont les dispofitions qui doivent

accompagner la récitation du Breviaire î
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j. Principales. La reverence , l'atten»

ticm & la devotion.

En quoy confiste cette reverence ì

En une grande modestie intérieure 8C

extérieure , s'imaginant être devant sor»

Dieu , son Seigneur & son Juge , profe

rant toutes les paroles fans interruption,

suivant les autres , si l'on est au Chœur >

gardant la Méditation , Sc autres Cere-

monies qui s'y observent , n'entreprenant

un verset sur l'autre , & lisant pourl'or-

dinaire dans le Breviaire les choies même

que nous sçavons par memoire.

Qu'est-ce Pattention ?

Ce n'est autre chose qu'une application

de l'entendement à l'Oraison presente , à

l'exclusion de toute autre peníée , laquelle

est ordinairement d'autant plus parfaire ,

que la fin de la volonté est noble & re

levée.

Combien y a-fil de forte d'attention l

De trois sortes.

La premiere est superficielle , quand or»

s'applique à bien prononcer les paroles ,

lans rien omettre de ce qui est prescrit.

La Z. quand on s'applique à considerer

les sens des paroles à mesure qu'on les

prononce , & que l'on tâche d'y confor

mer ses affections.

La j. est ípirituelle, par laquelle on

envisage Dieu present , ou que l'on s'at-

tache au sens mystique des Pfèaumes , ou

k quelques autres Mysteres qui nous ex

citent à l'amour de Dieu.

Laquelle de cet- trois attemiont devons-

nout avoir pour fatisfaire à nôtre obliga

tion ì
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Parlant à la rigueur , les Docteurs esti

ment que la premiere est suffisante pour

exempter de peché mortel , & même de

peché veniel en certains cas , comme de

maladie , lassitude , ou semblable ; mais

que le meilleur & le -plus certain est d'a

voir la seconde , parce que cette- premiere

est toûjours dangereuse , & indigne d'une

personne raisonnable & intelligente.

QtCejl-ce que la Dévotion ?

Ce n'est autre chose que l'aTèction ten

dre de la volonté , qui savoure les mys

teres , ou autre bonne pensée que l'en-
tendemtnt lui propore.

DV à la Dévotion Pren Welle son origine?

Saint Thomas dit que la Dévotion a
coutume de naître de deux chefs : A rçi-

voir , de la consideration de nôtre néant,

d'un côté qui nous fait entrer dans des

sentimens de balesse, de consusion , d'hu

milité, de mortification, d^ Penitence ; Sc -

de la consideration d'autre part , des per

fections Se. de la grandeur de Dieu , d'où

naissent les affections : les loiianges , la-

glorification , les actes d'orfrandes , de

réi'gní-tion, & semblables.

Y a-t'il obligation de réciter FOffice Dí-

vin avec attention ?

Oiii , sur peine de peché , & selon quel

ques- uns de restitution aux Beneficiers ,

parce que l'E^lise le commande en vertu-

d'obedience. DistviElè prxapientes in vu~

tute obedientij: , ut Divinum Ojjicium noc.

ui 'num p:iriter & diurnum , quaniùm eis.

dederit Deut , studiosè celebrent fantes

& devotè»



Dt sOffice Divin. 4*

les moyens de procurer Pattention & la

Ae-votion m lécitanr FOffice Divin ?

Le i- c'est de s'étudiera entendre les

Îiarties desquelles est composé le Breviaire,

iiant à ce sujet quelque bon Interprcte sur

les Pseaumes , & les méditant íouvent.

Le 2. c'est de se mettre toûiours aupa

ravant que de commencer en la presence

de Dieu , & là renouveller de tems en

tems , principalement toutes les sois qu'on

dit le Pater , Deas in adjutorium , Gloria

Pairi , ou qu'on se découvre , qu'on fait le

Signe de la Croix.

Que faut-il faire aprés la récitation de

POffice Divin*.

1. Remercier Dieu de Fhonneur qu'il

nous a fait de nous admettre à ton Au

dience.

x. Faire une petite revûë de la façon

que nous l'avons dit.

3. Luy demander pardon des manque-

mens que nous y avons commis , & pour

ctla dire avec esprit l'Oraison suivante.

Quam Orationem devotè'reci-

tantibus LeoX. Papa deflctus,

& culpas in Officio persol-

vendo ex huiuana fragilitate

contractas , induisit.

SAc ofantlce atque indiviiuse Trimtati,

Ci uafixi Domini N. Jtju Christi Ha-
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manitati , Bea ìsstmce ac Gloriofissmx V.

Mvice sœcunditati arque integrttati , om

nium Santlorum univcJìtati , fit sempU

ternt laut , honor , vutut& gloua ab

omni creatura, nobistjue retniffio omnium

peccatorum. fer infinita Jcecula jaculo-

rtim.

Et beata viscera Maria Virginis quce

portaverunt xterni Patris Vihum. Et beata

ubera quee laíîavei unt ChristumDcmmum.

DE LA MANIERE

de íc bien confeílèr.

Cinquième Exercice.

COmUen de choses sent neceFaires pour

faire une h nne Confeffion ì

Cinq , l'ixamen , la douleur, le bon

propos , la déclaration de ses pechés , Si

la sati'fatrion.

Qu'est-ce que PExamen ?

C'est une revûë qu'on fait sur sa vie

passée , pour se remettre en memoire les

pc hés qu'on a commis depuis fa derniere

Confessior.

Quels font les principaux points d'Exa

men auxquels doivent s'arrêter particulie

rement les Ecclefiastiques vivant dans un

Semimue ì
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Le i. est la pureté d'intention. 2. La

vertu à pratiquer. J. LVmploy du tems.

4. ModeíUe , ban exemple. f. La Messe ,

l'Office Divin 6. La fidelité aux infpi.

rations. 7. Le profit des li ctures spirituel

les. 8. Les résolutions de la mé iitauon.

9. La conversation. 10. La ponctualité

au réglement 11 L'ômission des bonnes

œuvres. 1». La mortification des sens.

Que fam-il faire pour bien faire cet

Examen ?

X. Congedier- toute autre affaire , sere»

tirer , ou dans son Cabinet , ou dans l'E-

glise i & là prosterné en la presence de

Dieu.

2. Demander son assistance pour les

connoîcre par un Veni Crtator, ou autre

priere . & l'afrèction p iur les détester.

3 . Impl >rerle secours de la Sainte Vier

ge 8í nôtre bon Ange pour ce sujet.

Faiu-il beaucoup de tems pour cet Exa

men ?

Nenny , pour ceux qui vont souvent

à Confeflè , & qui sont l'Examen tous

les iours.

Comment peut - on s'exciter au regret

d'avoir offensé Dieu ?

En considerant d'un côté sa grandeur

& sa bonté infinie , ic de l'autre côté nô

tre balèsse , nôtre malice , & nôtre in-

gratirude extrême ; ou bien en con^de-

rant la Mort & Passion de N. Seigneur,

dont nos pechés ont écé la cauíe , la

perte cne nous Wons par le pec ié , &

les malheurs ausquels il nous engage.

Quels sont les motiss generaux qui
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peuvent nout porter à cette douleur ?

A cause que c'est Nôtre Seigneur , Nô

tre Dieu , Nôtre Pere , Nôtre Epoux ,

Nôtre Sauveur , & Nôtre Tout , que

nous avons offensé aprés tant de bene

fices reçus , à qui nous avons été si in

fidéles , & manqué si lâchement de parole.

Quels sont les motifs particuliers pour

les Ecclefiastiques ?

i. ha sainteté de leur état. Sancti es-

tote,quia ego sanctus sim. Estote peifecti

sicut Pater vester cœleltis. Nisiabunda-

verit justitia vestra plufij àm Scribarum

& Phansacorum , non intrabitis in Reg-

num Cœlorum.

2. La rigueur des Jugemens de Dieu à

leur éga-d. In terra Sanótorum iniqua

gefsit , non vìdebit gloriam Dei. Exiguo,

co ceditur miseri ordia : Pocentes autem

potenter tormentapatientur. Duriliimum

Judicium his qui prsesunt , fiet.

3. Les graces particulieres qiCil leur a

sait. Quid est quod debui facere • vinea:

xneae , & non feci ? tu verò homo una-

nimis dux meus , S1 notus meus , qui si-

mùl dulces mecum capiebas cibos. Dico

VoSis amicis meis.

4. Les menaces & les plaintes qu'il sor

me^ cont e eux. Filios exaltavi & enutrivi,

iplî autem spreverunt me : quid est quod

dilectus meus in domo mea fecit scelera ?

Ecce ego projiciam super vultum vestrum

stercus solemnitatum vestrarum. Propce-

reà dedi vos contemptibiles & humiles

omnibus P pulis.

J. Le scandale que causent leurs pechés.

Va:
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Vaeeiper quem scandalum venit, expe

die ei ut luspendatur mola asinaiia in

collo ejus , & demergatur in prosundum,

maris. Odor mortis in mortem.

6. La difficulté de se convertir quand

une sois ils font licentiés. Si peccaverit

vir in virum , placari ei potest Deus ; si

verò in Deum peccaverit , quis orabic pro

eo ? Terra super se venienrem fopè bi-

bens imbrem , & non ferens fructum ,

reproba est. Vos estis sal terrac , quod si

sal evanueric ad nihilam valet niíi ut mit-

tatur soras , &c. Quis vHet Clericum

citò pœnitentem ? S. Chrysostome.

7. Le déshonneur enfin qu'ils causent à

PEgl'se. Per vos blasphematur Nomen

Dei in gentibus. Vos mhonorastis me.

Quelles qualités doit avoir cette dou

leur tour être vejïtable ?

Quatre. i. Qu'elle soit souveraine.

2. Intérieure.

3. Universelle.

4. Surnaturelle.

Que faut- il faire pour rendre le bon

propos efficace ?

i. C'est de s'imposer quelque petite pe

nitence , comme dire quelques Pater , bai

ser la terre , ou semblables pour s'en sou

venir.

x. Le renouveller souvent , principale

ment à l'égard des pechés auxquels nous

sommes plus enclins , & ce dans le tems

de l'Oraison le soir & le matin.

3. Prévoir les difficultés qui pourrpienc

s'opposer à l'exécution de ces bonnes réso

lutions , pour demander à Dieu la sorce
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& le courage de les surmonter. _

4. Penser aux moyens de se défaire de

ses pechés , & de ses habitudes vicieuses,

& proposer de s'en servir , ou d'en deman

der au Confefseur.

Qu'est-ce que la Consession ì

C'est une déclaration de tousses pechés

faite au Prêtre pour en avoir l'absolution.

Quelles conditions ou qualités doit avoir

cette déclaration de set pechés pour être

bonne ?

_ Trois principales. 1. Qu'elle soit en

tier e , c'est à dire de tous les pechés mor

tels , quant au nombre & quant à Fefpece,

& même quant aux circonstances , Oc des

veiités s'il se peut.

a. Qu'elle le fasse par sorme d'accu

sation , avec douleur , humilité & con

susion.

3 . Qu'elle soit simple , c'est à dire ,

qu elle se fasse clairement , nettement &

briévement , sans superfluité de paroles ,

& sans y rien dire qui ne soit necessaire.

Si on n'a que des pechés veniels , ou

qu'on ne remarque en sqy que des manque-

mens , desquels humainementparlant , on

ne peut point s'amender , quesatit-il saire ì

De ces derniers il ne s'en faut point

confesser , mais pour les autres , parce

qu'on a peine quelquesois à s'exciter au

regret des pechés veniels pour n'en con-

noître pas la malice , il fait bon quand

on s'en accuse d'y ajoûter toujours quel

que peché de la vie passée.

Dans quel esprit saut-il s'approcher du

Prêtre ? ,
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Comme fi nous allions à Nôtre-Seigneur

Jesus-Christ , parce que c'est luy-rrême en

eflèt que nous avons offènlé , 9í qui par le

Prêtre , qui est son Vicaire , nous doit

absoudre. C'est pourquoy il seroit bon

de produire auparavant un acte de soy ,

touchant le pouvoir que Nôtre -Seigneur

» donné aux Prêtres , & le remercier d'a

voir institué ce Sacrement.

Dans quel esprit faut-il recevoir la Pé

nitence ?

Dans un esprit d'humilité , la jugeant

toujours beaucoup moindre que nos pechés

pour petits qu'ils soient , souhaitant si

c'étoic la pratique d'être traités selon la

rigueur des Canons , & se donnant à

Dieu pour tirer de nous telle satisfaction

qu'il lui plaira.

Que saut- Jfaire au tems que le Prêtre

nout donne F'Absolution ?

S'exciter de nouveau à douleur , & au

bon propos , afin de concourir actuelle

ment avec luy à la rémiísion de nos pe

chés , & l'insusion de la grace , & la re

cevoir comme une goûte du Sang de

Nôtre-Seigneur qui tombe sur nôtre ame,

pour la laver & la nettoyer de ses fautes,

le suppliant que s'il prévoir que nous de

vons plus jamais l'offenscr.nymortellement

ny même veniellement , de propos dé

liberé , que les paroles sacramentelles nous

servent plûtôt d'un soudre pour nous écra

ser , que de vivre davantage , pour être

jamais en fa disgrace.

Que reste-fil à faire atrés la ConfesRon

de ses pechét & fAbsolution reçûë ?

C z
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Trois choses. i. Se mettre en la pré

sence de Dieu , & là comme un Prodi

gue , ou une Magdelaine , étonné dela

Bonté Divine. le remercier du bienfait

qu'il a laissé à son Eglise, par le moyen

du Sacrement de Penitence qui nous a été

maintenant communiqué.

a. Renouveller le bon propos , propo

sant d'user de tels & tels moyens pour le

rendre efficace , & demandant à cette fin

l'aide de la grace de Dieu par les merites

de Nôtre-Seigneur , Nôtre-Dame', Nô

tre Arge Gardien , & autres.

3. Faire avec un esprit de repentance

& d'humilité devant Dieu la Pénitence

qui a été enjointe.

Quelles réglei doivent se prescrire les

Ecclefiastiques four l'ujage du Sacrement

de Penitence ?

S' ils sont Prêtres , au moins une sois

tomes les semaines , hors les cas de ne

cessité extraordinaire , & les Clercs au

tant de sois qu'ils se disposent à la Sainte

Communion. «

Wou vient qu'on voitfi peu de sruit en

la plupart des srequentes Consessions , g5*

qu'au heu d'en profiter on en tire quelque

sois du dommage ?

C'est à cause des manquemens qu'on

y commet.

Quels sont les manquemens plut ordi

naires ?

ll y en a trois principaux , les uns qui se

commettent avant h Confession, les au-

- rres dans la Confession même , & les au

tres aprés qu'on s'elt confessé.
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Queh sont ceux que l'on commet avant

la Consejston ?

i . Lorsqu'on ne fait aucun Examen , ou

qu'on le fait avec négligence , sans con

siderer le nombre , l'espece , les circons

tances, fans rechercher la racine des pé

chés , des mauvaifes habitudes , & fans

demander lumiere à Dieu pour se con-

noître fòy-même.

2. Lorsqu'en s'examinanr on s'attache

plus à chercher le nombre de ses pechés,

au'à en découvrir la malice & l'énormité,

ce qui fait qu'on manque à la principale

partie de la Pénitence, qui est ta Contri

tion.

3. Quand on ne fait rien de fa part

pour demander & obtenir de Dieu le don

de Contrition , fe contentant d'en lire

dans quelques Uvres certains actes tout sor^

més , ou d'avoir dit de bouche, mon Dieu

jesuismarry de vous avoir offensé.

4. Quand il n'y a point de volonté bien

résolue de ne plus retourner au peché , d'en

éviter les occasions , de restituer le bien

mal acquis , ou réparer l'honneur ravi à

son prochain , & de se soumettre aux

avis du Confesseur.

Quels sont les manquement qui se sont

dans la Consesfion ?

i. Lorsque les Pénitens au lieu de dire

leurs pechés racontent leurs miseres tem

porelles , & pour dire un peché racontent

une histoire , qui disent qu'ils n'ont pas

fait tel ou tel peché , ou qu'ils n'ont rien

faic du tout . ou s'ils ont fait tel peché

ils s'en confessent , ou qu'on ne peut qu'on

C t
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n'offense Dieu. Ceux qui déguisent ou

paillent leurs pechés. «

z. Lorfqu'on déclare ses pechés avec

certaine formule ordinaire , disant tou

jours les mêmes choses , plûtôt pour la dé

charge de la memoire qu'autrement , &

avec des termes par lefquels on semble

plûtôt s'excuser que s'accufer,ou bien lors

que par scrupule on s'attache par trop

contre l'Ordonnance du Confefseur à vou

loir dire des circonstances superflues.

Quels sont les désauts enfin que Pon

çommet aprés la Confefsion ?

Lorsqu'on neglige les avis des Con

fefseurs , ou que l'on n'apporte aucun

loin pour se corriger des fautes dont ort

fe sera mille sois confeflé, fit se faire

quitte des habitudes & des inclinations

qui nous y sont des occasions prochaines»

estimant tout cela sort leger.

Quelles sont les vertut qu'on peut pra

tiquer en fe consessant ?

LaFoy, l'Esoerance , la Charité . I'Hu-

milité ,PObeïssance , la Justice & la Force,

desquelles il faut tâcher de produire le*

actes autant de sois qu'on s'en approche

pour en faire du profit.

Les Clercs peuvent-ils se consesser avec

le Surplis ?

Non , ils le doivent ôter , d'autant que

c'est un habit d'innocence; c'est pourquojr

S. Charles le défend dans sesConftitutions,

& W le pratiquoit tout le premier, ne se

confessant jamais qu'il n'ôtât son Rochec

& consormément a cela quelques Statuts

Synodaux l'ont auflì défendu , comme

ceux de S. Malo.
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de fe bien communier.

Sixième Exercice.

QUellei sont les dispofitions avec les

quelles il saut se préparer à la sainte

Communion ?

U y etr a de trois sortes , les unes qui

devancent, les autres qui accompagnent ,

& les autres qui suivent

Quellessont les dispofitions précedentes ?

II y en a encore de deux sortes , les

unes prochaines , les autres éloignées.

Les éloignées sonc deux.

t. Une souveraine netteté de cœur.

2- Une grande pureté d'intention.

E» quoy confiste cette pureté de coeur ?

1. A se purger par une Confession préa

lable de tous les pechés mortels dont on

a connoissance , à quoy l'on est absolu

ment obligé.

2. A êcre exempr^méme fi faire se peut,

des pechés veniels , au moins quant à rat

tache & à l'affèction.

3. A congedier totitle soin des^ afsaires

temporelles , ou occupations extérieures ,

qui pourroient nous distraire , & nous

empêcher de bien faire cette divine ac

tion , ce qainejj peut mieux faire quo

C4
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par une mortification de nos sens , & une

récollection plus grande , évitant les pa

roles superflues , contentions , ris excessifs,

curiosités , sensualités , & ce en l'honneur

du Saint Sacrement , la veille & le jour

Îirincipalement de la Communion , & sal

arie tous les exercices du long de la semai

ne , pour préparation à un si Divin Sa

crement .

En moy confifle cette'pureté d'intention >

A faire cette sainte action purement

pour glorifier Dieu & sanctifier nos ames,

pour plaire à N. Seigneur , pour corres

pondre à l'amour extrême qu'il nous té

moigne en ce Divin Sacrement , pour être

uny , identifié , & comme transformé en

luy , ic ne vivre plus qu'en luy.

Ne peut- on pas encore se proposer d'au

tres fins dans la Sainte Communion ?

Ouy , pourveu qu'elles soient subordon

nées à celles-là, tels que sont, {'acquisition

de quelque.vertu , l'excirpation de quelque

vice , la conversion des Pecheurs , l'établis

sement de la Foy.la délivrance ou le soula

gement des Ames du Purgatoire , &quan

tité d'autres.

Quelles sont les préparations prochainesj

Ce sont les actes intérieurs de différen

tes vertus , qu'il faut prodjire immedia

tement devant que de communier , tels

que sont les actes de soy , d'esperance , de

désir» de contrition', d'fiumilité, de crain

te , de tendresse , de consusion , d'amour,

& semblables que le Saint Esprit lors nous

suggerera.

De quelles confìderationspeut'Onse servir

pottr produire ces atlei ?
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L'on peuc coníîdcri r qui est ce qui vient,

& qui doit entrer chez nous , fa grandeur,

ses richesses , ses perfections , à quelle fin

il y vient , les biens qu'il app irte avec

íoy , les étranges façons avec lelquelles il

se donne à nous en ce Sacrement ; & d'un

autre côté regarder qui nous sommes à

comparaison de luy , voir nôtre néant ,

nôtre misere , & nôtre ignorance , nos

pechés , pour ensuite sormer les actes con.

formes à ces considerations.

Quelles font les dispofitions qui doivent

accompagner ì

Les unes íbnt extérieures , comme une

grande modestie , une propreté & netteté

dans les habits ; les autres intérieures qui

ne sont autres que la devotion du coeur.

En quoy confiste cette devotion du coeurl

A chasser toutes les distractions d'es

prit ì l'heure de la Communion pour se

recueillir intérieurement , & se disposer

par les actes principalement de foy , de

contrition , d'humilité Sí d'amour à

recevoir ce Divin Hôte.

Les moyens d'entrer dans cesfentimens ï

C'est de se servir de certaines affections

couchées dans l'Ecriture , tantôt usant des

paroles de S. pierre ; Tu es Chrifiut Filiui

Dei Vivi , tu mihi lavas pedes , exi à me

Domine ,quia homo peccatorsum : tantôt

dire avec S. Thomas , Domimu meut &

D us meut : avec le Centurion , Domine

non sum dignut : avec Sainte Elizabeih ,

unde hoc mihi ut vemat Dommut meut

ad me : avec S. Jean-Baptiste , non sum

dignut solvere corrigiam calceamenti , tu
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venir ad me : avec Misphibozet , quis ego

sum ut respicias super canem mortuum fi-

milem mei: ou bien d'autres tirés des Can

tiques , comme sont : quit mihi det, te

fratrem meum ut inveniam te soris , &

deosculet te , & nemo me despiciat , os-

çuletur me osculo oris sui : dileRut meut

mihi , & ego Mi : exattìfrvit te facies

mea: tantôt des paroles même de Nôtre-

Seigneur , Caro mea verè est cibut : qui

manducat meam camern in me manet ,

&c.

Quand le Prêtre montre PHastie,que faut,

il faire ?

Trois actes principalement de soy,.

d'adoration & de désir de s'unir à luy.

Que faut.il faire aprés la fainte Com

munion ì

H faut employer l'espace d'un quart

d'heure au moins à remercier Notre-

Seigneur de la grace qu'il nous a fair.

Comment se doi t faire ce remercîment ?

II se peut faire en diverses façons.

Les uns se retiians de la Table di ''ans ,

Laudate Dominum omnet gentes ou Mag

nificat , &^s'étant mis à l'écart. remer

cient i . Nôtre-Saigneur de tous ses bien

faits , & particulierement de ce qu'il vient

de se communiquer à eux , unissant pour

cet effet cette action de grace avec celle

qu'il fît luy-même aprés Tlnstitution de

ce saint Sacrement.

z. II» luy_ découvrent toutes leurs ne

cessités spirituelles & corporelles , regret

tant leurs pechés devant luy , demandant

la grace de s'amender de celuy qui leur-

iàic plus.de peine.
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En reconnoissance de ce qu'il s'ell

donné tout à eux, ils se donnent tout

à luy sans aucune reserve , leur cœur 8t

ame , leurs biens , leur tems , leurs étu

des , St là renouvellent les bonnes réso

lutions , & prient ensuite pour ceux qui

se fònt recommandés à leurs prieres ,

vivans & trépassés.

D'autres s'arrêtent à considerer Nôtre-

Seigneur chez eux , tantôt comme Roy,

comme Epoux , comme Pere , ses quali

tés , fes perfections , fës richesses par com

paraison avec leur pauvreté , leurs mise

res, &c. & sorment les affections à même

tems consormes à ce« différentes qualités.

D'autres s'arrêtent à quoique parole de

Nôtre Seigneur , tire Je rEvangile , où il

parle des biens que cause sa venue , Caro

mea verè est cibtu , &c. & demandent que

ces paroles s'effectuent en eux.

D'autres retirés au sond de leur cœur ,

rafsemblent toutes les puissances de leur

corps & de leur ame pour venir faire hom

mage à ce Divin Sauveur. L'entendement

considere quelqu'un de ses attributs La

memoire se so uvient de ses bienfaits ,

& la volonté là dessus fait jouer tous les

ressorts de ses affections , produisant les

actes de foy , d'esperance , d'amour , de

gratitude. Chacune fait amende d'hon

neur du mauvais usage qu'elles ont fait'

d'eUrs-mênes, & protestent à l'avenirde.,

s'employer à ne se souvenir que detgran

deurs & des bontés de Dieu , & à n'ay-

mer autre objet que luy, renonçant pour

cela à l'amour de toutes lès creatures.
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D'autres avec les actes de soy , d'espe

rance , de charité & de religion , seuls

s'entretiennent avec Nôtre - Seigneur par

sorme de colloque.

D'autres s'entretiennent avec N. Sei

gneur par Papplicacion des sens intérieurs

de leur ame , regardant i. de la veuë Nô

tre-Seigneur en eux couronné de gloire

& de Majesté, son Humanité , fa Divi

nité , lequel réciproquement les regarde

doucement & amiablement , & disent en

suite , aspice in me & miserere mei , il.

lustra faciem meam , &c.

2. Appliquant Pouie, ils entendent Nô

tre-Seigneur qui leur parle , tantôt pour

les encourager à la vertu , tantôt pour

les avertir de se corriger , & se détacher

du monde , tantôt pour leur donner des

conseils de perfection ; par exemple , Bea-

ti pauperes spiritu , &c . Discite à me ,

quia mitis sum & humilis corde , petite

& accipietis : & eux de leur part , loquere

Domine , verba vitce xternx habes , die

anima me<s ,salut tua ego sur».

J. Appliquant Podorat à sentir l'odeur

du Corps glorieux de Nôtre-Seigneur , &.

des vertus héroïques qu'il y exerce , ré

pandant de leur côté le parsum de plu

íieurs actes intérieurs.

4. Goûtant la délicareflè de cette vian

de , qui fait perdre Pappetit de toutes les

créatures , qui hbit ex hac aqua non st-

tiet in aternum.

f. Touchant Nôtre-Seigneur se jettant

à ses pieds , les embrassant , luy baisant

les mains qui doivent les guerit & com
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blet de toas biens : enfin ils le prient ,

que s'il les quitte de fa presence corpo

relle , au moins il demeure avec eux par

fa grace , luy disant : Mane nobiscum Do.

mine , quontam advesperascit , tenui eum

nec dimittxm ; non dimittam te donec be-

nedixeris mihi.

Enfin de quelque f'.çon que Con procede

en son action de grace, il faut toûjours

que le • remercîment , l'olfrande & la de

mande s'y rencontrent , de même qu'à la fin

de l'oraifon, & conclure par un Pater , un

Ave, & un De prosundis pour les défunts.

D'où vient que l'on remarque fi peu de

sruits des srequentes Communions ?

Ce malheur vient de quatre source»

principales.

i. Des attaches fecrettes aux créatures,

& de l'affectìon que nous retenons aux

pechés veniels , qui fait qu'ayant moins

d'union avec Dieu par la charité, nous

remportons fa ns doute moins de fruits de

la Communion.

2. Du trop grand soin des affaires ex

térieures , qui nous dérobe toute l'atten-

tiou d'esprit , & la devotion intérieure du

cœur, que nous devrions avoir.

ï . De ce que l'on s'en approche souvent,

plutôt par coutume que par les motifs

d'amour & de religion , ce qui arrive as

sez ordinairement à ceux qui par devoir

brer tous les jours , s'ils n'ont grand, soin-

de purifier leurs intentions.

4. De ce que l'on dissipe trop tôt l'esprit

aprés la Communion. ,

 
sont , obligés de cele-
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Sufflt-il d'avoir bien employe le temtdet

allions de graces en la maniere susdite ?

Non ,.mais il feut que toute ia journée

soit une continuation d'action de graces ,

tâchant de consormer fa vie à celle de Je-

suf-Christ , afin de pouvoir dire avec l'A-

pôtre> Vivo ego , jam non ego , vivit au-

tem m meChrifitis.

Quelles régies doivent se prescrire les

Clercs pour la Sainte Communion ?

Pourceux qui sonti» Sacrts, le Concile

de Trente souhaite qu'ils communient

toutes les Fête» & Dimanches , s'ils ne

sont que simples Clercs , suivant l'avis du

Directeur , mais au moins tous les quinze

jours , & cela à la Grand'Messe de Pa

roiíse , & en Surplis.

Aux jours feriaux lorsqu'on ne commu

nie pas , que faut-il faire ?

Il faut , fur tout à la Sainte Messe faire

la Communion ípirituelle , laquelle il est

à props: de réiterer plusieurs sois le jour

par fréquens * trés-ardens désirs d'être

uny à. Nôtre-Seigneur , on peut se servir

de ces paroles plus de cœur que de bou

che: Quàm dileéla Tabernacula tua Do

mine virtutum ,concupiscit & deficit ani

ma mea in atria Domini, ou,fient cer-

vut defiderat ad sontes aquarum , &c.

Quis det ut venias in cor meum , & ine-

bries illud ì Augufl. Se tournant en esprit

vers PEglise , St adorant en esprit le S.

Sacrement.
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d'entendre la parole de Dieu.

—
>

Septième Exercice.

QUeiles font les dispofitions pour bien

& utilement entendre la. parole de

Dieu ?

U y en a dè trois sortes , lès unes qui

devancent , les autres qui accompagnent

& les autres qui doivent suivre.

Quelles font les dispofitions précedentes ?

Y venir avec pureté d'intention pour

entendre Jeíus-Christ partant parla bou

che du Predicateur..

X. Avec pureté de conscience , faisant à

ce sujet un acte de Contritirm auparavant.

j. Avec docilité & humilité pour y ap

prendre.

4. Demander la grace à Dieu d'en pro

fiter.

Quelles sont les dispofitions concomi

tantes ?

1. Une grande attention à la parole de

Dieu , principalement quand on rapporte

quelque parole de N. Seigneur.

%. S'en foire l'applicatton à lòy-même.

Que doit-on faire à la fin de la Pré

dication ?

1. Remercier Dieu.



64- Des préptr. pour bien celebrer

z. Luy demander la grace d'en faire

profit.

3. Faire un peu de_ reflexion sur ce que

l'on y a entendu , soit en son particulier,

soit par maniere de conference avec d'au-

tres, &_ tâcher de le mettre au plûcôt

en pratique.

DES PREPARATIONS

pour bien celebrer la -sainte

Messe.

Huitième Exercice.

QUellei sont les préparations que doit

apporter le Prêtre pour bien. cele

brer la sainte Messe ?

Il y en a de deux sortes , les unes éloi

gnées , & les autres prochaines.

Quelle est la préparation éloignée ?

C'est l'innocence & la sainteté de la

vie , qui comprend toutes les vertus done

un Pretri doit être orné & revêtu.

Le moyen de -r/ivre dans cet état de

sainteté & d'innocence l

Le 1. c'est de tâcher de se consormer en

cout: sa vie à. celle de Nôtre Scigneut

Jesus-Christ , qui est le premier Si le sou

verain Prêtre,

Le 2. c'est de se convaincre sortement

l'espritde la grandeur & excellence de son
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Ministere , par des Méditations frequen

tes qu'il en faut faire.

Le t. Rapporter là toutes les actions

qu'on fait comme autant de moyens &

ie dispoíitions pour bien celebrer la Messe,

ainsi que Nôtre-Seigneur rapportoit toute

[a vie au Sacrifice qu'il devoir offrir en

la Croix.

Quelle est la préparation prochaine ?

II y en a encore de deux sortes, l'une in

térieure, & l'autre extérieure.

En quoy confifle- cette préparation ex

térieure ?

A erre propre dans ses habits , dans fa

chaussure , 'dans le linge, avoir la Con-

ronnebien marquée, avoir lavé ses mains

avant que d'entrer dans l'Eglise , avoir

des Ornemens qui ne soient pas déchi

rés , &t. : ;

En quoy confiste la préparation prochai-

ne interieure ? >

Elle consiste à prendre quelque espace

de tems pour sedisposer à une si sainte

& fi divine action , soit le jour même ,

ou la veille qu'on doit offrir le Sacrifice.

Que doit-on faire pendant ce. term ?

Trois choses principales. I. Tâcher à

procurer la plus grande pureté de cœur

qu'il est possible , par l'examen 3r la Con

feísion Sacramentale , ou au moins spi

rituelle aux pieds de Jesus-Christ fou-.

verain Prêtre: ce qui ne se devroit ja

mais omettre , quoiqu'il n'y ait de pechés

griefs , afin de s'éprouver & purifier.

z. A diriger & purifier son _ intencion.

V A s'exciter à une devotion la plus
it.
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De quelle confideration peut se servir le

Prêtre pour se porter à employer ce tens

avant que de dise la Messe ?

C'est de regarder quelle place il tient à

PAutel , quelle personne il represente , &

au nom de qui i! parfe-

Qtiellepersonne rep.esente donc le Prêtre

& au nom de qui e/t-ce qu'il parle ì

H parle au nom de Jesus - Christ , au

nom de toute l'Eglise , & en son propre

nom , qui fait qu'on peut le considerer en

trois_ qualités , ou comme instrument &

Vicaire de Jesus-Christ » ou comme Mi.

nistre & Ambassadeur de l'Eglise , ou

comme un homme privé & un membre

de cette même Eglise.

Pourquoy iit-on que se Pretre tient à

sAutel la place de Jesut-Christ 1

Parce que c'est Jesus-Christ même qui

offre le Sacrifice comme le premier Prê.

tre ; car quand le Prêtre dit la Messe ,

Nôtre-Seigneur Jesus.Christ la dit en fa

personne , & se sacrifie de nouveau , &

s'offre à Dieu son Pere par ses mains î

d'où vient que le Prêtre quand il consa

cre parle au nom de Jesus-Christ qui se

trouve là present pour produire l'effèt que

ces paroles signifient.

Comment est-ce que le Prêtre à PAutel

est Ambassadeur de PEg'ise t

En ce que Ter Fidéles qui composent

Ie_ Corps de l'Eglise , ne ponvans tous of

frir indifféremment ce Sacrifice , le Prêtre

qui en a reçu le pouvoir en fòn ordination,

est comme destiné & envoyé au oonr'de

tous , pour le presenter à la Divine Ma
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jesté, pour luy rendre Fhonneur qui luy

est dû , & obtenir par ce moyen ce qui

leur est necessaire, soit pour la remission

des p chés, soit pour les autres besoins

spirituels ou temporels.

Quelle difference y a-fil entre cet deux

qua'itésquise trouvent dans le Prêtre , de

Ministre de Jesut-Cbrist & Ministre de

PEglise!

II y a cette difference , que Jesus-Christ

s'offre par les mains du Piètre, comme

son intérieur, & l'Eglise au contraire le

considere quand elle l'envoye comme sor»

supérieur.

Comment offre-fil le Sacrifice en son

nom ?

En ce qu'il est Membre de l'Eglise.

E» quoy confiste la grande pureté , qui

doit ítre la premiere préparation prochai

ne , laquelle il saut avoir pour s'approcher

de FAutel ?

i. A êrre exempt , non-seulement de

tout peché mortel & affection à iceluy ,

mais encore de tout peché veniel autant

que faire se pourra.

z. A purger son cœur de l'affection aux

choses inutiles , aux conversations dange

reuses ou imperrnentes , à retrancher le

soin & soucy des affaires du monde , les

inclinations mauvaises & les paillons de

reglées.

Le moyen de procurer en nout cette-

pureté de cœurt

C'est dans ce tems qu'on employe aur

préparations prochaines, de renoncer cou-

rageusementà toutes ces choses , produire
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des actes les plus parfaits de contrition

qu'il fera possible , ht. pour les purger plus

parfaitement, avoir recours au Sacrement

de Penitence , au moins une sois ou deux

la iemaine.

En quoy confiste la pureté d'intention

qtftl faut procurer en second lieu avant

de celebrer la Messes

Elle consiste i. A rejetter toutes les fins

sinistres , comme sont de celebrer par va

nité , par avarice , ou par sensualité : par

vanite , pour patoître homme de bien :

Îiar avarice , pour gagner de l'argent : par

énsualité , pour les goûts spirituels.

X. A se proposer les mêmes fins pour

lesquelles le Sacrifice est institué , & en

appliquer le fruit à ceux pour qui nous

celebrons , qui peut & qui doit leur être

appliqué selon ses deítins & intentions

de resus-Christ & de PEghse.

Que doit faire le Piètre p(ur en venir

à la pratique , & pour diriger son inten

tion ì

I. Se considerant comme Ministre de

Jesir-Christ , & comme Ambassadeur dé

puté de l'EgUse, il doit avoir intention

de glorifier Dieu de la plus haute & plu»

excellente maniere qu'il le peut être au

nom de toutes les créatures qui sont au

mo'ide , & recormoître fa grandeur & son

souverain domaine parce Divin Sacrifice,

& par l'offrande qui y est faite de Jesus-

Chr st , protester fa dépendance & sou

mission à fa Divine Majesté.

z. II doit l'ofFrir à dessein de le remer

cier de toutes les graces & faveurs qu'il
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i faites à l'Humanité sacrée de Nôtre

Seigneur , à la Sainte Vierge , à tous lea

Saints , à tout le monde , & à fby en par

ticulier.

3. S'il celebre pour quelqu'un, il doic

pour Ion aprés ces intentions generales ,

luy appliquer le fruit du Sacrifice qu'il

peut & qu'il est obligé de luy appliquer.

Quel sruit don api hautr le Celebrant à

celuy pour qui il dit la M.fse ?

II faut distinguer d'entre le fruit qui

provient du Sacrifice , ex opere operato ,

& ex opere operantu ?

Quel est le fruit que vout appeliez ex

opere operato ?

C'est celuy qui se donne en vûë précise

ment de la chose offerte , & cela toujours

Sc. de soy indépendamment de toute autre

condition , qui se divisent encore en trois,

dont l'un eit generai , c'tst-à dire dont

une partie Rapplique à toute l'tglise en

generai ; l'autre particulier , qui s'applique

à la perfonne seulement pour qui le Prc:re

celebre.

Le 3. personnel qui est propre au Cele

brant.

Quel est le sruit que vout appeliez ex

opcre operanti1? ,

C'est le fruit qui revient au Pretre a

proportion de sa dévotion.

Lequel de tout ces sruits le Prêtre est-il

obligé d'appliquer ? _

II n'y a précisement que celuy qui est

destiné pour la personne pour qui on ce

lebre t car le premier qui est generai , il

ae peut point le divertir , parce qu'il n'est
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pas en (a liberté : pour le personnel , quel-

ques-uns estiment qu'il ne peut pas non

plus.

A quoy se rapporte ce fruit , ex opere

operato ?

A deux choses : A satisfaire , & impe-

trer :-car tous les effets du Sacrifice sont

par voye d'impetration , ou par voye de

íatisfaction.

Est-il obligé Rappliquer à celtiy four qui

il dit la Meffe , le fruit que Con appelle ex

opere operantis ?

II le peut bien , mais il n'y est pas obligé.

Mats fi les personnel pour lesquelles on

celebre, ne font pas capables de recevoir

le fruit du Sacrifice , comme doit-il faire i

U doit dresser son intention pour s'ap-

pliquer à íòy irême ce fruit , ou à ceux

qu'il voudra : car cela luy est libre.

Vapplication se doit-tlle faire toûjoun

avant que commencer la Messe ?

Nenny , il suffit qu'elle se fasse au moins

avant la consecration ; car aprts la conse

cration elle seroit inutile.

Quelle doit être cette intention ?

L habituelle n'est pas suffisante, l'actuel-

le seroit toujours à desirer , néanmoins

la virtuelle suffit.

Ne peut-on pas appliquer par anticipa

tion le fruit de la Mesfe que Pon dit aujour-

éPhuy , à celuy que Dieu prévois devoir la

demander le lendemain , pour qui le Su

périeur ou le Sacristain nout ordonnera de

la dire ?

Non , parce que l'effèt du Sacrifice , non

(lus que celuy des Sacremens , ne peutpa*

être suípendu.
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Ne peut-onpas au moins anticiper qu ti

quesois pour les Désunts , pour qui on a à

dire la Messe ?

Nenny , sans cause raisonnable , princi

palement si c'est une sondation ; car en

core que cela se puisse faire sans préjudice

des Désunts , néanmoins cette pratique

est dangereuse & sujette à scandale : c'est

çourquoy le Pape dement VIII. Fa dé

fendue sous peine d'excommunication par

un Decret tout exprés , aprés la Congre

gation du Concile de Trente : fi* ejujdem

Congiegationis fententiâ ejufinodi consue-

tudinem , tanquàm pluribut nominibutpe-

riculosam , fideltum scandalis atqueoffen-

fionibut obnoxiam, atque à vetusto Ecclefice

more abhonentem explofit atque improba-

vit.

Mais au moins 1fest.1l pas permis quand

une personne demande la Messe \our être

dite aprés son décès t de ?anticiper & de

la dire pendant son vivant ì

Oiiy , car encore qu'elle ne luy serve pas

pour la satisfaction des peines dont elle

lèra reliquataire à la mort , elle luy ob

tiendra la grace prévenante pour l'exciter

à contrition , la remission des peines dont

elle peut être à present redevable , tí U

grace de ne plus offenser Dieu à l'avenir.

Comment est-ce que le Prêtre doit faire

cette application à celuy pour qui il dit la

Messe ì

Par sorme de priere à Dieu, pour le sup

plier d'agréer le Sacrifice qu'il va luy of

frir pour cette personne , comme une pro-

'«station de la soumission que cette per
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sonne luy fait de fby-même , tt de tout ce

qu'elle a ; & en reconnoissanee du souve

rain domaine qu'il a sur elle ; En action

de graces pour tous les biens qu'elle en a

reçus , spirituels ou temporels ; Pour ob

tenir le pardon des pechés qu'elle a com

mis quant à la coulpe & quant à la peine.

Et pour obtenir en vertu des prieres & de

l'offrande que fait Nôtre Seigneur de soy-

même en ce Sacrifice , les choses qui Liy

sont necessaires , tant pour la vie presente,

que pour la vie future.

Mais quanden demande une Messe pu

rement pour des fins temporels , comme

four obtenir guerison de quelque maladie,

le sucrés dans quelque affaite , que des

m*> ckandises arrivent à bon port , Ó4sem

blables ( quifont les fins les plus ordinai

res, que le peuple feprofcfe quand il fait

dire la Messe , n'ayant point égard aux

biens de Pame ? )

II faut que le Prêtre par sa sagesse sup

plée à Pignorance du peuple, qui cioit que

ce Sacrifice n'est que pour obtenir des

choses temporelles ; Et pour cela , nonob

stant ('intention de celuy quila demande ,

appliquer le Saciifice pour les quítre fins

íusdites. Et quand ce vient à demander à

Dieu des choses temporelles , il dnït toû-

jours y apporter ces deux condition".

I. Les derrander avec crainte , comme

dit PApôtre. Quia quid oremut ficut opor-

, tet , nejctnw.s.

x. Avec soumission à la divine Provi

dence , si elle juge ces choses expedientes

pour nôtre salut, Etrant emm Sacerdotes*

du
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dit un grand Docteur , qui Je in omnibut

stultce plebeculx obfecundare dtbere pmant,

etiamfi ab ea temporale accipiant stipen

diant viíiûs quotidiani. Omnis namque

Ponufex ex homimbut affumptut , pro ho-

minibut constituitur , in Ut quee sum ai

Deum , m offerat dona & facnficta pro

peccatis populi repropitiandis,&salutaribits

gratiis impetrandis : pro temporalibut au-

tem & corporalibut,non nifi quantum tpse

qui novit omnia , unie novit , & faluti

expedient animamm. Titelmannus.

Aprés avoir offert ce Sacrifice à Dieu ,

pourluy rendre un honneur infiny , & le

remercier de ses graces , & avoir satisfait

à son obligation pat ['application qu'on en

a fait à ceux à qui on est obligé de Rappli

quer par justice , que faut-il faire ?

1l faut ensuite étendre là charité à

tout le monde. Et en premier lieu , à la

Religion Chrétienne & Catholique , pour

prier Dieu qu'il L'augmente où elle est ,

qu'il envoye des hommes Apostoliques

pour la planter où elle n'est pas ; pour ex

tirper les héresies ; éclairer les Infidéles ;

étouffer les schismes ; pour tous les Or

dres Ecclesiastique & Regulier;pour l'Estat

Laïc & tous ceux qui le composent ; pour

les Roys , les Princes , les Magistrats , les

besoins de l'Estat , la Paix , &c. pour les

Orphelins , les Veuves & toutes sortes de

conditions ; pour les bons , qu'il les y

maintienne ; pour les méchans, afin qu'ils

se corrigent j pour ses parens, ses amis,íès

bienfacteurs , les personnes affligées , ses

tennemb même} pour les Ames du Purga
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toire; & enfin pour ses besoins particu

liers , afin d'obtenir les graces necefsaires

pour éviter les pechés , & pratiquer la

vertu. Et s'il a quelque affaire impor

tante , ou quelque difficulté , la proposer

pour lors ; c'est ce qu'on appelle faire son

Memento,

Est-il donc necessaire de saire son Me

mento devant la Messe ì

Nenny absolument parlant , mais U sc-

roit toûjours bien à souhaiter.

i. Parce que cela retarde la Messe, &

cause de l'ennuy aux astìstans.

z. Parce que les idées qui nous revien

nent pour lors des personnes dont nous

nous souvenons , peuvent diminuer beau

coup de nôtre devotion , & nous donner

quantité de pensées inutiles , & quelque-

Qftesaut-il donc saire en cet endroit de

la Messe, qu'on apselle le Memento , fi

déja on Pa sait avant que de venir à

FAutel ?

Il faut seulement se representer , par

une vûë generale , les necefsités publiques

& particuliéres de l'Eglise , & de ceux par

ticulierement pour qui nous celebrons, &

prier Dieu avec la plus grande affection

qu'il est possible , & s'il se pouvoit avec

des larmes , comme fit Nôtre Seigneur à

la Croix . d'accepter ce Sacrifice pour les

fins qu'il ra institué , * accorder par la

vertu de l'Hostie qui y est offerte à cha

cun d'eux , & de nous-mêmes ce qui nous

est necessaire.

A quoy pmrroit-on comparer cei detit
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Memento , qui'se doivent saire devant &

pendant la Messe ?

A la priere que fit N. Seigneur au Jar

din,& à celle qu'il fie étendu sur la Croix.

Dans la premiére , on peut dire que se re

presentant tous les hommes en particulier,

il offrit pour eux à son Pere le Sacrifice,

c'est-à-dire la Mort qu'il alloit souffrir.

Mais dans la seconde , qu'il ralluma son

zele & sa ferveur , pour prier avec plus

de sorce; & comme dit l'Apôtre, cum

clamore valida & lacrymis , avec des

sanglots Sí une abondance de larmes.

Pourquoy PEglise a - t'dle ordonné que

vout nout soavinfflons plútót de prier en la

Mefie pour ceux qui nout sont recomman

dez , que dans aucune autre Priere ?

Parce que les Prieres y sont beaucoup

plus efficaces qu'en tout autre tems.

Pourquoy les Prieres sont-elles plut effi

caces dans le tems de la MeJse ?

i. Parce qu'il n'y a rien qui touche

plus sensiblement le cœur de Dieu pour

nous accorder ce que nous demandons ,

que la memoire de la Mort Sí Passion de

son Fils , qui est parfaitement representée

dans ce Sacrifice.

2. Parce qu'elles ne sont pas seulement

faites au nom de Nôtre Seigneur , comme

elles le doivent être tofì jours pour être en

bonne sorme ; mais elles font de plus

unies aux siennes , & presentées par luy

à son Pere , étant certain par la Foy que

Nôtre Seigneur au tems du Sacrifice, crie.

actuellement au Ciel pour ceux qui offrent

Vi Mefle , Si pour ceux pour qui elle est

 

D z
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X. Parce que les Anges , dit St. Chrr-

sostome , qui assistent a m'Uions à ce di

vin Sacrifice , joignent aussi leurs prieres

aux nôtres.

4 . A cause des prieres de la sainte

Eglise qui sont inserées dans la Messe.

Enfin , à raison de l'institution même

Sue Nôtre Seigneur en a faite , à dessein

e satisfaire pour nos pechés , & obtenir

ce qui nous est necessaire.

Quelle est la troifiéme chose que Von

doit saire peur servir de préparation pro

chaine à la _ Messe ?

Aprés avoir travaillé le mieux que l'on

a pû à purifier son cœur , & à drefser son

intention , il faut s'exciter de toutes ses

forces à la devotion du cœur pour rendre

cette intention parfaite.

En quoy confiste cette devotion de cœur ì

C'est à celebrer pour des motifs trés-

purs , & produire quantité d'actes de

vertu, de religion, d'espérance, de cha

rité , d'obéissance , & semblables.

Qjiel est le motis le plut parsait de tout t

C'est de célebrer dans la vûë de Dieu

seul , pour luy plaire purement & sincère

ment i pour nous unir immediatement, &

nous identifier en quelque façon avec luy ,

& correspondre autant que nous pouvons,

à l'amour qu'il nous a témoigné en mou

rant pour nous en Croix.

Comment peut-on s'exciter à cette dé

votion ?

i. Par la meditation du Sacrifice de

Nôtre Seigneur , pour entrer dans les setv-

tlmens qu'il doit avoir dç Contrition,
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d'Humilité, d'Amour, & semblables.

2.. Entrant dans les íentimens de l'E-

plise & des Saints qui ont ofsert ce Sacri

fice , du besoin qu'elle en a , ramafsant ,

pour ainsi dire , en soy toutes les affec

tions , les larmes , les mouvemens de

pieté , & des diverses vertus qui sont

éparses en chacun de ses membres.

\. Par le souvenir de quelque courte ,

mais efficace consideration de ce Mystere ,

qui donne au cœur quelques ardentes affe

ctions vers le Saint Sacrement , ou par la

lecture de quelques Oraisons vocales , qui

remettent en memoire tous les fruits du

Sacrifice , comme celles qui sont ordon

nees de l'Eglisc , ayant pour cela recours

à U sainte Vierge , à nos bons Anges , &

aux Saints à qui nous avons devotion

particuliére. ,

Apres avoir sax eette préparation , que

reste-t-il ?

Quand l'heure est venue de dire la MefTè,

le Piètre doit, aprés avoir lavé ses mains

à la maison , & s'ê:re mis en l'état exté

rieur , propre & modiste , s'en aller en

l'Eglife, faluer en entrant Nôtre Seigneur

dans le Saint Sacrement , comme s'il étoic

fur le Calvaire,renouvelIer l'intentinn qu'il

a euë de consacrer , & aller en la Sacristie.

Estant arrivé en la Sacristie , que doit-

il saire ?

La 1. chose que la Rubrique prescrit ,

c'est de prévoir la Messe dans le Messel ,

mettre les signets. _

2. Laver les mains , & dans ce tems-là

il est bon desexciter à contrition.

D 3
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3. Préparer le Calice.

4. Se revêtir des habits Sacerdotaux.

De quoy peut-on s'entretenir Pesprit en

{"habillant ?

1. On peut prier Nôtre Seigneur qu'à

mesure que nous nous revêtons de ces ha

bits , il nous revête de íòn esprit , de son

zele & de ses autres vertus , demandant

pour ce sujet à l'Amict la pensée des cho

ses celestes , à l'Aube la perseverance , à

la Ceinture la pureté , au Manipule le par

don de n»s pechés & ie don de penitence,

à TEstole que la memoire de fa Passion

nous demeure dans le cœur , à la Chasu

ble de porter gayement & cordialement la

Croix , ou bien on se peut souvenir de

la Mort & Passion de Notre Seigneur qui

est representée par ces habits.

Entre let habits Sacerdotaux , le Sur

plis est-il compté ?

Oiiy fans doute , puisque pour être

Prêtres , nous ne cestòns pas d'être Ton

surés , & outre cela qu'il a fa signification

particuliére , aussi-bien que les autres Or.

nemens; c'est pourquoy h Rubrique porte,

Si cnmmodè haberi poffl: , qu'il fauc s'en

servir.

A quelle heure du jour est- 1 permis de

celeh er ì

L'heure la plus naturelle , c'est neuf

heur^ du matin, suivant les Constitutions

do l'Eglife; néanmoins on peut celebrer

d'ipms le point du jour jusqu'à midy in

clusivement. /

Le Prêtée étant ainsi disrcsé & revêtu en

Ministre de Jesut-Chnst , & comme Am
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basfadeur de l'Eglise , que doit-il saire en

sortant de la Sacristie ?

1 . Par la reverence cju'il fait au Crucifix

avant que d'en sortir , il demandera sa be

nediction pour bien sacrifier, disant, s'il

veut : Jube Domine benè sacnficare.

2 Allant à l'Autel, il se representera

Jesus-Christ allant au Calvaire , chargé

des pechés du peuple pour lesquels il va

satisfaire.
Ptndaut la Messe qu'est - ce qu'il doit

observer ?

Deux choses principales. i. Une gra

vité & modestie du corps , principale

ment dans les yeux , pour ne rien faire

avec précipitation y & ne' regarder qui

que ce soit.

2. Une grande presence d'esprit pour

bien faire toutes les ceremonies prescrites,

avec application à même tems à ce qu'elles

signifient,

A rés la Messe que dhit-il saire l

1. fc'n fortant de l'Autel on peut com

mencer , Bevedicite omnta opera , suivant

que rEgjise le prescrit.

2. Estant arr'vé à la Sacristie , pendant

qu'on se dépoiï'Ue des habits Sacerdo

taux . il saur demander à Nôtre-Seigneur

que nous ne quittions jamais la memoire

de fa Paiïìon, ny l'imitation de ses vertus.

J. Apres s'être ainsi dévêtu , il faut se

retirer à part pour taire ses actions de

«races, comme _ il scia dit en l'exercict

ce la Communion.

D 4



DE LA MANIERE

de bien entendre la Sainte

Messe.

Neuvième Exercice.

9Uand Pheure de la Messe nout appelle

.à l'Eglise , que saur-il saire ?

faut en diligence aller prendre son

Surplis , avec le respect qui sera dit cy-

apres , & se representer en allant à l'Eglise

Notre -Seigneur Jesus- Christ allant au

Calvaire , & portant fa Croix , avec un

amour indicible de se sacrifier & de mou

rir pour nous , disant de cœur ou de bou

che : Mon Sauveur , je vous adore dans

cette humiliation où je vous vois : J'adore

tous les desseins & les pensées que vous

aviez pour moy dans ce penible voyage i

J'adore cet amour que vous avez pour cec

infâme pecheur : Je me donne a vous ,

mon Sauveur , pour vous accompagner Si

mourir avec vous , pour renoncer à' moy-

même , pour me sacrifier te m'offrir au

Pere Eternel , selon vos saintes & divines

intentions.

Arrivé à l'Eglise , que saut-il saire ?

II faut adorer Nôtre Seigneur au Saint

Sacrement par un acte de Foy de fa réelle

presence, & offrir Faction que l'on va
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faire , c'est-à- dire , la Messe que l'on va

entendre pour les fins que le Sacrifice est

institué.

Commentpeut-on faire cet atle deFoy ?

O Jesus , mon Sauveur ! je vous adore

en ce saint lieu , où je crois trés - ferme

ment que vôtre Corps & vôtre Ame, vôtre

Sang & vôtre Divinité sont contenues

sous les especes du pain & du vin , pour

servir de nourriture à mon ame. O Dieu

quel amour ! hé ! qui ne vous aimera ,

mon Seigneur , qui ne vous benira à ja

mais de tant de misericordes ? Benedic

anima mea Domino , & omnii qucc intra

mesunt , nomini fanÙo rjui : Benedicite

omma opera Domini Domino , &c. Gloria

Patri , Ò' Vilio , &c. ou bien quelque An

tienne dont se sert l'Eglise dans l'OfÏKe

du Saint Sacrement , comme : O salutarit

Hostia ! O facum convivium í Ave falut ,

Aveverum , Tantam e'go , & Ecce panit

Angelorum , & semblables.

Comment peut-on faire cette offrande ì

Je viens icy mon Seigneur Sí mon Dieu

pour vous offrir, en la compagnie de U

Glorieuse Vierge Marie , de mon Saint

Ange Girdien , & de toute PEgMfè triom-

fihanre & militante , le Saint sacrifice de

a Messe ; je vous l'offre , mon Dieu , en

holocauste, pour adorer toutes vos divi

nes perfections , pour reconnoître mon

néant devant vôtre face,* protester solem-

nellement par- là que vous etes mon premier

principe , mon souverain Seigneur Sc ma

derniere fin. Je vous l'offre tn action de

grace de tout ce que vous êtes , de tous
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les biens de nature & de grace que vous,

avez fait à toutes vos créatures , & à

moy miserable Pecheur , scecialement de

tels Sc tels ( qu'il faudra specifier. )

Je vous l'offre pour l'expiation & satis

faction de tous les pechés da monde.pour.

obtenir par les merites du précieux Sang

de mon Seigneur Jesus-Chr:st qui y est

immolé , que vôtre Saint Nom soit sanc

tifié , connu , aimé , adoré & servi par

toutes les créatures , que le regne du peché

prenne fin , & le vôtre soit écabli pleine

ment en tous les hommes , pour accom-

Í|Ur en tout vos faintes & divines volontés,

élon les defseins de vos misericordes.

Le Prêtre étant arrivé à VAutel que

saut-U sai e ?

II faut unir nôtre intention à la sienne ,.

faire la confession spirituelle aux pieds de

Jesus- Christ avec celuy qui sert à la Mefie,

nous efforçant à même tems que nous di

sons le Confiteor, de penser à nos pechés ,'

en concevoir la douleur » & en demander

pardon à Dieu.

Pendant Plntroite.

II faut se souvenir de l'entrée de Nôtre-

Se:gn-ur dans le monde , au premier mo

ment de son Incarnation , & exciter en

soyun ardent dé^r de le voir sur l'Autel.

Au Kyrie.

ll faut entrer dans des scntimens de

coqapon'cbion en vûë de nos miseres , &

enfíite d'esperance & de confiance en la"

boncé de Dieu , qui nous donnant son

Fils , nous a donné des afiurances que.

nom aurons. tout en luy , si nous sommes

tout à luy.
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Pendant le Gloria.

íl faut se joindre en esprit aux Saints

Anges qui sont presens à ce Divin Sacri

fice- abymés dans un prosond respect de

vant Sa Majesté Divine, dont ils chantent

les louanges , désirer de le loiieravec eux,

& offrir leurs loiianges pour suppléer au

défaut des nôtres.

Pendant la Collette. _

1l 'faut se prosterner en esprit devant

Dieu , pour lui demandercomme un mem

bre de TEglise , & avec elle ce que ce jour

elle nous enseigne à désirer, le supplier de

nous rendre dignes de la participation des

Saints Mysteres.

A PEsítre.

II faut l'écouter avec attention , com

me une lettre envoyée du Ciel , en la

quelle nous apprendrons à nous rendre di

gnes d'assister au Sacrifice.

A l'Evangtle.

II faut fàire un a6ìe de Foy , croyant.

que c'est Nôtre-Seigneur qui parle 3í qui

nous enseigne , adorer fa doctrine , *

t'en remercier.

Au Credo.

II faut lie dire a*ec le Prêtre , S avec

on désir de confesser le Nom de Jçsus-

Christ devant toutes les créatures ', 4

avec intention de vivre & de mourir en

la Communion de la Sainte Eglise.

Nota , que si c'est une Messe hauts a

laquelle on assiste , il faut se donner à

Notre-Sfigneur , pour pendant que l'on

.chante l'introïte , Kyrie , Gloria , Credo ,

entrer dans les fentimens consormes a lâ

D <S
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lettre , & pour faire que sa Doctrine pro

duise en nous le fruit qu'il désire , disant

pour cela dez le commencement : Loquere

Domine , quia audit servut mut , doce me

facere voluntatem tuam , quia Deut meut

es tu, servut tuut sum ego , da mihi in-

telleaum ut sciam testimonia tua: Fac de

me & in [me, S amantistme Jefit ! stcut

scis , & ficut vis.

I A POffenoire.

H faut se donner à Nôtre-Seigneur pour

être offert en holocauste au Pere Eternel

avec luy , & renouveller les intentions que

l'on a sormées au commencement de la

Messe , & le reste du tems jusqu'au Sanc-

tut , considerer l'offrande que fit Nôtre-

Seigneur de soy tout le tems de fa vie,

depuis qu'il fut entré au monde , comme

dit l'Apôtre , jusqu'à ce qu'il expira sui

la Croix.

Au Sanctus.

II faut entretenir doucement son csjjrit

sur la Passion de Jesut-Christ attaché a la

Croix , par les actes de Foy , & ensuite

d'adoration , d'amour , de remercîment ,

de contrition , de'glorification , de deman

de , &c. selon le trait du Saint Esprit , &

recommander à Dieu pendant que le Prê

tre fáit son Memento , ses besoins parti

culiers , & ceux de toute l'Eglise , en la

façon qu'il est prescrit dans les Prépa

rations de la Mefie.

A l'Elevation.

U fáut adorer Jesus Christ, & Poffrir

derechef au Pere Eternel , Sí nous-mêmes

avec luy, diíant si on veut.comme faisoic
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Saint Thomas : Tu Rexgloriœ Chrìste : Tu

Patru sempiternus es Films , &c. & le sup

plier de cœur que failant ce qu'il a dit ,

( cùm exaltatut suero omnia traham ad

meisfitm ) il nous tire aprés soy , nous de-

livre de l'atfèction à toutes les choses de

la terre , & nous attache inséparablement

avec luy à la Croix , de laquelle nous ne

defcendions jamais.

Corps & Sang pour la rémiflìon de ses pe

chés , disant de cœur & de bouche : respice

Dominein saciem Christi tui , parce Domi-

ne superbiit wieis per Jesum humiliatum ,

parce impudicitiis mets fer Jesum cafiiffi-

mum , CT fie de exteris. S'entretenant

dans ces sentimens jusquesau Pater , sinon

qu'au Memento des Désunts il faut avec

le Prêtre se souvenir de nos amis tré-

paíles , & prier Dieu, ut ipfis & omnibut

in ChriAo quiescentibut locum resrigerii

lucis & pacis indulgeat.

Il faut faire cette Priere avec le Prêtre ,

& s'il se çeut , avec les mêmes intentions

& les memes dispositions d'amour , de

respect , de confiance , de consormité &

de componction de cœur que Nôtre-Sei

gneur disoit , lorsqu'il la profera luy mê

me , & l'enseigna à ses Apôtres, goûtant

& savourant chacune parole , & prenant

Iís lentimens consormes à chaque deman

de. Par exemple.

A la I. le sentiment d'un vray serviteur-

A la z. d'un enfant obéissant qui sou-

fire aprés les biens de son pere.

Ou bien on peut offrir

 

Au Pater-
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A là f " d'une épo'ise vo ila it avoir mê

me cœur Sí même volonté avec sor époux.:

A la 4. d'un pauvre mendiant qui de

mande l'aumóne à la porte d'un riche.

A U î- d'un p*.ivrc criminel devant un

Juge débonnaire.

A la 6. d'une personne tré<-soible , en

vironnée d'ennemis de toutes parts.

A la 7. d'une personne accablée de tou

tes sortes de maux; de miseres & de peines.

Apres le Pater.

II faut employer le peu de teins qui reste

jusques à YAgnu: à exciter en nous un

grand désir de recevoir ce pain supersubs

tantiel que nous avons demandé au Pater,

faisant réflexion fur ces trois circonstan

ces , qui est-ce qui vient » nous , « qui U

vient y &. pourquoy il vient.

A /'Agnus.

II fout le dire avec té Prêtre , tâchant de

s'exciter en frappant fa poitrine à une

grands douleur d'avoir offensé Dieu , &

grande confiance d'en obe-nir le pardon.

_ A -é! /'Agnus.

Il faut faire h pratique de la Commu

nion spirituelle & fa:reà cette fin des ac-

t*s de foy , d'humilité & d'amour , con.

formément à ce que l'Eglise disoit autre-

sois par le Diacre à reux qui vouloient

communier : Acccdte cum fide , tremore

& drefiione. Et quand on dîr, Domine

non sumdignut , \r dire avec le plus grand

sentiment de nôtre ind:gnití qu'isnous

fera possible. Et puis par un mouvement

de confiance * d'amour . inviter Nôtre-

Seignenr de venir en nôtre cœur. Vent
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Domine Jefit, eflo mihi omnia , &fac in

me & de mesecundùm benepkcitum vo-

lu/itatii tu.?. Tu demceps , o bone Jsu !

mikt solut rlaceas atque dalcescas , &

omnes creatum fragiles vileftant. Bene-

dic anima mea Tk.mino , cír omnia qux

ùitrà me sunt Numini fantlo- ew , rrc.

Aprés la Communion facramentelle ,ou

ou moins spirituelle , ainsi fai'e , à qitoy

saut-d employer le reste du terni ì

. i. A rendre graces à Dieu de la par

ticipation que nous avons eu des Saints

Mystères.
1. A lu? demander pardon des fautes

Sí irreverences commises en fa presence.

j. A demander par la vertu du Sang de

Ìselus, que no'is soyons nourris spirituei-

ement tout le long du jour des bons sen-

limens & saintes affections qu'il nous a

communiquées à la sainte Messe , & qu'il

ne permette pas que nous ['offensions ja

mais.
Enfin se joindre enespric avec íes Saints

Anges , qui sont toûjours en celieuproC

ternis , adorans leur Maître , pour faire

te même avec eux , & eux pour nous tout

k long du jour & de la nuit.



DE LA CONVERSATION.

Dixie'me Exercice.

QU'est-ce qne la conversation*'

C'est la 'façon que chacun tient de

traiter , de parler & d'agir avec son Pro

chain.

Quelles qualités doit avoir la conversa

tion pour être bonne & louable ?

Trois principales. La i. Qu'elle soie

douce & affable.

La z. Qy'elle soit utile.

La 3. Qu'elle soit prudente & avisée.

Les moyens de rendre la conversation

douce & affable ?

C'est r. d'user de paroles courtoises

Sc amiables.

x. Se comporter avec modestie & hu

milité, évitant les paroles humaines , les

tons imperieux , les accens d'autorité ,

les gestes de suffisance & de vanterie, au

contraire être repectueux & déferant , ne

se rire de personne , mais parler hono

rablement de tous..

3. S'y tenir dans une certaine gayeté ,

éloigné de ces humeurs sombres Á mé

lancoliques, qui sont toujours' dans des

pensées noires , & des discours lugubres ,

& toûjours pourtants dans les termes de

h modestie.

1
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Commentpeut-on rendre la converfation

utile ?
En retranchant les mauvais discours , &

en mettant les bons & utiles en avants

Quels [ont les discours dont les Ecclefitf-

11 ques doivent s'entretenir par ensemble

pour rendre leur converfation utile ?

Les entretiens ordinairement des Eccle

siastiques entre eux devroient être deDieu,

des sonctions de leurs Charges , des cas de

conscience , & autres _ sujets semblables ,

non pas d'affaires , soit publiques , soit

particuliéres.

Qtiels discours pettt-on tenir avec ht

Séculiers ?

Autant qu'on peut il les íaur faire de

choses bonnes & profitables , ou du moins

si l'entretien est de chose indifférente , tâ-

cher d'en tirer adroitement quelque sujet

d'édification.

Quelssont les discours qu'il faut retran

cher , & qui fervent d'empêchement à la

benne conversation ?

H y en a cinq principaux. i. Les me

disances.

X. Les Débats & les contentions,

j. Les paroles deshonnêtes ou liberti

nes, les bons mots , les contes ridicules ,

les façons de parler bouffonne».

4. Les discours de vanité & d'osten*

cation , & surtout les railleries.

Est-ce assez aux Ecclesiastiques de n'user

point de semblables discours ?

Non , mais ils doivent avertir douce.

ment & prudemment les autres qui en

usent , 6c ne permettre pas autant qu'il est
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en eux , qu'on se licentie jamais en leur

presence.

En quoy confiste la prudence qu'il saut

avoa en la conversation ?

m deux choses principales.-

i. Dans la suite ou le choix des per

sonnes dont nous devons éviter ou fré

quenter la compagnie.

2. Au tems que l'on y doit employer.

Quelles sont les compagnies que les Ec--

clefiaftiques doivent éviter ?

r. La compagnie des femmes & des fil

les , même de celles qui sont profession1

de dévoriorr.

2. Celle des mondains & séculiers , fi-

non autant que la charité ou la necessité

le requiert.

t. Celle même quelquesois des Eccle-

sialtiques , non-feulement des libertins ou'

dissolus & scandaleux dans leur vie , mai»

encore de ceux qui sont dans les maximes

du monde , qui chercKent leur passe-tems»;

& q ú n'ont pas l'esprit de leur condition,

si ce n'est dans l'esperance de les convertir.

Quelle est la régie qu'il saut observer'

dans la conversation des semmes quand

on s'y trouxie obligé ?

r. Ne les visiter ch-s eïïes , sinon en cas'

de maladie ou affliction , en un mot que

la charicéou la necessité n'y oblige , quia

semper majori adeunmr penculo quàm

sruclu. Saint François Xavier.

2. Ne leur parler jamais qu'en' la pre

sence de quelqu'un , ou dans quelque lieu

ouvert& public.

3- Ne permettre pas qu'elles encrent si
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librement chés nous , lòus quelque pre

texte que ce soit.

4. Estre toûjours sur ses gardes en leur

parlant, & ne les regarder jamais fixement

au visage, éviter les longs & superflus

entretiens , fous quelque pretexte que ce

soit , ce qu'il faut observer même au

Confeffional.

Quelle régie faut-il tenir dans la con

verfation que nout avons avec tesséculiers*

I. Ne les visiter que rarement.

Z. Ne se rendre jamais trop familier

auprés d'eux , ne s'insormer point des

nouvelles de leur maison.

}. Ne les Hâter pas dans leurs défauts ,

par une complaisance criminelle.

4. Ne foufrrir jamais que rien s'y faílè

contre Dieu.

Avoir égard aux qualités & aux con

ditions des personnes , parce qu'il faut

traiter autrement avec les_ grands , & avec

les petits ; avec les supérieurs , les égaux ,

& les inférieurs.

Et enfin , se retirer apres un espace de

tems raisonnable.

Quel tems faut-il employer en la con-'

ve-sation l

Cela ne se peut déterminer qu'aux occa

sions presentes i car à celles qui sort dé

de neceíîìté, comme pour traiter d'affaire ,

on doit y empl ver autant de tems qu'il

est neceítiire pour la terminer ; fans pré-

judice pourtant de" obligations. Celles qui

font purement de bienséance , comme les

vîsites.onpeut dire réguliéremenr parlant,

que le tems le plus court est toujours le
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meilleur ; mais pour celles qui sont de re

création & divertissement , il faut prendre

garde d'y mettre des bornes les plus étroi

tes que l'on peut , fi ce n'est quelquesois

Î[ar extraordinaire , ou pour le bien de la

anté , en quoy il n'est pas à propos de se

régler íòy-même,la nature ayant t^ûjours

{'inclination de se relâcher excessivement.

- Quelles sont les intentions que doivent

avoir les Ecclefiastiques dans leurs conver

fations ?

i. D'honorer Jesus-Christ conversant

sur la terre avec toute sortes de personnes.

z. D'entretenir la charité Sc la socieuf

avec le prochain.

j. De prendre un peu de relâche, afin

de s'occuper aprés avec plus de sorce aux

sonctions de leur Ministére.

Qu'est-ce que doivent faire les Ecclesas

tiques avant que s'engager en la conver

fation , & apre's en être sorti , pour éviter

les dangers presque inévitables qui s'y ren

contrent ?

i. Avant que d'y aller , il faut l'offrir au

Fils de Dieu conversant avec les hommes ,

se donner à luy , surtout s'il est question

de se trouver en la compagnie des fem

mes , des Grands , ou quand on est oblige

d'aller à quelque festin.

_ z. Veiller sur fes paroles & sur ses ac

tions quand on y est.

Et en f. lieu , étant de retour au logis,

se mettre à genoux , & demander pardon

des foutes qu'on pourroit y avoir commi

ses, les remarquant soigneusement afin

de s'en corriger.



DE L' EXERCICE

de la présence de Dieu, &

de la manière de s'y main

tenir le long de la journée.

Onzième Exercice.

EN quoy confiste l'Exercice de la pre

sence de Dieu ?

Aux operations de I'encendement & de

la volonté.

Que doit saire Ventendement ?

1. Il -loît representer l'Essence Divine,

remplissant tout l'Univers , Sc presente en

tout lieu , en quelque façon comme l'air ,

que nous sçavons être épandu par tout ,

fans pourtant que nous le voyons , & que

nous le concevions sous quelque figure

sensible ; & puis aflfèrmy dans cette ve

rité en produire les actes de soy.

Commentse peuvent saire cet ailes de

soyi

Tantôt en cette façon. Je crois ferme

ment , mon Createur & mon Seigneur ,

que vous êtes icy present , me voyant &

m'écoutant. Tantôt par interrogation à

son ame. Crois-tu cette verité , mon ame?

oiiy je la crois , puisque Dieu ra dite , &

je suis ptêc d'enduter toutes sortes de
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tourmens pour la soûtenir. Quelquesois

par instigation. Non, tu ne la crois pas,

car si tu eusses ciu que l'infinie Majesté

de Dieu , devant laquelle les Anges trem

blent ,étoit devant toy, te regardant ,tu

ne te russes jamais laissé aller à une telle

méchanceté , ny à l'offenser.

Qjiels ailes doit produire la volonté en

suite de ceux de P'entendement ?

Tantôt elle doit entrer dans des senti-

mens d'honneur 9í de respect, se com

porter avec modestie intérieure & exté

rieure. Tantôt par des courtes prieres , se

lon les incidens , le supplier de nous aider

en nos adversités , puisqu'il ell là present

pour le faire. Autresois entrer dans des

sentimens de crainte , redoutant de faire

quelque chose mal à propos , car il est là

Ïiour nous relever. Quelquefois dans des

entimens d'amour , ulant de_ telles ou sem-

biables paroles. O mon Dieu ! vous me

-voyez , hé ! quand vous verray.ie à dé

couvert ? vous êtes bien prés de moy ,

quand seray-je prés de vous , & dedans

vous ? O beauté que les Anges admirent

& aiment de tout leur cœur ! quand vous

aimeray- je de toutes les affections du

mien ? Quelquesois de remercîment, d'ab-

baissement , & semblables.

Est-tl necessaire pourse maintenir en la

presence de T>ieu,fîavoir Pesprit continuel

lement appliqué à ces confiderations ?

Nenny , mais il suffit d'en renouvellcr

la memoire au commencement de chaque

action principale , comme de l'Oraison ,

de .l'Examen , de la Sainte Meíse , des
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Etudes , de la Conversation , des Recréa

tions , St de sois à autre la rafraîchir par

-quelques élevations, c'est-à-dire , par quel

que acte de l'entendement ou de volonté

en la façon qu'il a été dit.

Quel est le moyen plut aisé de nout con

server & maintenir en la presence de Dieuì

C'est de produire le plus souvent qu'on

peut , lelong du jour , des petites . cour-

xes 8c ferventes aspirations , qu'on appelle

Oraisons jaculatoires , parce que ce sont

.comme autant de soupirs élancés vers le

Ciel , êc de traits enflammés qui touchent

sensiblement le cœur de Dieu , lesquelles

peuvent être diversifiées pour éviter le dé

goût , suivant l'état où l'on setrouve , sui

vant les Méditations differentes qu'on a

fait le matin, suivant les mouvemens par

ticuliers du S. Eíprit , ou suivant les di

vers tems & faisons.

D'où peuvent se. tirer cet aspirations ì

De quantité de lieux de i'Ecriture Sain

te , & principalement des Pfeaumes qui en

sont tous pleins, & encore de l'Oraison

Dominicale , dont les sept demandes peu

vent être divisées pour servir d'aspirations

aux sept jours de la semaine.

Donnezrnout quelque modèle de ces aspi

rations ì

Si par exemple on veut faire des actes

de Contrition , il n'y a qu'à choisir quel

que Verset du Pseaume yo. Miserere mH

Deut , - qui en est tout remply , Ampliùs

lava me abiniquitate mea, & à peccato

meo munda me. Quoníam iniquitatent

meam ego cognosco , & peccatam meum

contrà me est semper.
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Ttbi soli peccavi , & malum coram te

feci.

Holoc ustis nondeleftaberis: facrificium

Deo Jpiritiv conrribulatui , cor contritum

& humihatum Deut non despicies.

Et autre part. Remimscere miseratio-

tium xuarum amiquarum. Deliélajuzen-

tutis.mea , Ò" tgnorantias meas ne me-

mineris. Secundum mijencovdiam tuam

memento mei tu, propter bomtatem tuam

Domine.

Et ailleurs. Ne memineris iniquitatum

nostrarum antiquarum , &c. avec le Pu

blicain , Deutpropitiut esto miht peccatori.

Avec l'Enfant prodigue, Pater peccavi

in Cœ'.um & coram te , &c.

Si on veut faire des actes d'invocation,

ce beau Verset du même Prophète , fì sort

uíité parmy les anciens Peres. Deut in

adjutoi mm meum intende , Domine ad

adjmiandum me festma.

Si des aspirations cì'amour , toute l'E-

criture en est pleine. Quandò vemam &

apparrbo ante faciem Dei : fitivit anima

mea ad te, &c. Quid mi t est in Coelo , &

à te quid volui juper teiram ? Deut cordit

mei & pars mea Deut m ceternum.

Miht adhcerere Deo bonum est.

Quàm dulca faucibut meiselequia tuai

supe* mel ori meo diligam te Domine,

fortitudo mea, &c.

De résignation. In manut tuas corn-

mendojptntum meum. Fiat volumas tua.

ha Pater , quia fi placimm est ante te ,

Dominut aperuit mthi aurem , ego autem

non contradteo.

Detu
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Veut meut volai , & legem tuam in

medio cordis tuei.

Quelle régie faut-U tenir en ces inspi

rations ì

Les moyens de faciliter cet exercice

que Satan represente d'ordinaire , ou trés-

difficile , ou impossible à exécuter , sont.

I. De faire un pacte avec Dieu , qu'au

tant de sois qu'on jettera les yeux sur luy,

ou que l'on soupirera à luy , autant de

sois nous entendons luy demander pardon

de nos pechés , 8c renouveller le propos

de mieux faire , luy en demandant la grâ

ce , ou autre pacte semblable.

x. De s'accoutumer à certain nombre

le matin & l'aprés midy , & s'étar.t ha

bitué à ce nombre , qui pour le com

mencement doit être petit , aller l'augmen-

tant puis aprés , jusques à les produire à

toutes les heures s'il est possible.

DE LA MANIERE

de concevoir la presence de

Dieu en toutes choses.

Comment est-ce qu'on peut confiderer

la présence de Dieu dans POraison ?

On peut la considerer diversement selon

les bons offices que Dieu peut exercer en

nôtre endroit , tantôt comme Medecin ,

guerissant charitablement nos infirmités ;

Tantôt comrae un bon Maître , nous <!on-

E
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nant ses saintes instructions ; autresois

comme Pasteur , nous conduisant comme

une petite brebis qu'il cherit tendrement;

maintenant comme Juge , nous reprenant

de nos fautes : tantôt comme nótre Epoux,

n ôtre Roy , nôtre Pere , nôtre Redemp

teur, selon les difíèrens sujets que l'on

aura pris pour méditer : mais il faut

frendre garde quand on l'aura conçû en

une des manieres susdites , qu'on ne doit

point facilement passer à une autre : car

cette diversité pourroit beaucoup nuire à

P attention, & diminuer le fruit de l'O-

raison.

Comment est-ce qtfon feut confiderer la

presence de Dieu dans POffice Divin ?

C'est de regarder Nótre - Seigneur

priant sur la Montagne ou au Jardin des

Olives , pour nous donner l'exemple , &

l'adorer en cette qualité , & unir nôtre

priere à la sienne : ou bien concevoir Dieu

present en nous-mêmes , occupé à se glo

rifier soy-même & les perfections infinies,

nous réjoiiiflàns de ce que luy seul se

puiflè glorifier soy-même comme il faut ,

nous complaisant de ce qu'il est, & que

nous ne sommes rien , imitans les Sera

phins , lesquels afllstans devant cette ado

rable grandeur resserrent leurs ailes , se

trouvans iníufHsans de l'honorer avec le

respect convenable.

Comment faut -il le concevoir en faifant

son Examen ?

II faut concevoir & adorer Nôtre-Sei

gneur present en nous-mêmescomme dans

lòn Thrône pour faire un jugement de
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tious, Sc commè uoë feintetéitrés-parfaite

& accomplie; avoir en horreur nos imper-

feótions , 5c en demander une satisfaction,

comme Juge trés- équitable , & qu'à cette

fin il nous prévienne de ses graces , afin

de nous obliger d'en prendre la punition,

& à nous convertir à lui par une saintete

de vie.

Comment est-ce qu'on le peut concevoir

dans les Prédications ì

II faut considerer & adorer Nótre- Sei

gneur pirlant par la bouche du Prédica

teur-, comme un Maître aflìsdans fa chaire

pour nous faire des leçons de salut.

Comment est-ce qu'il faut concevbir la

presence de Dieu dans Tétude ì

II faut le considerer en nous-mêmes,agit

sant avec nous pour produire les connois-

íances que nous puisons dans les livres ,

éclairant nôtre entendement, dévelopant

les difficultés , & nous communiquant une

petite portion de fa science infinie.

Comment peut- on se le rendre present

dans les repas ?

Considerant Nôtre-Seigneur à la table

du Pharisien ou de Sainte Marthe , man

geant & beuvant dans les compagnies où

fl étoit convié , mais avec des intentions

trés-pures , & d'y glorifier son Pere , d'y

convertir les Pecheurs , & de consoler les

affligés , avec une modestie & une retenue

dans ses regards & dans ses paroles , &

une temperance admirable.

Commentpoavons-noui le concevoirdans

la converfation ì

Il faut considerer Nôtre-Seigneur con-

E z
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versant avec les Àpôrres , & regarder avec

les yeux de 'l'ame fa Divine Majesté pre-

fente & operante en ceux avec qui nous

traitons , 1» où il se rencontre effective

ment avec tous ses attributs Sc. toutes ses

perfections, produisant en eux les motifs

surnaturels qui nous obligent de les aimer

d'un amour tout divin , non comme sim

ples creatures , mais comme une appar

tenance de Dieu même dans lesquelles il

réside.
Comment devons-nout le confiderer dans

les personnes vertueuses ?
Còmme une source de toute sainteté &

de vertu qui leur départ la sainteté qu'elles

ont , & à nous une sainte affection de les

imiter.
Comment peut-on concevoirla presence

de Dieu dans les Pecheurs ì

Il faut y regarder fa divine bonté , com

me recevant une injure d'eux , portant une

grande haine à leurs pechés , tâchant com

me un bon.Pere de les ramener à leur de

voir par ses graces prévenantes , & en

nous .incitant à une grande patience de

leur malice ou foiblesse , & un désir cha

ritable de leur conversion.
Comment le doit-on considerer dans les

Supérieurs ì , ,
Comme leur donnant son autorité pour

nous gouverner, & leur, communiquant dé

fa sapience , pour prudemment ordonner

' ce qui est necessaire; de sa P. ovid nce, pour

pourvoir charitablement à nos besoins de

son amour , pour compatir à nos infir

mites , & les autres venus necefsaires pour
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l'acquis de leur devoir ; & en nouí,comme

íiijets & inférieurs , nous le pouvons con

cevoir Present, nous communiquant la re

verence , la crainte , l'amour & l'obéiflan-

ce que nous leur devons , Sc suitout un

œil simplifié , qui ne considere en eux que

l'autorité de Dieu & Dieu même , en fai

íant abstraction de tous leurs défauts na

turels.

Comment le devons-nous concevoir dant

les créatures irraisonnables ì

II faut considerer les biens que Dieu

nous fair par elles au moyen de fa divine*

presence. Par exemple , qu'il nous échauffi

par le feu , qu'il nous rafraîchit par l'eau ,

qu'il nous fait respirer par Pair , qu'il nous

récrée par le vin , qu'il nous nourrit pat

le pain & les viandes , qu'il contente nô

tre vúë & nôtie odorat par l'admirable

diversité des fleurs , & generalement qu'il

nous oblige d'autant de bienfaits , com

me il y a de proprietés dans les créatures

destinées à notre service ; tant il est vray

ce que dit le Prophete : Vefè tu es Deut

abscnnihus.

Est-ce assès de se representer ainfi la pre

sence de 'Dieu en toute chose ?

Non , mais il faut ensuite sormer leí

actes consormes aux occasions & aux ob

jets qui se representent. Par exemple.de

foy , d'amour , de reverence , de remerci-

ment , de consusion , de désir , & sembla

bles; & c'est proprement en ce point que

consiste tout le fruit de cet Exercice.

E î
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Douzième Extrcke.

Q17''est-ce qu'il saut observer pour étu

dier avec profit 1

II faut i. ofsrir à Dieu l'Etude que nous

allons faire par quelque courte Priere , fc

servant, si l'on veut, de celle de S. Thomas

qui commence , Creator ineffabilis , &c.

& avant que dî s'y appliquer , renoncer à

toute curiosité , vanité , amour propre ,

& ne s'y mettre qu'au préalable on n'ait

tâché d'amortir ce désir naturel que nous

avons de sçavqir , pour en cela faire la

volonté de Dieu.

2. Faire de tems en tems & à mesure

que l'on étudie , quelque petite élevation,

pour renouveller la pureté d'intention.

3. Et à la fin/aire une briéve réflexion

du bien ou du mal , pour remercier Dieu,

ou luy en demander pardon.

Quel ordre feu:-on observer en étuiiantl

1, Lire exactement la matiere proposée

deux ou trois^ sois avec application.

2. Reconnoître l'ordre & la distribution

generale de la doctrine qui y est contenue.

\ . Remarquer avec soin les autorités de

PEcriture , des Conciles , des Peres qui y

font alleguées.

4. Etudier les raisons doctrinales , ou
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morales qui s'y rencontrent , & les appren

dre par cœur.

- $. Se demander compte à soy-même de

sa lecture & de son étude.

. 6. Faire un petit abregé par écrit avec

méthode.

7. Prévoir les difficultés que l'on pour-

roit former sur le sujet , afin de les pro

poser , &d'en avoir Implication & ne

point quitter sòn livre qu'on n'en ait quel

que intelligence.

Quelle régie saut-il tenir pour les Etu

des ?

La i. c'est de les régler , enforte qu'elles

ne préjudicient jamais aux choses d'obli

gation , ny surtou t à l'execice de l'Oraison.

La 2. c'est de taire choix des livres qui

nous sont les plus necessaires & plus con

sormes à nôtre profession, laissant ceux

qui ne traitent que de curiosité ou de cho

ies profanes,' en un mot qui ne peuvent

servir , ny pour nôtre édification ,. ny pour

celle des autres.

Oraison devant PEtude.

AUiones nostras , &c. ou bien , Vent

Sanfte Spiritut , &c. ou bien celle-cy de

Saint ThomaJ.

Creator ineffahilis qui vertu sont lumi-

nis &sapientiœ dìceris , qwque linguas in-

santium sacit effe disertas , linguam meam

erudias , atque in labiis meis gratiam tuct

henediÚionìs insundas : da mihi intelbgen-

di acumen , aÚifiendi sacilitatem , & co-

piosam loquendi gratiam.

Ou bien celle-cy du Sage.

Da mihi Dominesedium tuarumafjistri-

E 4
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temfapientiam^&noli me reprobare à pue-

ru tws, tjunniam fervut tuut sum ego , &

filius ancillx tua , homo infirmas & exigui

temporis, mine illam de Çcelù Sanftts tuis

Ú'àsede magnitudìnis tua , ut meiumfit,

& mecum laboret , utsciamquid acceptum

fit apud te. Sap. 9.

Aprés l'Etude on peut dire , Attianes

nofbras , &c. ou un Ave Maria , ou Sub

itutm prafidtum , &c.

DES CONFERENCES.

Treizième Exercice.

QUe faut - il observer pour faire profit

des Conferences ?

1. C'est de se préparer auparavant par

le moyen de l'Etude , si c'est une Confe

rence de doctrine ; & si elle est spirituelle-,

par l'Oraison.

2. Y venir avec grande docilité & des

sein d'y proficer pour soy , & avec un et

prit de charité , pour supporter les défauts

& imperfections des autres avec patience

& s»ns raill-rie.

I . Y demeurer avec attention Sí modes

tie , fans suggerer à l'oreille de ses Con

freres , ny parler en confusion , ny même-

avec trop de chaleur & de vehemence ,

fans croiser ny étendre les jambes inci-
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vilement , sans avoir la tête entre les mains

eu tenir son corps de travers , ou contre

fait ; & sur la fin remercier Dieu , & colli-

ger ensuite , si on le juge expedient, ce qui

aura été dit , ou du moins y faire réfle

xion étant retourné dans son cabinet , &

s'en entretenir quelquesois pendant les

récréations.
 

DES RE'CREATIONS

permifes ou défendue» aux

Ecclésiastiques , & la ma

niere de fe récréer.

Quatorzième Exercice.

£~\ Uelletsont les réc.éations que doivent

\Jiévuer les Ecclefiastiques ì

Ilyen a de deux sortes; les unes pour

être défendues par les saints Canons ; les

autres pour erre trés-dangcreufès.

Quelles sontlet récréations désendues

par les Canons Ecclefiastiques?

i . La chasse , quand principalement elle

se fait avec cris , bruit & danger de tom

ber dans l'irrégularité.

2 La pêche , quand elle se fait pour le

tems , ou celle qui oblige de paroître en

quelque posture malséance.

 

y consume trop de

Ef
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3. Les bals & les danses.

4. Les mascarades.

j. Les comedies.

6. Les jeux de cartes & de dez , & au--

cres jeux de hazard.

Quelles sont les autres récréations que

doivent éviter les Ecclefiastiques , à cause-

du danger ì

i. Celles qui de soy n'étant ny mau

vaises absolument , ny défendues, portent,

néanmoins avec elles quelque scandale ,

quand elles se sont devant les Laïcs ;
comme de jouer à la- courte ou à la longue •

paulme , à la boule , aux quilles , ou au

mail avec les séculiers ; fè promener sou

vent & long-teros dans les places publi

ques.

2. Celles où on ne parle que des nou

velles du siecle, ou d'ordinaire on se li--

centie à dire quelque chose de malséant.

En un mot , où Dieu est offensé , & le

prochain scandalisé.

Quelles Jont les récréations licites, &

à conseiller aux Ecclefiastiques ?

Les promenades moderées, la Musique,

toucher quelque instrument , pourvu

qu'on ne chante point d'airs lascifs , l'oc-

cupation & le travail manuel au Jardin ;

l'entretien avec ses Confreres , ou autre

honnête personne.

Quel doit être le sujet & la matiere des

récreations dans les Seminaires & ailleurs,

où se trouvint plufieurs Ecclefiafiiques en-

semble ?

Ces entretiens peuvent se faire de quel

que Histoire de l'Ècriture fàince, ou autre
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ecclesiastique , de la lecture de Table,

de l'expoíition de quelque passage , ou de

quelque céremonie , de quelque difficulté

arrivée en ce jour là , du sujet des Confe

rentes , des Catechismes , des façons de

faire differentes des Dioceses.

Qu'est-ce que doivent éviter les Eccle-

tques , particulièrement les Semina

ristes dans les récréations*.

I. Tous les discours de médisance, de

vanité , de débats , & surtout les railleries,

soit de Dieu , de l'Ecriture sainte , des

ceremonies , ou de quelque imperfection

z. Faut s'empêcher d'y parler trop haut,

rire avec excés, s'entretenir des mécon-

rentemens qu'on pourroit avoir de la mai

son des Supérieurs, des réglemens , en

sormer des plaintes , & les communiquer

aux autres.

J. Quand on se récrée , se garder de

colere , d'injure, de dépit , de jurement &

choses semblables indignes des Ecclesiasti

ques.

Quelle régie faut-il tenir dans les ré

créations , pour n'en remporter pas de

dommage }.

i. N'jr employer qu'un certain tems

déterminé. Pu exemple, une heure aprés

le dîner , & autant aprés le souper.

z. Faire au cornmençement un soupir

à Dieu , pour offrir ce divertissement k sa

gloire , à ce que le corps ayant prisce relâ

che, puiflè mieux aider l'ame à servir Dieu.

3 . Ne s'y affectionner pas trop , & n'en

. faire pas comme plusieurs, une occupation.

& défaut de
 

>rochain.

E C
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DE QUELQUES AUTRES

Actions de la journée , &

de la manière de les bien

faire»

Quinzième Exercice.

QUelles régies doit tenir un Eccle

siastique four le lever ?

II doit T. prescrire une certaine heure ,

s'il n'v est obligé par Pordre d'une Com

munauté , & la garder inviolablement.

z. Quand le tems est venu de se lever ,

se jetter hors du lit promptement , & en

s'éveillant , faire le signe de la Croix , &

donner fa premiere pensée St parole à

Dieu , disant : mon Dieu , je vous donne

mon cœur ; ou ces autres du Prophète :

Deut Deut meut , ad te de luce vigilo , ou

bien , Jesut Maria , ou Deut cordis mei &

fars mea Deut in sternum : In ntatutmit

meditabor in te, tantôt Pune , tantôt l'au

tre de ces paroles , pour éviter l'accoûtu-

mance ; puis , Beneditla fit fanfía & indi-

.vidua Trimas. Agrés prendre de l'Eau

benite.

En s^tabillant, que faut- il faire ì

II faut entretenir son esprit de quelque

bonne pensée » comme du sujet de la Me
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ditation que l'on dnic faire , ou au moins

faire quelques Oraisons vocales, comme

Pater, Ave, Credo , les Pseaumes Peniten-

tiaux l'un aprép l'autre , ou quelqu'un de

ceux que nous íçavons par cœur , ou qui

sont les plus affectueux , comme celuy des

petites heures.

En prenant fa Soutane,.dans quel esprit

faut-il la prendre ?

Comme la Soutane est un habit de Re

ligion , nous la devons prendre avec grand

respect, & pour cela il y en a qui la baisent

en la prenant, & qui en reconnoissânee de

la Tonsure , & pour se remettre alors en

memoire les promesses qu'ils y ont faites ,

disent le Psalme, Conserva me,Domine, où

ces belles paroles se trouvent , Dominut

pan hmreditatis mea , &c.

Dam quel esprit faut-U prendre ses re-

fas ?

1l faut premièrement y èViter toute su»

perfluité, délicatesse , & les morceaux ex

quis , &ne s'y porter que pour la necessi

té , désirant seulement par ce moyen de

prendre des sorces pour en mieux servir

Dieu paraprés : ficut ad Crucem , fie ac

cedas ad cibum , dit Saint Bernard , id est,

tmnquàm voluptate , sed mceffltatepasca-

ris, &famét,nonfapor, provocet appetitum..

Et Saint Augustin ditoit , docuisti me Do

mine ut ficut medicamenta,fic alimenta

sumpturut accedant-.

Dans quel esprit faut-il faire tout les pe

rit/ offices qui nout arrivent dans une Com~

munauté , comme de servir à table , ba*

foyer ».&semblables~
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II faut les faire dans un sentiment d'hu

milité , d'obeïssance & de charité , & à

dessein d'honorer & imiter en quelque sorte

l'humble & laborieuse vie de Nôtre-Sei

gneur Jesus-Christ ; c'est pourquoy il faut

prendre garde de ne faire pas cet exercice

par maniere d'acquit , par divertissements

ou par contrainte , mais avec affection,

modestie & diligence , de peur qu'ils ne se

privent eux.mêmes du fruit qu'ils en peu

vent emporter , & qu'ils ne fassent d'un

exemple d'humilité , un sujet de scandale

& de déréglement. Qui major est vestrâm,

erit vester Minister :pracipua existima tu

era alìorum in obsequiis publicir & priva-

tis, dit S. Bernard , insuper faratut fit ad

obediendum alacri animo ac vultu.

Dans quelle pensée saufil demander a&

Supérieur permiffion , dispense T ou congé ,

four quoy que ce soit.

Dans la préparation d'efprit pour être

resusé , cùmaliqtúd rogaturut à Priore vet-

neris , dit le meme S. Bernard, prœpara te

ad repulsam semper -T& fi contigerit negari

quod postulas , die apudte, quid de eibar

asellum nist sramum & stimulut l

De quellesaçon saut-ilse mettre au lit ?

Aprés son Examen fait , & la priere du

soir , aprés la lecture de la Meditation

du lendemain, & avoir pris de l'Eau be

ntte , il faut se deshabiller avec toute

l'honnêteté & la bienseance possible , di

sant quelque Oraison vocale -pendant ce

tems-là, ou s'entretenant en quelque bon-

ne pensée : puis se mettant au lit on peut

songer à la mort qui nous est finaivemer.»
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representée par le lit , les linceuls & les te

nebres. Et pour la posture oà il se faut

mettre ,- voicy les régies qu'en donne S.

Bernard. Cùm ad stratum lajsut devene~

ris , te- honesto modo jacendo componas ,

nec resupinut jaceat , r.ec genua levando v

calcaneoi jungas ad tibias , ruminantem

Psalmos somnur te occupet , , ut in somno ■

somnies te dicere Psalmos. Et ailleurs: itu-

rut adsomnum semper aliquid tecum de-

serto in memoria vel cogitatione in que

placide ob'dormias, quod nonnmquam etiam

somniarejuvet ,quod etiam evigiiantem te

instatum hesternct intentionis restituat : fie

tibi nox ficut dies illummabitwr , & nox

illuminatio tua in deliciis tuis , placide

obdormies , in pace quiesces , sacilè evigila-

hii , &surgens sacilis erit & agilis ai re-

deundum in id undè non touts discejfisti.

DE LA MANIERE

d'assister à l'Eglise.

Seizième Exercice.

QUelletsont les fins que. son se dois

proposer quand on va à PEglise ?

Les fins que se doivent proposer les

Chrétiens en allant à TEglise, sont.

i. De faire hommage à I'infinte Ma-
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jesté de Dieu , comme à noire souverain

Seigreur & Maître.

2. Dr le remeicier de ses graces & de

ses bienfaics.

3. De luy demander pardon de nos pe

chés. '

4. P&ur lby découvrir & luy represente»

humblement & filialement nos necessités »

& luy en di mander le remede , soit qu'on

se propose toutes ces fins à la sois , soit

qu'on en ait qu'une des quatre.

Queh sont letsentiment qu'il saut pren

dre en allant à PEglìse ?

Les sentimens qui sont plus consormes

a ces fins, sont les sentimens de rever-nce ,

& d'humilté ; les sentimens de joyç , d'es

time , de gratitude & de glorification ; les

sentimens de pénitence & de consusion f

les sentimens d'amour & de confiance qui

nous sont marqué* si souvent dans l'E-

criture-

Que saitt.il saire quand la cloche, ou nô

tre devoir , ou nos Supérieurs nout appel

lent à rEgliseï

II faut aussitôt tout quitter , & sortanr

de sa chambre faire cette aspiration.^Hà»»

dilefla tabemacula tua Domine virtumm ,

concupiscit & deficit anima mea in atria

Domim , ou bien , Latatut sum in his qua

ditla sunt mihi , in domum Domini ibtmut*

Puis ap és alièr prendre son Surplis avec

modestie & slence , & dire, en lè prenant,

plus de cœur que de bouche. Indue me ,

Domine Jesu, novum hominem, qui secun-

dum Jieum creatut est m- justifia &sa*£fi-

tate veritatis.
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Dam le chemin pour aller à PEglise qu'y

à observer ?

D'être extrêmement modeste , & sur

tout de la vûë.

z. De s'entretenir en quelque bonne

reniee, comme par exemple , où nous al

lons , ce que nous allons faire à l'Eglise,

& qui nous sommes pour parler à Dieu ,

ou si on fait quelque priere yocale , on

peut continuer le Pialme Quàm diletia ,

&c.

En entrant a VEglise que saut il saire î

Apres avoir pris de l'Eau-benite &fait

un acte de Contrition , on peut dire ce

Verset. Beati qui habitant in domo tua,Do-

mine Jesu , in sxculasxculomm laudabunt

te : votamea reddam in conspetlu omnis po-

puli tui, Dominejn atriis domâs tua tibisa-

crificabo hoftiam laudis ; ou bien entrer en

efprit dans le cœur amoureux de Nôtre-

Seigneur , comme dans le Temple le plus

saint & le plus auguste qui fût jamais , &

dire avec David, Introibo. in domum tuant,

adorabo ad Templum sanffum tuum in ti

more tuo j ou bien avec S. Bernard met

tant la main fur la porte. Manete hic co-

gitationes malœ , intentiones & affefha

tordis , & appetitui carnis : tu autem

anima mea intra in. gaadiam Dommi Dei

tui , tttvtàvas voluntatem Domini , & vi

fites Templum ejut.

Etant arrwé en presence da Saint S<t-

crement ?

D faut i. l'adorer , ou par quelque An

tienne dont se sert l'Eglise.ou par quelque

acte intérieur , comme il est marqué au
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précedent Exercice ; & puis luy faire une

offrande de nous-mêmes , & de ce que

nous venons faire à l'Eglise; luy demande r

la grace pour le faire comme il faut , &

aprés s'appliquer à quov l'on pourroit

être destine'.

Tcut le tems que Pon demeure à PEglise,

comment saut-il se comporter ?

Pour i'extérieur , ilfaut^y garder une

modestie singuliére en la vûë , au parler ,

au marcher , en la posture du corps,& en la

manierede s'asseoir ou de s'agenouiller; Ec

si l'on est en Chœur , se consormer en

tout , pour se lever ou s'asseoir , pour se

couvrir ou découvrir , pour chanter ou fè

caire,aux ceremonies du Chœur.observanc

surtout ( si l'on chante ) ee qui est tant

recommandé dans les Conciles,c'est à-dire

la meditation , & de ne point se précipiter

ny anticiper l'un sur l'autre : Mais pour

faire correspondre l'esprit intérieur _ à cet

extérieur , il faut pour se maintenir dans

cette grande reverence.

1. S'établir sortement en pensée la

presence de Dieu , par ces actes de soy re-

nouvellés sort souvent , se representer au

tant d'Anges qu'il y a de Clercs presens ,

& Nôtre-Seigneur sur l'Autel , qui nous

regarde & nous observe.

2. II faut goûter en chantant la dou

ceur des paroles divines , tâchant de pro

duire à même tems les affections confor

mes à la lettre.

Quels sont les manquement que l'on

commet plut ordinairement dans PEglise

contre cette reverence ?
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Y entrer sans réflexion , & comme fi on

entroic dans fa Chambre ; s'y entretenir ,

soit avec d'autres Ecclesiastiques, soit avec

des Laïcs fans necessité ; s'y promener

comme il arrive souvent, ou en attendant,

ou aprés le Service achevé ; y traiter des

affaires du monde , y courir , regarder çà

& là , y parler trop haut , s'appuyer ou

accouder indécemment , croiser les jam

bes quand on est assis , dormir , &c.

En sortant de í'Eglise , que faut-il faireì

II faut avant que de sortir , remercier

Dieu briévement , & luy demander par

don de nos irreverences & distractions ,

Sc ayant adoré par une prosonde reve

rence , se retirer avec la même modestie

8c recollection que l'on est venu;disant au

retour,ou le Te Deum, ou Bînedicite omnia

opera , ou Laudate Dominum omnes gentes.

En quittant le Surplis l

II faut demander a Dieu que nous ne

soyons jamais separez de luy , disant : Ne

permittas me unquam separari à te , Do

mine Jefir.non me derelinquas usquequaquè

Domine , ne discesseris à me.

LA MANIERE D'ASSISTER

aux Convoii & Offices des

Trépassés.

Dtx-(eptiéme Exercke.

QUand on est appelle pour un Convoy ,

des Vigiles, ou une Messe qui se dit
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pour les Défunts , en qud esprit faut-il

aller à íEglise ì

II faut y aller , non en vûë de la retribu

tion , ny avec empressement , mais dans

une pensée Chrétienne. i. De vouloir en

cette occasion rendre obéissance aux or

dres qui sont donnez d'y assister , pour

honorer en cela les soûmiffions adorables

de Jesus-Christ envers S. Joseph ; ce qu'il

faut pratiquer aussi , quand il est question

d'exécuter toute autre choie ordonnée par

les Réglemens du Séminaire.

1. De secourir en esprit de charité les

Ames des fidéles Trépassés ; & speciale

ment celle dont on va enlever le corps , ou

pour laquelle on va chanter l'Office , sup

posé que les suffrages luy puissent profiter.

LA MANIERE Í3'ASSISTER

à ^Administration des

Sacrcmcns.

Dìx-huitiéme Exercice.

QUand'on est appelle à l'Eglise four ad

ministrer quelque Sacrement , dans

quel sentiment dèvons-ncuty aller ?

II faut y aller en esprit d'obéissance &

de chariré : d'obéissance à Nôtre - Sei

gneur , de qui nous sommes les Ministres.

t Et au Prochain ,. donc nous sommes les
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serviteurs , suivant la maxime de nôtre

Maître , qui ne nous a point envoyé pour

être servis , mais pour servir les autres.

En z. lieu , dans un esprit de charité ,

prmr procurer l'honneur & la gloire de

Dieu , en détruisent le Royaume du pe

ché dans les ames , par les iacrtmens de

Baptême , de Penitence , d'Eucharistie ,

d'Extrême-Onction , Sc contribuer par ce

moyen au falut de ceux qui les reçoivent.

Quand on tft appelle à l'Eglise pourser

vir de Clerc à sadministration de quelque

Sacrement , dans quel esprit doit-on t'y

transporter ?

II faut y aller, i. Avec diligence Sc danj

les mêmes fëntimens d'obéissance Sc de

charité , que le Prêtre qui va pour les ad

ministrer ; d'obéissmce , dis- je , non seu

lement ì l'égaH de Dieu & du Prochain ,

mais encore des Supérieurs.

Et z. Y étant arrivé , offrir a Dieu

l'action que l'on va faire , & luy demander

grace.
Dans auelles dispofitions devons - nous

asjt-fer à Paíiaelle administration de quel

que Sacrtment ?

Avec des grands sentimens de refpect &

de docilité , de respect pour la grandeur

des Mystéres que l'on traite , pour la pre

sence de Nôtre Seigneur , de qui le Prê

tre tient la place ; pour l'édification du

Prochain , s'imaginant que c'est à Jesiis-

Christ que l'on rend ce service , & qu'en

cela nous faisons l'office des Anges ; de

docilité , pour faire 1 . tout ce qu'on lof

dira,& en la maniere qui luy fera prescrite.
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2. Pour prendre garde attentivement à

la façon dont se sert le Prêtre en l'admi-

nistration du Sacrement , & l'application

des Ceremonies , afin que quand un jour

il fera dans 1a pratique , il puisse imiter ce

qu'il aura vû taire.

DE LA MANIERE

de bien assister aux

Processions.

Dix-neuvième Exercice.

QUelles dispofitions doivent apporter ht

Eccléfiastiques pour retirer du fruit

des Processions ì

Il y en a de deux sortes ; les unes qui de

vancent i 5c les autres qui accompagnent.

En quoy confistent les dispofitions anté

cedentes ?

Supposé devant tout la pureté de con

science.

La i. disposition intérieure , c'est de se

mettre en la presence de Dieu , & consi

derer Pimportance de l'action qu'ils vont

faire.

z. S'humilier devant Dieu, & luy offrir,

tant en leur nom , que comme mediateurs,

l'Oraison publique qui va luy être pre

sentée.

J. Renoncer à toute distraction qui
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potirroit les empêcher d'être atcentifs , &

dans-la reverence ; & demander à Dieu la

grace.pour pouvoir faire cetce Procession ,

enfòrce qu'elle luy soit agréable.

4. Prévoir ce que l'on a à faire , & à

chancer tout le long de la Procession.

Qtielles sont les dispofitions extérieures

qu'il saut apporter aux Processions ?

C'est d'être dans une composition fore

modeste & pleine de reverence ; ne tour-

nanc point la tête çà & là , ne devisant

avec personne , chantant posément , gar

dant bien son ordre , ayant égard à son

Compagnon pour aller toujours dans une

juste distance.

De quel motis peuvent se servir les P/ê

tres pour s'exciter à ces disfojitions ?

C'est de considerer 1. attentivement les

necessités & les afflictions du peuple ; &

voyant les miseres qu'il ressent , recon-

noitre devant Dieu que nous sommes cou

pables de toutes ces peines.

a. Que fàns ces dispositions on com

met une irreverence trés-grande auprés

de Dieu; on se rend coupable d'injustice

à l'égard des peuples , & davantage , du

peché de scandale , & infinité d'autres

désordres s'en ensuivent.

Cotez-nout quelques - uns des desordes

qui arrivent , saute de ces dispofitions ?

De -là vient la consusion dans les choses

que Ton doit chanter , la précipitation

dans ce que l'on chante , les immodesties

& les irreverences que commettent les

Laïcs , le peu de sentiment qu'ik ont des

choses saintes , qui irritent plûtôt la co
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lere de Dieu que de Fappaiser.

Quelles dispofitions doivent apporter les

Laïcs pour bien assister aux Processions, &

m tirer du profit ?

Les mêmes, à proportion que les Eccle

siastiques.

I. Avant la Procession , dresser leur in

tention , offrans cette action à Dieu pour

les fins qu'elle est instituée , & demander

grace pour la bien faire.

î. Que les hommes soient separe's des

femmes, les Garçons aillent avec les Peres,

& les Filles avec les Meres.

Qu'ils aillent trois à trois, ou quatre

à quatre , modestement , sons courir deçà

ni delà , fans s'entretenir ny deviser par

ensemble , mais en priant Dieu, ou de

cœur seulement , ou de cœur & de bouche,

recitant leur Chapelet , disant les sept

Pfeaumes , ou semblables.

Le moyen tTinduire le Peuple à cette dis

pofition ?

C'est à faire au Curé de les y exhorter ,

& pour cela le Dimanche précedent à son

Prône , en les avertissant de la Procession,

il doit les instruire de l'institution , de la

cause, des Mysteres ,& de la signification

de cette Ceremonie , leur representant que

Dieu bien souvent est plus ofrensé dans

les Processions qu'il n'y. est honoré ; qu'é

tant un acte de Religion , elle doit être

faite avec pieté & devotion : s'il y a quel

ques abus. il doit leur faire connoître afin

d'y remedier ; par exemple , si on fait des

festins , si les Processions sont trop lon

gues , si on s'écarte de l'assemblée, si on

nc
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-ne revient point avec le Clergé , íî on

marche en désordre , si on ne prie point

*Dieu , mais que l'on y devise , &c.

DE LA M A NIE RE

de se disposer aux Saints

Ordres.

Vingtième Exeràce-

QUelle est la premiere , la sondamen

tale , & la fit i éloignée dispofition

aux Saints Ordres '?

C'est la Tonsure Ecclesiastique.

Qu'est-ce que la Tonsure ?

C'est une Ceremonie sainte & sacrée-,

qui vient de Pinstitution & de la tradi

tion des Apôtres , par laquelle un Chré

tien est consacré à Dieu d'une façon spe-

-fciale , pour luy rendre service dans fE-

tat Ecclesiastique , & se disposer à rece

voir les Saints Ordres.

Qttelles conditions sont necessaires à ce-

'luy qui défire recevoir la Tonsure ì

Le Concile de Trente en marque sept

ou huit. Qu'il soit de legitime mariage ;

-exempt de toute censure & irrégularité)

qu'il soit de bonne vie ; qu'il sçache lire

Oc écrire ; qu'il soit bien instruit des cho»

ses necessaires au salucjqu'il soit confirme*
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qu'il y ait esperance & conjecture proba

ble qu'il sera un jour utile à l'Eglise., &

propre aux Ministéres Ecclesiestiques:mais

ìa principale c'est , dit ce même Concile,

ut hoc vita genut eligant , non pas pour

se soustraire à la Jurisdiction séculiere,

ny pour jouir des Privileges Ecclesiastiques.,

ny pour mener une vie oisive & faineante,

ny pour l'honneur ou le bien temporel ?

sed ut fidelem Deo euhum frcestent , mais

avec une droite & sincere intention de ser

vir Dieu dans les Ministeres Ecclesiasti

ques ; à quoy il faut ajouter les Lettres

Dimissoires de son propre Evêque , si on

se presente pour recevoir la Tonsure hors

de son Diocefè.

Quelles dispofitions intérieuressont ne-
(effaires pour se presenter à la Tonsure •?

La i. & la principale , c'est la vocation

divine , c'est-a dire , être appelle de Dieu

à l'Etat Ecclesiastique ; necessité si grande,

que Dieu a voulu , ce semble, la marquer

par une Providence toute particuliere dans

tous les Livres du Vieil & du Nouveau

Testament.

Comment peut-on connaître fi on est

Mppellé de Dieu à cet Etat ?

Par les marques suivantes.

i. Quand on est appellé par son pro

pre Evêque , non par interêt ou affection

charnelle , mais en vûë de ses merites , &

de la needsité de l'Eglise.

2. Quand on embrasse ce genre de vie

avec une pure intention de servir Dieu

dans ect Etat, & d'y procurer selon se«

sorces le fì:lut du Prochain.
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3. Quand on a pris conseil de quelque

personne docte , prudente , désinteressée ,

& zelée pour l'Ecat Ecclesiastique.

4. Quand on a les qualités reqoises ,

pour s'acquitter dignement des sonctions

de cet Etat , comme la science , la fain

teté , le zele , le courage , le mépris des ri

chesses & de l'honneur , ['affection au tra

vail , &c.

f. Quand on'y entre fans précipitation,

mais aprés s'y être préparé quelques jours

par des exercices de pieté.

6". Quand on a beaucoup de refpect &

d'afsection pour la Discipline Ecclesiasti

que.

QtCcst-ce qui nout empêche de bien con-

-noitïe &juger de nôtre vocation }

Quatre choses principales.

i. L'engagement dans quelque Benefice

•que l'on,possede déja , ou que l'on espere

a'avoir.

z. Le peu de sentiment que l'on a de

son salut.

3. La passion dereglée & violente d'ê

tre Ecclesiastique à quelque prix que ce soie.

4. L'indignation de Dieu pour les pe

chés du Peuple , ou de ceux qui prétendent

à cet Etat.

Supposée donc la vocation , en quel état

. se doit presenter à l*Evéqne celuy qui désire

recevoir la Tonsure ?

Pour l'extérieur , il doit être vêtu d'ha-

'bit long , avoir les cheveux courts &

"égaux , un Surplis surie bras gauche , une

chandelle allumée en la main droite , &

{savoir par cœur ces paroles : Dominvt

T a
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pars hctreditatis mex & caliás mei : ra «

qui restitues haereditatem meam mihi , pout

les dire pendant que l'Evêque lui coupe

les cheveux , & être à jeun , si c'est le

matin. Pour ^intérieur, il doit être en

état de grace , & pendant toute la Cere

monie avoir une attention particuliere aux

prieres & aux exhortations de l'Evê

que , & surtout à la signification de ces

pelles paroles, Dominut pars ., &c. par

lesquelles il renonce íòlemnellement à tous

les plaisirs mondains , & aux prétentions

de la terre prend Jesus.Christpour fa

part & son heritage.

Quelles font maintenant les dispofitions

generales pour recevoir les faints Ordres ì

II y en a de deux sortes ; les unes éloi

gnées , & les autres prochaines : ces dis

positions eloignées font la vocation, la

Îiureté d'intention , la bonne vie , dont il

àut apporter témoignage à l'Evêque,

sinon depuis toûjours , au moins depuis

un tems notable. Avoir l'âge déterminé

par PEglise , sçavoir 21. ans pour le Sou

diaconat , 2J. pour le Diaconat , & 25!.

pourlaPiêtrise. Avoir la capacité requile,

& être bien instruit de l'Ordre que l'on

va recevoir. Avoir un titre suffisant , *

non falsifié ; s'être éprouvé pour ce qui

regarde la chasteté ; si on est d'un autre

Diocese , avoir un Dimissoire ; & enfin ,

avoir gardé les interstices , qui sont d'un

an entre les Mineurs & le Soudiaconat i

d'une autre année depuis le Soudiaconat

jusqu'au Diaconat; &-encore une annie

au moins , depuis le Diaconat jusqu'à la

Pietrise.
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Pourquoy PEglise a.t'elle institué ces i*-

terstices ì

Pour cinq raisons principales.

i. Afin que ceux qui sont ordonnés ,

puissent acquerir pendant ce tems-là la

vertu , la fcience & Pexperience que re

quiert le Sacerdoce.

2: Afin qu'on puissé exercer l'Ordre

reçu , & en faire les sonctions.

3. Afin de se dégager peu à peu de l'es-

prit du monde & de íes fausses maximes ,

& se remplir de l'esprit Ecclesiastique.

4, Afin que rEglise puisse mieux con-

noître ceux à qui elle doit confier la con

duite de ses enfans.

J. Afin que les Séculiers, les Ecclesiastr.

cjues , & meme ses Infidéles estiment da

vantage nos Mystéres , nôtre Religion , 9c

nôtre Sacerdoce ; considerant le soin , la

peine & le travail qu'il faut prendre pour

s'en rendre digne.

Toutes ces dispofitions éloignées qui vien-

tient d'être.cottées , sont-elles necessaires

à ceux-mêmes qui veulent recevoir les

Ordres Mineurs ?

Oiiy , excepté seulement se titre , les in

terstices & Page qui ne sont point déter

minés , & la science encore qui ne doit

s être si grande que pour les Ordres

ajeurs.

Quellescience est requise à celuy qui st

presente pour le Soudiaconat ?

Cette science consiste à sçavoir.

1 . La difference des Ordres Majeurs 8c

Mineurs , & leurs soncìions.

*>,. A pouvoir répondre de la doctrine 8c

F j
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pratique des Sacremens , notamment de ce

qui concerne le S. Sacrifice de la Messe.

3. A sçavoir parfaitement le Catechis--

me , qui contient les quatre parties de la

Doctrine Chrétienne.

4. Sçavoir le planchant par íçience &

par pratique.

5. A connoître la façon de reciter le

Breviaire , en avoir étudié ses Rubriques , .

& sçavoir les Ceremonies & l'Office de

Soudiacre à l'Autel , parce qu'à l'avenir

il y fera obligé. Ce qui se doit pareille

ment observer , & à plus sorte raison pour

le Diaconat.

Quelle science est requise à ceux qui se

presentent four être faits Prêtres ?

Celle principalement qui regarde l'ad-.

ministradon des Sacremens. _

I. Touchant le Saint Sacrifice ; ils doi- .

vent sçavoir^ dit Saint Charles , la nature

du Sacrifice , íès effets , ses parties , les

signifie rions des habits Sacerdotaux , le

tems & le lieu pour l'offrir , les défauts

ou accidens qui peuvent arriver,-

Z. Touchant Vadministration des au

tres Sacremens ; il faut qu'ils sçachent la

maniere d'oiiir les Confessions , & qu'ils

ayent une connoissance entiere des Sacre

mens de Baptême , Eucharistie , Extrême-.

Onction , Mariage , &c.

3. Touchant la parole de Dieu ; ils doi

vent sçavoir la distribuer au peuple d'une

maniere utile 4c profitable. Et comme ils

doivent conduire les autres dans les voyes

de lumiere, ils doivent sçavoir encore ce

fui appartient à la vie spirituelle , Sí par-.
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tkullériment ce qui regarde I'Oraison

Mentale , Sí autres exercices qui condui

sent à la perfection.

Quelles sont les dispofitions prochaines

pour recevoir les Saints Ordres ì

Ce sont celles qui dévancent.qui accom

pagnent , ou qui suivent l'ordination.

Que saut-il saire auparavant COrdi-

nation ?

II faut. i. Sè mettre en état de grace

par une bonne Confession.

2. Pour attirer les graces de Dieu avec

plus d'abondance , se retirer quelque tems

à part , pour examiner les motifs de fon

cœur devant Dieu, psurluy recommander

c "tte affaire par inftantes prieres ; pour

confiderer la vie qu'on a mené depuis le

Baptême, ou depuis le dernier Ordre reçu, .

& se consondre en la vûë de ses crimes ;

pour considerer l'excellence de ce que l'on

va recevoir , ft s'humilier dans la vûë de

son indignité ; & pour cela faire lecture

du Pontifical quelques jour» auparavant ,

plus en esprit d'Oraison que d'étude.

1 . Faire q ielques bonnes œuvres , quel

que jeûne , quelque aumône à cet effet.

4. Prendre avis de quelque perfònne

prudente , zélée St experimentée en ces

manieres pour ne rien faire précipitam

ment.

Quelles sont lés dispofitions qui doivent

accompagner l'Ordination ?

Il y en a trois. La premiere est de dresser

son intention à recevoir Tordre pour la

fin pour laquelle Nôtre - Seigneur Jesus-

Christ l'ainstituéicomme pour sa gloire,

F 4
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son avancement fpirituel , l'honneur de-

l'Etat Ecclesiastique , & l'édification du

prochain , Sc rejettcr toute autre mauvaise

ipiention que l'on pourroit avoir.

La 2. être attentif aux prieres . avertis-,

semens & Ceremonies que fait l'Evêque ,

specialement à celles par la vertu desquel

les l'Ordre est donné 3c conferé.

La 3. C'est de se representer , & se per-.

suader vivement que Dieu .opere en nom

intérieurement ce que signifient les Cere-.

monies extérieures de l'Ordination ; sça-

voir , la puifsance de l'Ordre , le St.. Esprit-

& sa grace , en cas que l'on soit bien dis

posé.

Qaelletsoni ht dispofitions qui doivent

suivre la reception des Ordres ?

Il y en a encore trois. La premiere , de

considerer l'excellence de l'Ordre & de la

grace que l'on vient de recevoir , Sc en re

mercier Nôtre Seigneur , luy ofsrant les

louanges de tous les Anges Sc de tous les

Saints de Paradis..

La a. De faire une bonne & ferme ré"«

solution de s'acquitter fidélement des obli

gations contractées en l'Ordination , &

s'employer pour cela aux sonctions de ses

Ordres ; en rechercher les occasions , 8c

pratiquant les vertus qui . luy sont plus

consormes.

La 3. De demander à Nôtre-Seigneur

avec humilité & confiance le don de per

severance dans cette résolution , tant pour

spy que pour les autres , & pour le té

moignage encore de plus grande recon-

npissance , 9c afin de ressusciter la grace;



aux Saints Ordres. 129

reçue par l'impofition des mains , en faire

tous les ans une memoire solemnelle au

jour que ce bonhtur nous fera arrivé.

Jn*t jiì jvi 3Tí 9fi J, ^rí ìfi*c ïftx 3nv yví ïrrc -n*&

DE LA MANIERE

d'exercer avec profit les

fonctions des Ordres.

Vtngt-uniémc Exercice.

QUelles difpofitions en generai font ne

cessaires à un Ecclefiastique your /''ac

quitter comme il saut des sondions de set

Ordres , & avec profit ?

II y en a de deux sortes , éloignées , &

Prochaines.

Les dispositions éloignées sont quatre.

1 . Estre en grace : lmmund:s enim , dit

St. Denis , nec fymbola tangere sas est.

2. Les exercer le plus souvent qu'il est

possible , pour témoigner par- là ('estime

qu'on en fait.

?. En sçavoir les ceremonies & leurs

signifierions ; enfin les exercer avec cou--

rage & perfeverance , nonobstant tous les

respects humains , ou les repugnances que

l'on y pourroit avoir.

Les dispofitions procruines sont , les

sentimens dans lesquels il faut entrer pour

faire chaque fonction en particulier, *
' u. «•
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c'est ce qu'il faut observer devant,pendant

& aprés l'action.

Quels sont les sentiment , ou avec quel

esprtt les Ecclefiastiques doivent - ils saire

les soncions de leur Ordre ?

Ges sentimens doivent être.

i . D'une vive fby , dont il faut souvent

vivifier les actes dans ce tems-là, croyant

fermement que c'est Nôtre - Seigneur Je

sus- Christ qui a institué l'Ordre , dont

nous faisons la sonction ; que c'est à luy
i r • o. i :

dre Office dans l'ËgUse est plus devant

Dieu que de gouverner tout un monde :

d'où suivra par necessité Pestime que nous

serons de cette sonction.

2. D'une humilité & d'un aneantisse

ment trés-prosond de nous-mêmes, recon

naissant que nous sommes trés- indignes de

nous approcher si prés des Autels , disant

ce que disoit autrefois Hazaël à Elizée :

Quid enimsam servut mut canis , ut sa-

ciam rem islam magnam ?

j. De reverence intérieure & extérieure,

considerant que les Anges sont là presens ,

que Nôtre- Seigneur nous voit , que le Peu

ple nous regarde,qu'il faudra rendre comp

te un jour à venir de' cette action : Aiora-

bo ad Templum sanÚum tuum in timore

tuo. Pavete in Sanûuarium meum.

4. Du zele de la. gloire de Dieu & du

salut du Prochain.

Dans quel esprit principalementsaut-il

tntrer pour saire sonction de Portier , com

me de sonner uue cloche, sermer une portet

parer un Autel, chasser les chiens, &c

 
rendons service , & que le moin-
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Cest un esprit t. de zele qu'il doit avoir

de la Maison de Dieu , portant peur sa de -

vise , à l'exemple de Nôtre- Seigneur , ze-

lut domns tux comedit me.

z. De grande humilité , d'autant plus

que cela femble ravalé aux yeux des hom

mes , disant avec David : Elegi abjeftut

esse in domo Dei mei , magis quàm habi

tude in Tabernaculit Peccatorum.

Dans quel esprit le Lefteur doit-il lire &

chanter en l'E^lise ?

Dans le dessein de s'instruire soy-même

&les autres , &avec consusion en mêne

tems de se voir si éloigné de la pratique

des lectures qu'il fait ; c'est pourquoy il

ajoûte à la fin de ses lectures , Tu atttem

Domine miserere nobis.

Dans quel esprit,un Accolyte doit-ilsaire

Jasonftion , comme porter un chandelier ,

ou allumer un cierge ? '

II doit considerer que h cierge est la fi

gure de Nôtre - Seigneur Jesus Christ , &

ainsi le porter avec la même reverence Sc

les mêmes tendresses que fa S-iinte M' re ,

où S. Simeon autresois le port.i dans ses

bras , & s'imaginer que Nôtre-Seigneur

leur dit Ces paroles d'un S. Auteur : Videte

ut cujuí typumgestatiiin manilnr, ejutfi-

demgestetis in mente , consejshnem ho-

minis in ore , imitationem in opere. Pe-

trus Bief.

Dans quel esprit un Sotìdiacre ou un

Diacre doivent. ils servir à P Autel ?

Dans une fainte frayeur & un aveu trés-

hùmble de leur indignité , qui leur fassees-

timer , mé.ne les moindres sautes qui se

P 4
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font en cette matiere , comme chose im

portante. Qui acceiunt ad Altaresantlir

ficentur , ne percutiam eos.

Dans quel esprit un Spúdiacre doit-il

porter la Croix ,soit aux Processions , ou

ailleurs ?

Dans un sentiment de mortification , &

dans un grand désir d'y êcre attaché corn»

me S. Paul, Chrifio tonfixut sumCruci. .

D*ns quel esprit un Diacre doit ilsaire

le Cathechisme ?

Dans un grand sentiment du salut du

Prochain , & un zele trés -ardent de le pro-

curer par ce moyen, se donnant à Nôtre-

Seigneur pour entrer dans ses intentions ,

& Tes dispositions qu'il avoit instruisant

ses Apôtres , , catechisant une Samaritai

ne , un. Nicodéme , &c.

Que saut-il observer devant , pendant

& aprés chacune de toutes ces sondions ?

Il faut auparavant considerer ce que l'on

va faire; quelle pureté cette action exige

de nous, & combien nous en sommes

éloigné ; s'implorer la grace du S. Esprit,

& ne s'y jetter point par précipitation ny

par accoutumance. Pendant l'action, être

attentif à ee que l'on fait , ne pensant

autre chose ( Hoc age ) avoir une gra

vité bienseante ; traiter les Mysteres avec

reverence & modestie ; prononcer dis

tinctement les paroles. Et enfin aprés

Faction , faire un petir examen pour re

marquer les defauts , & s'en corriger. .

 



DE LA, RETRAITE.

Fingt-ctâuxieme Exercice. .

QXTest.ce que la Retraite ?

C'est une séparation qui se fait pouf-

un tems de toute compagnie & de tout

employ ou occupation ordinaire , pour

vacquer. avec plus de liberté dans la so?

litude aux Exercices spirituels ,&s'entreter

nir uniquement avec Dieu des affaires qui

regardent nôtre salut.

Combien de tems saufil employer à cette

solitude ?

Autant que l'on peut en avoir besoin

au jugement du Directeur.

Qu'est ce qu'on entend sar les Exercices

spirituels ? .

Ces Exercices spirituels ne sont autre

- chose que certaines occupations de l'esprit

Si operations de l'ame qui s'applique à pen

ser aux choses du salut , soit pour décou

vrir & corriger nos defauts , soit pour re-

connoître les vertus qui nous sont plus ne

cessaires , soit pour nous unir plus parfai

tement à Dieu. Par exemple.

i. La memoire s'occupe à nous faire

souvenir des bienfaits de Dieu , & à nous .

remettre devant les yeux toutes les pen

sées , paroles & actions de la vie. z. L'en-

tejjdernent s'applique àpescr d'un côté la .
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giandeur de la bonté de Dieu à nôtre

égard , & de l'autre l'énormité de nos in

gratitudes & de nos crimes , nos obliga

tiens , 3tc. 3. La volonté travaille à pro

duire des affections & des résolucio»s rap

portantes aux sujets qu'on médite , ou

bien au besoin & à la disposition inté

rieure en laquelle on se trouve.

Quels font ces Exercices spirituels à pra

tiquer dans la Retraite ?

II y en a cinq ou six principaux.-

Quel est le premier Exercice ?

Le i. est la Confession generale , à la-

?uelle il seroit brea à souhaiter qu'on se

út préparé par un bon examen , & des

actes de Contrition avant que d'entrer en

retraite , afin qu'on se pût confesser dez le

premier ou second jour , parce que la re

traite n'est pas seulement pour se déchar.

ger des pechés , mais principalement pour,

y apprendre les moyens de vaincre les

passions , pratiquer la vertu , &bien faire

les exercices de la Vie Chrétienne & Ec

clesiastique , àquoyil seroit moralement

impossible de vacquer , si on avoit l'esprit

occupé à faire l'Examen de Conscience ,

qui pour l'ordinaire cause beaucoupd'em- -

baras , notamment à ceux qui n'ont point

encore passé par ces exercices.

Quel est le secondExercice delaRetraite I

C'est l'Oraison Mentale, dont la ma

niere , le tems & l'heure feront reglés par

le Directeur , qui aura toujours égard à

iá disposition spirituelle & corporelle de

celuy qu'il conduit. Or pour y réussir , il

íaut soigneusement observer ce qui suit.



De U Retraite. tu.

ii- Tacher de bien faire & avec plaisir

la préparation de cet exercice de laquelle

depenst touc le reste de l'Oraison.

2. Ne point chercher curieusement les

sublimes pensées , se contentant de celles

Que Dieu donne , ou qui sont couchées

dans nôtre Livre.

3. Ne pas sortir d'un point pour passer

à ' un autre , tant que l'on y trouvera de

l'attrait & du gout ; un seul point mû

rement consideré fait plus d'impression

que cent autres sur lesquels on ne sait

que passer legerement.

41 .Ne nous point décourager pour les

fecheresses qui nous arrivent quelquesois.

f. Pour ceux qui sont dans la vie pur

gative , s'exciter particulierement aux af

fections qui tendenc à la ruine du peché,

comme sont les actes de Contrition , les

protestations de s'amender & faire péni

tence , l'apprehen'ion des Jugemens de

Dieu, la naine de soy-même , &c.

Pour ceux qui sont dans l'illuminative ,

produire les affections qui portent à la

pratique de la vertu , comme sont les actes

d'esperance , d'humilité , de joye intérieu

re , de compassion aux douleurs de Nôtre-

Seigneur , de patience , &c.

Et pour ceux qui sont arrivés à l'uni-

tire , les actes 3c les affections de charité,

d'admiration , d'actions de graces , de

louange , de résignation , de zele , & au

tres semblables. Non que toas ces actes ne

se puissent faire dans chacune de ces trois

vies ; car le S . Esprit qui fouffle où il veut

& comme U veut dans l'Oraison , ne s'ar •
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rête pas à toutes ces régies ; mais parce' -

que dans fa conduite ordinaire il agit ainsi^

& inspire à 'chacun les ìèntimens consor

mes à son état , & proportionnés à ses sor

ces , disponit omnia [uaviter.

6. Ne s'arrêter point Amplement au»

afrèctions , mais produire des résolutions

efficaces , où consirte tout le fruit del'O-

raison ; leíquelles résolutions ne soient

int generales , mais particularisées en

maniere qu'it fera dit cy-aprés.

Enfin prendre peine à bien faire les ac

tions de graces , parce que Dieu n'accorde

point plus volontiers une seconde faveur ,

que quand on l'a remercié de la premiere

qu'il a faite.

Enfin apres l'Oraison prendre toujours .

quelque tems.

1. Pour réfléchir & reconnoître les man.

3uemens qu'on y auroit commis, à dessein

'en demander pardon à Nôtre Seigneur.

2. Pour nous imprimer encore plus sor.

cernent dans l'esprit les verités pratiquées

que nous y avons connues , & tes résolus

tions que nous y avons prises.

Quel est le troifième Exercice de URe*

traite ? :

Le troisiéme est la lecture spirituelle ,

qui doit être prescrite pour la matiere & -

ur le tems par le Directeur. Or pour

bien faire & en tirer. du profit , il faut I

I. Elever son cœur à Dieu , & le luy

offrir avant que de la commencer.

*.i Prendre le Livre avec grand respect,

çomme íi c'étoit une missive envoyée de

la- .part .de Dieu, pour nous apprendre
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des nouvelles du Paradis , & les ordres de

fâ volonté.

3 . Lire peu à la sois , mais attentive-

men t , & s'arrê;er de tems tn temspour

réfléchir un peu sur la lecture. _

4. Faire cette réflexion par maniere d'ap

plication , s'appliquant à . soy-même tout

ce qu'on lit : par exemple , si on fait lec-

tute des bienfaits de Dieu, s'arrêter par

fois pour considerer quelles actions de

graces on luy en a rendues ; si du vice ,

quelle horreur l'on en a ; . si de la vertu ,

quel sentiment & quel mouvement l'on a

pour la pratiquer , &c;

Aprés cette réflêxion,prendre quelque

résolution particuliére sur le sujet de la

lecture , & l'écrire.

Quel est le quatrième Exercice ?

C'est celúy.del'Oraison vocale , laquelle

peut être d'obligation ; comme le Bre

viaire aux Ecclesiastiques -, ou feulement -

de conseil & de devotion , comme celles

que lç Directeur prescrit à certaines heu

res du jour.

Or pour la perfection de ce quatriéme

Exercice , comme U semble que dans Ia

Retraite on doit prier avec plus de dispo

sition qu'en tout autre tems ; il faut.

1 . Pour ce qui regarde Iei dispositions de

l'ame , prier avec plus d'attention , íc pour

cela se consormer , autant que l'on peut ,

au léns des paroles qu'on profere : Par

exemple , produire des affections de crain

te , d'amour ou d'esperance , si dans le

textè qu'on lit, il est parlé de crainte ,

d'amour ou d'esperance , &c. sans néan- -
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moins bander ttop & violenter inutilement--

l'esprit.

2. Pour les dispositions du corps , on

doit être dans une modeste composition ,

z>. g. à genoux, ou bien pareille à celle

qu'on tiendroit au chœur avec une grande

retenuë de tous les sens.

Quel est le cinquième Exercice ? '

Le cinquiéme Exercice , qui est peut-

être bien le plus important de la Retraite ,

est celuy de la consideration ou réflexion

que l'on doit faire fur les actions journa

liéres, pour reconnoitre s'il n'y a point de

défaut, & y donner ordre.

Or , comme il importe extrêmement de

bien faire cet Exercice sur tous les autres -,

pour en faciliter la pratiqua , on doit. i.

d'abord élever son cœur a Dieu pour luy

demander graces ft lumieres.

2. Voir quelle est la nature de l'action

qu'on veut considerer , son excellence , se-

heceflìté & ses utilités. .

3. En sormer dans nôtre esprit la plus

excellente & la plus parfaite idée qu'il

nous sera possible ; considerant pour cela , .

comme s'y est comporté , ou s'y compor

terait Nôtrt-Seigneur , Nôtre-Dame , les

Saints , ou quelque personne dont nous

saisons estime,pournous servir de modèle. .

4. Voir comme nous nous y comporte

rons nous-mêmes ; & s'il se trouve que

l'action que nous considerons , n'est point

semblable à cette idée.en chercher la cause

& le remede , & demandera Dieu la grace

ft sorce pour s'en servir.. -
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Sur quelles aílioHt de la vie doit- on soire

tettt consideration ì

Sur les plus importantes 8c les plus or

dinaires , les unes aprés les autres : Par

exemple, l'on peut considerer.

Au i . jour de la Retraite , le lever ,

l'entrée en la condition & en l'état où o»

est engagé.

Au 2. La meditation.

Au 3. L'étude & l'aslìstance auxClaflèi

8í aux Conferences.

Au 4. La conversation , la modestie ,

la récréation.!

Au f. L'OrHce Divin, fc autres prieres

vocales d'obligation ou de devotion.

Au 6. La communion & la celebration,

ou assiítance à la Sainte Messe.

Au 7. LaConfession 8t l'Examen gene

rai 8t particulier.

Au 8. La lecture spirituelle , & comme

on entend la parole de Dieu.

Au g. L'administration qu reception des

Sacremens , & autres sonctions d'Ordre.

Au 10. Les repas & le coucher.

Notés , que si l'on n'a que six ou huit

jours à passer dans la Retraite , on pourra

multiplier ces considerations , ou prendre

seulement quelques-unes des plus impor

tantes ; le tout selon la prudence du Di

recteur.

Comment est-ce qu'on peut faire la confi

derationfurie Lever en la premiere journée

de la Retraite ? -

Aprés avoir imploré l'assistance du St.

Esprit , faut voir.

1. Si en s'éveillant, on a toujours élevé
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son cœur à Dieu par quelque courte , «ai s*

fervente priere v soit pour le loikr ou l'a*

dorer.

z. Si quand l'heure de se lever est v«-

nuë , on a été ponctuel à se vêtir promp

tement pour commencer l'Oraison dans

le teins prescrit.

3. Si on trouve avoir manqeé en quel

qu'une de ces choses , en chercher la cause

& le remede , - & s'en servir.dés le lend«.

main.

Comment fent-on faire la ' confideration

sur l'Oraison Mentale au second jour de la

Retraite t.

1. Si on y est Venu avec desir actuel de

plaire à Dieu , & de le glorifier parfaite

ment en cette action ; si on a pris gtand

foin à bien faire la préparation prochaineï

comme on s'est: mis en la presence de Dieu}

eomme on a fait l'invocation ; comme on

s!est .representé JleXujec.

2. Voir comme on a fait te discours

intérieur , ou autrement la Meditation ; st'

on n'y a.pas cherché des pensées sublimes,

St plus curieuses qu'utilesj si on a fáit l'ap-

plication à soy-même ou à ses actions

journaliéres des verités connues. Comme

on s'est comporté dans les aff;ctions; si en

suite de la réflexion , on a fait les actes de

penitence j consusion de soy-même , con

trition-, &c. Gomme l'on a produit ses ré

solutions ; si on a faitJ'acte d'abandonne-

ment à Jesus-Christ , pour mieux pratU

quer telle vertu , ou fuir tel vice»

f -- S'examiner , si on a fait les actes dé

«merciment, .d'offrande &de demande 9 .
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'& le bouquet spirituel à la fin deTOrai-

iòn ; si on en a attribué le bon succés à

.Dieu.

Gomment peut - on faire la confideration

sur i'étude , & ^assistance aux Classes &

aux Conferences , & autres employs exté

rieurs au. troifième jour de la Retraite ?

i. En considerant si on s'est préparéà

{'étude par quelque petite Oraison , si on

rendu graces à Dieu.

2. Comme on s'est comporté en Classe

ft dans le chemin , ftsi on a*été ponctuel

-i Pheure.

J. Sion s'est bien préparé -par I'étude

aux conferences ; si on y a été assidu-

& attentif ; si à la sortie ou à la premiere

commodité on a reparte par sa memoire,

& remarqué ce que l'on y a éntendu.

Comment peut-on faire la confideration

sur la converfation & la recreation au qua~

triémejour ?

Considerant avec quelles personnes on a

fréquenté ; les discours qu'on y a tenus

les gestes & les actions que l'on y a faices;

le tems que l'on y a employé ; l'état où

l'on s'est trouvé au retour.

Comment peut-on faire la confideration

sur POffice Divin , & autres prieres voca

les au cinquiéme jourî

Considerant 1 . comme on a préparé son

Office i en quel lieu; & en quelle posture

on s'est mis pour le récirencomme on s'est

znis en la preíence de Dieu , & comme on

a sormé ion intention.

. a. Quelle attention , devotion., tevs»

rence on y a apporte.

i'a faite avec
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3. Si l'on a été fidéle à remercier Nô-

-<re Seigneur , & lui demander pardon des

'manquemens commis.

Comment est-ce qu'on peut saire la con

fideration sur la Sainte Messe & la Com

munton , au fixiéme jour.

Confiderant 1 . pour la celebration de la

Sainte Messe comme l'on s'y est préparé ;

comme l'on s'est comporté à PAutels

quelles actions de graces on a fait aprés

l'avoir celebrée.

z. Pour ceux qui l'entendent , pour quel

le fin ils y ont ail sté ; comme ils se sont

comportés durant la Sainte Messe ; quel

les prieres ils y ont faites, Sc. avec quelle

attention ; comment ils y ont fait laCom.

munion spirituelle , & quelles actions de

graces à la fin.

3 . Pour ceux qui communient , com

ment on s'est préparé a cette divine ac

tion , & la veille & le jour ; quels actes

de soy , d'humilité , de charité , de contri

tion on a tâché de produire ; quelle net

teté de cœur & de corps ; comme l'on

a remercié Nôtre- Seigueur au sortir de la

Table ; comme l'on s'est comporté les

jours que l'on a celebré la Sainte Messe,

ou que l'on a communié.

Comment peut-on saire la confideration

sur la Confession , & PExamen generai &

particulter,auseptiémejour de la Retraite*

Considerant 1. pour la Confession , quel

Examen on a fait pour s"*y préparer ; avec

que Ile douleur on s'est repenty de ses pe

chés ; avec quelle netteté , integrité ft

humilité on s'est accusé i avec quelle .fi
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i delité on s'est acquitté de la Pénitence en

jointe ; comme on pratique les avis du

.■Confesseur.

i. Pour l'Examen generai de la journée,

. conlîderanc fi l'on n'y a pas manqué ; si

on a pris du tems assés pour le bien faire ;

fi on y a eu de la douleur de ses fautes.

z. Pour l'Examen particulier ; si on l'a

fidélement : pratiqué ; si on a pris le vice

ou k paillon plus fâcheuse à combattre ,

ou la plus importante vertu à acquerir ,

& comme l'on s'y est comporté.

Comment peut-on saire la confideration

sur la letlure spirituelle , & sur la ma

niere d'entendre la parole de Dieu , m hui

tiéme jour de la Retraite ?

1 . Considerant si on s'est préparé à faire

cette lecture par une petite priere , com

me on l'a faite , & avec quel esprit ; com

me on a remercié Dieu à la fin d'icelle.

2. Réfléchissant sur la préparation qu'on

a apportée à entendre la parole de Dieu ;

quelle fin l'on s'est proposée allant k la

Prédication , & aux Prônes ou Catechis

me ; quelle attention 3c docilité on y a

euë ; quelle application on s'est faiteà soy.

même de ce que l'on a dit ; quelle réso

lution au retour , & quelles actions de

graces.

Comment peut-on saire la confideration

sur l'adminislration ou réception des Sacre

ment , au neuviéme jour de la Retraite ?

Considerant i. comme on s'est préparé

pour les administrer ou les recevoir dans

l'espric & pureté que Dieu demande d*

KOUS.
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2. Avec quelle diligence , attention , tt.

iverence , édification l'on les a reçu ou ad

ministré ; comme on a fait les autres sonc

tions de ses ordres ; si on en sçait les cere

monies ; si on fçait la maniere de catechi

ser & d'instruire familierement; si on re

garde autre chose dans l'administration des

Sacremens , que la gloire de Dieu & le sa-

iut du Prochain.

Comment peut-cn faire- la confideration

sar le repas & le coucher ?

Considerant i. pour le repas.comm e on

s'y est comporté , soit pour la quantité ,

ou pour la qualité , ou l'heure du boire

& du manger , pour la benediction & les

graces.

x. Pour le coucher , si l'on a fait son

Examen & sa priere avant que se mettre

au lit ; si on s'est couché à l'heure pres

crite; si on a tenu son esprit recueilli St

occupé à quelque bonne pensée , comme

celle de la Méditation du lendemain ; si

l'on s'est modestement dévêtu , &c.

Pour faire ces considérations dans tou*

les jours de la Retraite , il seroit bon de re

passer sur les exercices dont il y a des trai

tés particuliers, & voir si tout ce qui est

preícrit a été fidélement observé.

Quel est le fixième Exercice de la Re-

traite ?

C'est la communication ou conference

avec le Directeur. Cet exercice est d'autant

plus necessaire , que nous sommes peu ca

pables de nous connoître & conduire par

faitement nous-mêmes , qui voyons io-

-comparablement mieux les défauts d'au-

truy
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troy queles nôtres ; voilà pourquoy il im

porte extrêmement.

i. De faire instante priere à Nôtre-Sei

gneur Jesus-Christ , à ce qu'il nous donne

un bon Directeur , sçavant , prudent , cha

ritable & desinteressé , & croyant qu'il

nous est donné de fa main.

•a. Avoir une grande confiance en luy,

pour luy ouvrir entierement nôtre cœur ,

& luy déclarer toutes nos plus fecrettes

habitudes, tant bonnes que mauvaises ■}

bonnes , pour les bien examiner avec luy ,

Sí voir s'il n y a point d'illusion , ou autre

manquement qui ne nous soit point connu;

mauvaises , pour concerter avec luy des

remedes , tant generaux que specifiques Sc

particuliers , pour les combattre Si extir

per plus sûrement & p!u* i icilement,

j . Ecouter avec grandissime respect Sc

docilité ce que Dieu nous dit par fa bou

che, préferant toujours ses avis à nos

sentimens , quoyque les nôtres semblent

plus raisonnables , pourvu que les siens ne

soient point mauvais & opposés à la Loy

de Dieu.

Quelle fin doivent se proposer ceux qui

entreprennent les Exercices de la Retraite ?

II y en a deux ; l'une generale , Si l'autre

particuliére.

Quelle efi la fin generale & commune

que chacun Je doit proposer dans la Re

traite ?
•C'est de changer absolument sa vie , St

devenir meilleur en tel état que l'on puifse

être , étant certain que si l'on ne se trouve

«hanaé aprés la Retraite , c'est un signe

G
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qu'on n'y a rien fait qui vaille , si berles

ptnsées 3c íî saintes affections qu'on y ait

eûës.

Quelle est la fin particuliere que chacun

se doit proposer àms la Retraite ?

U faut faire distinction de ceux qui ont

déja passé par les Exercices de la Retraite,

8c de ceux qui ne les ont point encore

praciqué.

. Ceux donc qui n'ont point encore fait

de Retraite, doivent se proposer pour but

& pojr fin,de connoìtre à sond leurs in

clinations mauvaises , pour y donner or

dre & s'étahltr sortement dans la pratique

de la vie purgative : Par exemple , déter-

nvner un vice , ou quelque passion par

ticuliere à combattre & déraciner , & y

rapporter toutes les lectures , meditations,

examens , résolutions , &c.

Mais ceux qui ont déja passé par ces

exercices, que nous supposons être pour le

moins dégagés des habitudes & attaches

au peché , doivent principalement butter

á découvrir & reconnoitre , quelle vertu

entre toutes , leur est plus necessaire ; &

l'aymt connue & arretée , y rapporter pa

reillement toutes leurs meditations , réso

lutions , lectures , & autres exercices. avec

dessein de répondre à l'avenir plus fidéle

ment aux obligations de leurs charges , ou

de leurs ministéres , 8c aux desseins par

ticuliers du Fils de Dieu sur eux.

Comment peut-on parvenir aux fins,tant

generales que particulières , que l'onse pro

pose entrant dans la Retraite ?

C'est de faire des bonnes 8c solides réso
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íutions , de pratiquer les moyens qui lé-

ront inspirés de Dieu , & concertés avec

le Directeur dans la Retraite.

Efi-il neceffaire de produire toûjouri de

nouvelles résolutions à chaque Meditation

que Pon fait d- n: la Retraite ?

Non , parce qu'il importe plus d'en

faire peu , & les bien concerter , & cher

cher les moyens de les bien mtttre en pra

tique , que d'en faire beaucoup , & ne

faire que les effleurer.

Efi-il neceffaire même de changer de ré

solution à chaque Retraite ?

Non pas toujours ; car si on avoit man

qué de pratiquer celles qu'on auroit sor

mées en la derniere , il faudroit en celle cy

les reprendre , les concerter tout de nou

veau , à dessein de les mettre en exécu

tion avec plus de fidélité.

Comment faut-il faire cet résolutions ?

II faut toûjpurs les particulariser autant

qu'il sera possible : par exemple , je me ré

sous de combattre un tel vice en particu

lier , ou une telle passion en tel lieu , en

telle compagnie , par tels actes ât tels

moyens ; Ainsi à l'égard d'une vertu qu'on

se résout d'acquerir, on prendra grand

soin de la particulariser en cette maniere :

Je me rtsous d'acquerir une telle vertu par

tels actes que j'exerceray en tels tems , en

tel lieu , en telle compagnie , &c. Il fera

bon de déterminer toutes ces circonstances

& autres semblables , parce que de faire

des résolutions seulement en generai ,

comme d'être plus vertueux , plus sobre ,

plus humble & patienc , &c. lans arrêter
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les moyens particuliers pour y parvenir ,

c'est prefque ne rien faire , d'autant qu'on

ne peut venir àl'exécution & à U pratique

d'une résolution , dont on n'a point prévu I

les obstacles & les empêchemens. '

Est-H à propos d'écrire ces résolutions ?

Oúy , mais briévement , se contentant

d'écrire la résolution ainsi qu'on l'a parti

cularisée , y ajoutant seulement le princi

pal motif qui a mû & porté à la produire ,

afin que la longueur n'empêche point de

les lire souvent , St que la lecture en puifse

rafraîthir la mémoire , & exciter tout de

nouveau le cœur aux affections qu'il en

aura déja produites.

D'où vient qu'il yen a fi peu qui profi,

tent de la Retraite ?

Cela provient de ce que Ton n'entre pas

comme il faut dans les dispositions requis

ses & necessaires pour la bien faire.

Quellessont les dispofitions requises pour

faire utilement les exercices de la Retraites

On les peut rapporter à trois chefs.

i. A celles qui la doivent preceder.

2. A celles qui la doivent accompagner.

J. A celles qui la doivent suivre ; con

ditions tellement necessaires que fans elles

on ne peut trouver ny facilité ny plaisir

en ces exer;ices.

Quelles sont les dispofitions qui doivent

preceder la Retraite , pour la rendre utile%

agreable & sacile ?

II y en a cinq principales qui doivent

serv r de préparation.

Qjielle efi la premiere ?

La premiere est d'en concevoir un grand
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.d\t , & d'autant plut grand que le jour

en approche , parce que ce désir donne un

puissant mouvement à la volonté , pour

taire avec grande ferveur les exercices,

dont elle ne remporte point , ou sort peu

de fruit , si elle encre froide ou tiede en la

retraite : or pour échauffer la volonté , il

seroir bon de faire quelques petites Orai~

sons jaculatoires , comme celle-cy du Pro

phete Royal.

Psal. $4. Quit dabit mihi perinas ficut

co'umbœ , & volabo, & requiescam ? com

me s'il disoit , qui me délivrera de l'em-

pressemenc de tant d'affaires qui m'envi-

ronnent , afin que je vacque à Tunique

affaire de mon salut?

Psal. 83 Quam diletla Tabernacula tua

"Domine virtutum , concupiscit & deficit

tiima mea in atria Domim ? Qjtis det

mihi te sratrem mettm utinveniam tesoritî

Psal 4i. Quemadmodum defiderat cer-

vw adsontes aquarum , ita defiderat ani

ma rnea ad- te Deui : Elongavi fitgiens ,

& manfi in solitudine.

Psal. 41. SiHvit anima meaed Deum

sontem vivant , quando veniam & appa-

rebo ante saciem Dei , ou avec Jeremie.

Jerem. 9. Quis dabit mihi diversorium

injblitud ne ?

Quelle est la seconde dispofition qui doit

preceder la Retraite ì

C'est de la recommander instamment à

Nôtre Seigneur par quelques ferventes

prieres que l'on pourra accompagner de

quelques aumônes , ou de quelques peti

tes mortifications extérieures faites avec
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discretion , suivant Pavis du Directeur..

Quelle est la troifième dispofition qûi doit

freceder la Retraite ï

C'est de bien sormer son intention , la.

rapportant ,

1. A la plus grande gloire de Dieu.

2. Pour honorer toutes les Retraites de

Nôtre-Seigneur , comme celle de neufmois

dans les entrailles de la Sainte Vierge, celle

de quarante jours au désert , & les autres;

unissant la Retraite qu'on a dessein de

faire aux siennes.

3 . Pour connoître lès defauts & leurs

remedes particuliers , pout les détruire &

les extirper du tout.

4. Pour découvrir les desseins de Dieu

sur soy , reconnoître fa vocation , & ap»

prendre quelle vertu il veut qu'on acquie

re de pratique , chacun selon l' écat 8c

condition à laquelle il se trouve appellés

Quelle eH la quatrième dispofition qui

doit preceder la Retraite ?

C'est de congedier toutes sortes d'affai

res pour quelques tems , parce que Dieu

n'y parlera point à nôtre cœur , s'il n'est

dans la solitude , c'est à dire , s'il n'est li

bre & dégagé.

1. De toutes les affaires domestiques

aufquelles il faut donner ordre aupara

vant que d'entrer en Retraite.

2. De toute sorte d'étude , parce qu'on

n'y doit point avoir d'autre livre que son

cœur , pour découvrir tout ce qui y est

contenu & caché ; point d'autres livres

que ceux qui seront donnés par le Di

recteur , qu'il faut lire plûtôt en esprit de
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priîre avec respect , que par sorme d'é

tude.

}. De toute affaire , même de pieté ex

térieure , parce que le tenu de la Retraite

est le tems de recollection St de revue sur

les actions de pieté même qu'on pourroit

cy-devant avoir pratiquées : or il est im

possible de bien faire cette revûë , fi l'es-

prit n'est libre par le dégagement de tout

employ extérieur , & si l'on n'y prend

bien garde il n'y a point de tems où le

démon tente plus subtilement qu'en ce-

luy-là , propoíant quantité de belles ac

tions de pieté à faire , à dessein de diver

tir & faire perdre le fruit de la Retraite.

Quelle est la cinquième & derniere dis

pofition qui doit preceder la Retraite ì

C'est í'Examen de conscience qu'il fau-

droit avoir achevé avant que d'y entrer ,

afin de pouvoir faire la Confection gene

rale dés le premier ou le second jour de la

Retraite , ou dés la veille même s'il se

Souvoit - afin d'avoir une plus grande fi

erté d'esprit pour vacquer au* autres

exercices spirituels. Or pour bien faire cet

Examen & Confession generale il faudrait) .

i. Sçivoir de son Directjur s'il trouve

à propos qu'on la fafle de toute la vie ,

ou depuis la derniere Confession gene

rale , dans laquelle on ne trouve point

de defaut.

1. Demander grace à Nôtre-Seigneur

pour connoître non-feulement le nombre

& l'espece des pechés , mais particuliere

ment la malice & l'énormité d'iceux ,

pour en concevoir plus d'horreur Si de

regret. G 4
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1. Prendre quelque sormulaire d'Examen,

St le parcourir attentivement , faifànt une

plus grande attention. i. Sur les pechés

de plus grande habitude. z. Sur ceux qui

sont la source des autres. 3. Sur ceux qui

sont les plus scandaleux. 4. Sur ceux qui

combattent les obligations de la condition

Sc. vocation particuliere, ausquels on ne

prend presque point garde pour l'ordinaire.

J. Ne se point rompre la tête à chercher

inutilement le nombre exact de certains

pecbés veniels , parce que le tems qu'on

pourroit employer à cette recherche pour-

roitêcre beaucoup plus utilement employé

à produire des actes de Contrition : fi

neanmoins il s'en trouve quelques-uns d'at-

tachés , on en peut déclarer en gros & en

generai l'habitude.6.Aprés l'Examen ache

vé , s'établir sortement dans la pratique

d'une veritable & solide Contrition ; Con

trition qui comprend ces deux actes.

Le premier est une vive douleur des pe

chés commis, qui, pour être parfaite, doitv

x. Estre intérieure & cordiale.

2. Universelle , c'est-à-dire de tous pe

chés.

?. Souveraine , c'est- à-direplus grande

que de tout autre mal qui puisse être.

4. Surnaturelle , c'est à dire excitée par

quelque motif surnaturelle.

Le second , est le ferme propos qui doit

avoir ces quatre mêmes qualités de la

douleur , & comprendra outre plus une

volonté résolue de satisfaire à Dieu , &

venger sur soy même l'injure qui luy a été

faite par le peché ; comme aufli de setis
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faire; au prochain , si on luy a fait tore en

ses biens ou en son honneur , & de fuir

toutes les recalons dangereuses.

7. La préparation étant ainsi faite pour

la Confession & pour la Retraite , on en

peut donner avis au Directeur , luy de

mander jour pour commencer les exerci

ces , & íçavoir de luy le tems & l'heure

qu'on pourra se confesser.

Quelles son: les dispofitions concomitan

tes , c'est-a-dire , celles dans lesquelles oh

doit entrer pendant qu'on est en Retraite I

Il y en a cinq ou six principales qui peu»

vent grandement servir pour la rendre-

utile , agréable & facile.

Qiielle est la premiere ? '

La premiere est d'ouvrir son cœur en

tierement au Directeur , d'abord qu'on

entre dans la Retraite , si plus utilement

on ne l'avoit déja fait avant que d'y en

trer , & luy faire _ connoître.

1. Les plus noires & les plus inveterées

habitudes , pour concerter avec luy des

moyens de les détruire.

z. Les mauvaises inclinations & les

passions les plus violentes qui prédomi

nent en nous.

3. Les plus facheuses &'les plus ordi

naires tentations dont nous sommes atta

qués , soit de la part du monde , du diable

ou de la chair.

4. Les bonnes habitudes , inclinations

& pratiques de pieté , pour reconnoicre s'il'

n'y. a rien à redire, & apprendr- de luy

les moyens de bien faire toutes les actionff -

journalieres, de reconnoítre fa vocation %. .

Q S-
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& d'en accomplir dignement les obliga-

lions.

J Toutes nos peines d'esprit,4c les dif

ficultés mêmes que nous sentirons à exé

cuter les résolutions prises & sormées

dans la Retraite , parce que connoifîànt le

fond de nôtre cœur , & la dispofition de

nôtre ame , & ayant d'ailleurs , comme il

a été supposé , les bonnes qualités d'un

Directeur , il est plus capable de nous y

servir que tout autre.

Quelle est laseconde dispofition concomi

tante ì

C'est de suivre & garder ponctuelle

ment Tordre prescrit par le Directeur en

toutes choses ; cette ponctuai ité est de telle

importance , que souvent Dieu soustrait

beaucoup de ses graces pour n'y être point

fidéle ; parce qu'y manquer pour suivre ses

propres fentimens & mouvemens , est une

marque de superbe : Voilì pourquoy , fi

ayant commencé un Exercice en son tems,

on ne l'avoit achevé à l'heure qu'il en fauc

recommencer im autre , il vaudroit mieux

hisser imparfait le premier , que ne point

commencer l'autre au tems prescrit , si ce

n'est que le Directeur qui en a prefcrit

Tordre , n'en dispense luy-même.

Quelle est la troijìéme disfofiuon conco

mitante ì

C'est de prendre plaisir à perfectionner

chaque Exercice; & pour s'y porter avec

plus de ferveur , il serviroit beaucoup de

considerer.

ì . Que nous ne sommes en retraite que

ppur cela, & peut-être n'aurons-nous Ja-c

mais plus une telle occasion. .
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2. Que Dieu travaille puissamment avec

nous pour perfectionner chaque Exercice ,

jufqu'au moins confiderable de la Retraite,

& nous invite à le faire lur le modéle , &

à l'exeiíiple de Nôtre • Seigneur & des

Saints , qui ont estimé tous les momensde

la Retraite bien précieux , & comme les

avant- couriers de l'Eternité bienheureuse.

j . Qu'il reviendra une grande gloire à

Dieu , & à nous grand merite & recom

pense.

4. Que nôtre bonheur éternel est peut-

être attaché à quelque Exercice particu

lier de la Retraite.

Quelle est la quatriéme dis} osuion con

comitante ?

C'est de s'armer d'une grande sorce &

d'un grand courage , que l'on doit souvent

demander à Nôtre Seigneur , qui ne man-.

quera jamais de la donner, si par son mou

vement & fa conduite on est encré dans la

Recraite- Ce courage est d'autant plus ne

cessaire , qu'il s'y rencontre grande diffi

culté.

i. De la part du diable , qui en ce tems

plus qu'en tout autre , nous tente plus ru

dement en toute maniere.

2. De la part de certains Exercices qu'on

y doit pratiquer , qui sont fi difficiles à la

nature , par exemple , l'Otaison Mentale,

dans laquelle il tirrive souvent des dis

tractions ou des sécheresses qui attristent

grandement , Si découragent ^beaucoup

ceux qui ne sont encr.re accoutumés de

boire au Cilice de Nôtre-Seigneur.

X. De la part même de la Retraite , qui
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semble être si opposée à la nature de l'honv

me qui aime naturellcmentla compagnie.

Qtelle est la cinquième dispofition con

comitante ì

C'est de faire tout leur possible pour se

tenir toujours en la presence de Dieu.pour

s'encourager plus facilement à faire av x

plus de plaisir & de perfection ses Exerci

ces. Mais il faut bien prendre garde ,

I. A ne point si sort bander l'imagina-

tion que l'on s'en trouve incommodé. It

suffit de tems en tems , par exemple , au

commencement de chaque principale ac

tion, de faire un acte de soy de la presence-

de Dieu dans lá chambre où l'on fait la

Retraite.

z. A faire toujours un acte d'adoration

pourle moins intérieur , se prosternant dé

cœur devant là Souveraine Majesté de

Dieu toutes les sois qu'on fera un acte-

de soy pour se remettre en fa presence.

J. Qu'une des bonnes marques pourre-

connoître combien long tems on demeure

en la Presence de Dieu , c'est de voir com

bien long - tems on prend plaisir à bien

fiire les Exercices commences en fa pre

sence.

Quelle est la fixième dispofition concomi

tante ?

C'est de bien concerter les resolutions-

que l'on a fait dans la Retraite , les écrire

en peu de mots tous les jours , les lire a

la fin avant que d'en sortir-; a prés quoy>

il faut.

i. Remercier Dieu de nous avoir amené

«n- cette solitude pour y parler à nôtre.
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cœur , &nous y faire produire par fa grace

tant de fi saintes résolutions ; remercie?

pareillement Nôtre - Seigneur , la Sainte

Vierge , l'Ange Gardien , tous les Saints,

& notamment celtiy qu'on aura choisi pour

Protecteur en fa Retraite.

z. Offrir à Dieu toutes les résolutions

qu'on y aura prises.

3. Luy- demander par l'entremise de

toute la Cour celeste , grace pour les di

gnement & utilement pratiquer.

4. Protester tout de nouveau que l'on

fera tout son possible pour les mettre en

pratique , & s'en acquitter comme il faut. .

Quelle est la septième & derniere dis

pofition concomitante ? •

C'est de conclure toujours fa Retraits

par un petit ordre & réglement de vie.que

l'on doit mener aprés que l'on en fera sorti)

réglant & arrêtant ce qu'on doit faire touj

les jours de fa vie , & le communiquer

au Directeur.

Comment est-ce que l'on peut faire ce

petit Règlement de vie ?

II faut observer trois choses principales^

1. Concerter en son esprit, & arrêter

ensuite sur le papier , lTieure qu'on pourra

faire chaque Exercice de la journée.

t. Arreter même le jour & l'heure de

ce qu'on se propose de faire toutes les se

maines , ou tous les mois , ou tous les ans ,

comme de se confesser toutes les semaines4

la revûe du mois , la Retraite annuelle.

3 . Arrêter pareillement la maniere de'

faire aux heures chaque Exercice, afin que

le tems se trouve non feulement employé.» .

mai; utilement employé. .
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Quellessont les dispojhions consequente!, -

c\ll-a-dire,celles dans lesquelles on doit en

trer, aprés que l'on est sorti de la Retraite ì '

Il y en a cinq principales.

Quelle est la premiéi e ?

C'est de se bien remeccre dans le train

de les affaires , études & occupations de

l'état où l'on croit être appellé de Dieu ;

& pour n'en recevoir aucun dommage en

reprenant ses employs, il importe mer

veilleusement.

1 . De se bien donner à Dieu au sortir de

la Retraite , comme si de- là on s'en alloit

dans les plus grands perils du monde.

2. De retrancher tout ce qu'on aura re

marqué de mauvais & dangereux dans ses

affaires.

j. De les faire avec plus grande liberté

d'esprit , & plus d'attention qu'aupara

vant , & par ce moyen faire paroître au»

ytux de Dieu & des hommes , qu'on a

bien travaillé dans la Retraite à vaincre

ses précipitations , boutades & legeretés.

Quelle est la seconde dispofition conse*

queme ?

C'est de suir les occasions , qui dans la

Retraite auront été jugées dangereuses *

Par exemple.

i. La grande frequentation avec les

femmes lans necessité.

x. La compagnie des libertins, des mé.

disans & des railleurs.

3. Les lieux infâmes ou suspects , les

lieux de Comedies , & toutes autres occa

sionsjprochaines ou dangereuses à nôtre

égard.
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Quelle est la troifième dispofition conse

quente ?

_ C'est de lire de tems en tems les résolu-

dons prises dans laRetraite;& pour rendre -

cette lecture plus fructueuse, il scroit bon. .

i. De prendre une heure chaque semai- -

ne , & pour le moins un demy jour cha

que mo's , pour lire ces résolutions.

2 S'arrêter particuliérement à. conside

rer la plus importante ; en faire souvent :

matiere d'Oraison pour la mieux concer

ter , & s'y établir plus sortement , ne fei- -

gnant point de la repasser dans fa medi

tation , les mois & les années entieres , -

jusqu'à tant qu'on y. soit bien affermi; &

pour cela.

3. Prendre garde souvent si on avance ,

ou non.dans la pratique de cette résolution

particuliére. . Si on avance , en remercier

Dieu , sinon , en chercher lá cause , & dés

le même jour y donner ordre , s'imposant :

même quelque legere penitence , poui

s'animer & s'encourager davantage. .

Quelle est la quatrième dispofition con

sequente ?

C'est de voir de tems en tems son Di

recteur , selon le besoin que l'on en peut

avoir. Cette disposition est de telle im

portance , que l'effer de la Retraite ne du-

reroit pas bien long - tems , s'il n'étoit .

soutenu par cette entre-vûë , du moins

pour le regard de la plûpart des hommes , .

qui ont grande soiblesse pour se maintenir

dans la perseverante pratique du bien.

De quelle façon faut - il proceder en cet:

mtre-vûi's pour en tirer profit ?
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II saur avant toutes choses que csluy

qui ítTsoûmet à la conduite & à la direc

tion , soir puissamment convaincu &-per-

suadé de cette maxime ; que c'est Nôtres

Seigneur , comme à Punique Directeur

des amcs.qu'il communique son intérieur}

& sur ce sondemenr.

i. Concevoir-une haute estime & grand

desir de ces entre-vûës.

2. Afin que Dieu y préside, & qu'il

donne les lumieres necessaires au Direc

teur pour nôtre conduite , les Iuy recom

mander en nos prieres.

I . Quand il est question de se découvrit

& rendre compre de l'etat de son ame ; y

proceder avec une grande sincerité , perspU

cuire & confiance ; & enfin , se rendre

trés-fidéle , docile & ponctuel à l'exécu* -

tion de ce qui aura été prescrit..

MAXIMES FONDAMENTALES

pour perseverer.

Sur lesquelles il faut sormer toutes ir

résolutions des Meditations.

i. \ Voir toujours une grande confian-

x\ ce en Dieu , & méfiance de soy-

même , & operer ainsi son salut avec.

crainte; Cum timore & tremore falutem.

vestram operamini.

z. Travailler sans ceíïe pour acquerir

une prosonde humilité , un dégagemenc

entier des biens, honneurs , plaisirs, amis. t.
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4c. Sanfli estote , quia ego saníhii , &c.

Discite à me , quia mitis sum & hutniiit

eorde.

Faire état de ne se jamais désister de

ses bonnes entreprises , de suir tout peché

mortel.& veniel déliberé : Quispermt mo-

dica , paulatim dectdet.

4. Se proposer comme fin unique de sa

vie & de ses actions , la pure gloire de

Dieu : Omniapropter semetipsum operamt

est Dominut.

J. Tenir les necessités corporelles ,maux,

afflictions , affronts , comme des bien

faits de Dieu , & des grands aides pour

nôtre salut & perfection Beati eritis cùm

oderint vos ,. ère.

6. Jamais ne passer un jour fans faire

lecture devote & Oraison Mentale , Sine

intermisjione orate.

7. Avoir un Directeur & Confesseur at

testé , & se découvrir entierement à luy •

Va soli , quia cùm ceciderit , &c.

8. Regarder les sonctions de nos Or

dres comme le chemin de Paradis , faire

des Miracles , & omettre cela , ce n'est

rien faire , Euge serve boite Ó" fidehs t

quia in pauca suifii , &c.

9. Préferer toûjours ce qui est d'obli

gation à ce qui est de subrogation , Fiat

vokmtat , çrc.

10. Se proposer de marcher en la pre

sence de Dieu , y penser souvent , Ambula

coram me , & esto perseÚut.

11. Prévoir tout ce qu'on a à faire de

sa- Charge jusques aux moindres choses,

ne se fier facilement, aux autres pour ce
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regard , Malediíìut qui facii osut Dei ne-

gligenter.

12. Reciter l'Office aux heures prescri

tes par l'Eglise autant que faire se pourra:

Septies in die laudsm , &c.

i ? . Porter toujours la Soutane & le Sur

plis dans l'Eglise quand on sera arrêté en

un lieu où cela se pourra pratiquer , &

exercer ses sonctions : Qui erubuerit me

coram hominibut , &c.

14. Tenir les conseils des Parens pour

les Ordres , Offices , Bénefices , &c. pour

suípects 1 & y renoncer : Prudentia carnis

mors est.

1 f. Jamais ne rien faire par routine,em-

preifement , respect humain , mais tout

avec esprit de pieté : Si ocultu tuutfim--

flex suerit , totum corput tmtm lucidum

erit.

16. Faire tous les jours réflexion fur fa

Profession avec les résolutions & bons

propos : Memores estote perpeutò voca*

. tìcnis vefirce. S. Charles.

17. Ne jamais (è régler sur le commun,

& sur ce qui se fait au monde , ou par

les Ecclesiastiques peu disciplii és , mais

prendre pour régie , l'Eglise , les Saints

Canons , & ceux qui y sont les plus con

sormes : Jspìce &fac secunàùm exemplar, -

&c.

18. Demander tous les jours à Dieu, ,

qu'il nous fasse conncîtíe & aimer fa vo

lonté , & s'y arrêter constamment : Do-

mine , tuid me vis facere ?

19. Fuir toutes conversations inutiles

& dangereuses , comme des personnes qui 1
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aiment l'oyfiveté , & qui provoquent aux

passe-tems illicites , aux jeux , chasse , &c.

De omni verbo otloso rediitur ratio.

ao. Se souvenir tous les jours que la

mortification des sens est le premier pas

& la base de toute pieté : Qtù vult ve~

nirepofi me , abnegetsemetipsum ,& tollat

crucem suant quoiidio & sequatur me.

21. Faire le premier ce qu'on voudroic

conseiller à autruy poiu- son avancement:

Medice cura teipsum.

22. Le plus qu'il est possible se consor

mer à l'ordre de l'Eglise : Qu<e à Deosunt,

ordinata sunt.

2}._ Tenir un Ecclesiastique pour perdu

s'il vit selon le monde , s'il ne s'en dégagî

entierement , & de soy-même , & s'il se

contente d'une devotion laïque : Qui plut

datum est , plut exigetur ab eo.

*4-_ Faire beaucoup & dépenses peu ,.

travailler avec oubly de ses interêts infati

gablement : Euge serve bone & fiielis,

quia in pauca , &c.

2J. Demander tous les jours à Dieu le

veritable esprit de sa Profession , & la per

severance & l'amour de sa soumission.

ZÉ>. Quand vous seriez le plus sçavant ,

çieux & habile du monde , & que vous

reriez plus de bien que tous les autres ,

avouez d'autant plus vôtre neant , basssse

& inutilité : Cùm feceritis omnia , &c.

quantb excelfior , eò humilia te in omnibus.

xy. Se souvenir toûiours de ces paroles

de Nôtre - Seigneur , N-mo tmeíi d'iobut

Dominis servire , Ó'c II n'y a qu'un che

min du Ciel ppur nous , sed atÛa via est.
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en chercher un autre c'est lè tromper.

28 Un Ecclesiastique qui a un vray dé

sir de se perfectionner , & de servir Dieu,

ne se doit pas beaucoup mettre en peine

de ses neceísités corporelles , Dieu s'écaiic

obligé d'y pourvoir : Quando mifi vos fine

sàcco , quid vobis desuit ï qticerite fYimwn

Regmtm Dei , & catera adjicientur vobis.

 



PRATIQUES

de chaque Exercice en parti

culier , conformes aux inf.

trustions données dans les

conduites cy-delTus.

Pratique pour POraison Mental*.

Presence de Dieu.

Ditet de cœur.

JE crois , ô mon Dieu ! que vous êtes

icy present , que vous penetrez le pro

sond de mon cœur , pour y operer

vôtre gloire, Sc la sanctification de mon

ame ; vous me voyez , m'écoutez , & con

siderez tous les mouvemens de mon ame,

ft les postures* humiliations de mon corps

car vôtre Majesté l'a dit , je m'en réjouis

de tout mon cœur , & vous enTemercie.

Invocation.

O mon Seigneur ! vous voyez que je

n'ay de moy que l'ignorance , la misere ôc

le peché ; quelle effronterie sera ce d'oser

aborder ôtre Majesté ,si elle ne me pré

vient de ses Misericordes ? je voir, deman

de donc avec toutes les soumissions pof-

;
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íîbles , la lumiere & la grace de vous con-

noître , & de me connoître , de vous ai-

sner , & me consondre devant vôtre di

vine face ; je ne merite que le rebut ,

mais j'ay confiance en vos bontés ; jedé-

savoiie toutes les distractions & produc

tions de la nature & de mon propre es

prit , pour entrer dans les dispoiitions de

Jesus- Christ , priant Dieu son Pere , &

dans ses divines lumieres : Fiat in me ,

€r de me Domine Jcsu ,ficut scis £rfient

vis.

> Propofition dit sujet.

Si le sujet est sensible ,& contient plu

sieurs instructions ou verités , il faut en

-choisir une plut propre à nous toucher , 8c

plus oppoíée au vice qui prédomine en

nous ; .par exemple , en la Nativité de

Nôtre-ieigneur , on peut considerer la

pauvreté , la patience , le mépris du mon

de , la mortification des- íéns , l'humilité,

&c. II faut faire choix d'une de ces vertus,

& s'y appliquer , voyart comme elle y est

pratiquée , & la necessité de l'imker.

Choisissez un état particulier : faites

mon Seigneur, que je fois en vôtre pre

sence avec la docilité d'un vray Disciple ;

ou bien , je suis ce pauvre Criminel , ce

Superbe , ce Mendiant , cet Aveugle , &c.

selon le sujet choisi.

. Sur cttee verité ou vertu on fait lesactes

de foy , d'adoration , d'amour , de remer

cîment , de réflexion & componction ,

d'offrande , de demande , diíànt de cœur

au sujet proposé.



Pratique de tOìAifin, 167

Foy.

Je crois , mon Seigneur Jesus, que vous,

qui êtes la verite 8c sagesse écernelle , avez

proferé ces paioles , donné tel exemple,

pratiqué telle vertu , vôtre Majesté l'a dit

& l'a pratiqué : ô ! jc le crois de tout mon

cœur, par vôtre grace, malgré tous les

raisonnemens & sentimens de ma nature

corrompue' , sortifiez - moy je vous prie

dans cette croyance. Rèdoublez les actes

de soy sur l'excellence & sur la necessité

d'imiter cette vertu ; considérez les cir

constantes du Mystere , ou du Maure qui

enseigne cetce verité , & donne cet exem

ple, v. g. qui est-ce qui l'a dit , ou

poiirquoy , à qui , quand , &c- dans cette

lumiere de soy.

Adoration.

O grand Dieu! j'adore de tout mon

cœur vôtre Majesté , prêchant ces paro

les , & les pratiquant , j'adore les pensées

& les desseins qu'elle avoit de me donner

en ce jour la grace de les connoìcre par la

soy pour les pratiquer ; je vous offre les

adorations & les respects de vôtre Sainte

Mere , de tous vos Saints Anges , de vos

Saints , & de toutes les creatures pendant

toute l'éternité i afin que vos lumieres fas

sent une puissante impression sur mon es«

prit. Subditut fiat omnis mandat Deo.

Amour.

O Dieu de misericorde ! que vous êtes

aimable , & que je suis obligé de vous ai

mer , de ce que vous daignez avoir des

pensées & des desseins de paix , d'amour,

pour une creature si ingrate comme je luis.
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íQl\e n'ay-je doi c, mon Dieu, une infinite

de cœurs embrasés d'autant d'amour que

tous les Saints & les Anges en ont jamais

eu,& en auront pour vous dans toutel'éten-

duë de l'éternité? Je vous offre l'amour

infiny que -vous avez pour vous • même ,

pour satisfaire lèlon mon possible mainte

nant & à chaque instant de l'éternité , à

l'obligation que j'ay à vos bontés , pour

les graces que vôtre Majesté m'a fair.au-

jourd'huy.

Remerciment.

O mon Seigneur ! soyez à j amais beny,

loué & remercié par toutes les creatures de

tous les bienfaits generaux & particuliers

dont je vous suis redevable , mais spe

cialement de ce que vôtre bonté daigne

aujourd'huy m'enfeigner les moyens de

vous connoître , vous aimer & servir , *

pour vous plaire en toutes choses. O

Sainte Vierge , ma bonne Mer* ! aimez,

louez , benifsez à jamais mon Jesus vôtre

Fils pour moy ; ô Saints Anges îtous les

Saints & Saintes de Paradis , to.ites les

creatures , remerciez mon Dieu pour moy ,

Benedicite omnia opéra Domini Domino.

Enfin , mon Dieu , je vous ofsre à touc

jamais des faprifices infinis en re:onnois-

ìance de tous ces biens , & de tous reux
dont vos creatures vous font redevables-,

afin que vous soyez infiniment loué &

remercié par vo ts-mê:ne.

Réfiexion.

II faut faire une application , & voiï

quel rapport il y a de cette verité ensei

gnée par Nôtre Seigneur avtc nôtre vie,

de
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île quelle maniere nous Pavons pratiquée

cy-dtvint , & la pratiquons aujourd'huy ;

quel progrés nous y avons fait , & à quoy

il a tenu que nous n'ayons acquis telle-

vertu. Cela se fait briévement par une vûë

generale sur toute la vie passée , & l'état

present qu'il faut toujours regarder comme

trés-éloigné du point de vertu auquel nous

devons tendre , selon le dessein de Nôtre-

Seigneur ; & il faut que cette réflexion sur

nous-mêmes se fasse cn cette maniere . ou

autre semblable , pour entrer dans la con-

noiffànce & dans la haine de nous-mêmes,

qui elt une des fins de la Méditation.

Hé bien ! mon ame, de quelle maniere

as-tu écouté & pratiqué cette humilité de

Jesus-Christ ? as-tu été humble dans tes

pensées , dans tes paroles , dans tes ac

tions ? n'as-tu pas souvent méprisé les

semonces que Dieu t'a fait de le vouloir

écouter & imiter ? combien de vanité &

de présomption dans tes pensées , com

bien d'arrogance dans tes paroles , com

bien de déreglement en tes actions ; quelle

estime ne fais-tu pas de toy-même & de

ton esprit ? quel mépris de ton prochain?

ô ! que le Ciel n'tst pas plus éloigné de

la terre que les pensées & les pratiques d'hu>

milité de Jesus-Christ sont éloignées des

tiennes!

Contrition.

Cela est veritable , ô mon Sauveur ! &

je ne puis le nier ; je confesse ma misere

a la face de vôtre Majesté , mais je vous

prie , parles merites de vos Phyes sacrées

-&. de vos humiliations , donnez-moy paft



170 Pratique de iOratJòn.

à ce saint zele que vous avez de conson

dre , détuire & anéantir cet esprit d'or-

guëil , qui jusques à present a regné dana

mon ame , je le déteste, parce qu'il vous

déplait , íí je désavoue pour jamais tous

ces mouvemens , parce qu'ils combattent

vos desseins , & empêchent que je ne sois

• entierement à vous;c'est pourquoy comme

je fiiis la misere même , afin d'amender

ma vie.

Résolution par maniere d'Offrande.

Je m'abandonne entierement à vôtre

conduite pour n'user désormais des puis

sances de mon corps & de mon ame , ny

de ma liberté que par vos ordres , & selon

le mouvement de vôtre esprit : venez:

donc , & regnez en moy , afin que dans

telles & ti lles occafions qui se presente

ront aujourd'huy , je me souvienne de vos

humiliations pour les imiter , en évitant

telles paroles de vanité ou de jactanee,

telles pensées , telles actions de superbe,

& proferant de cœur telles paroles de

douceur & de charité , me proposant telles

penlées de mon nea; 1 12. 15. 20. 50. .{o.

fois aujourd'huy , pratiquant telles actions

humiliantes , en telles occisions , par le

seul déàr de vous plaire , & d'adorer er»

cela les pareilles humiliations que vous

avez praiquées ça bas en terre , en tel

Ôs tel rencontre , par exemple , lavant les

pieds à vos Apôtres , &c.

Demande.

Je demande , mon Seigneur , que toutes

mes délices en ce monde soient de vous

pouvoir imiter en vos humiliations , afin
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que je sois fidéle Disciple de vôtre Ma

jesté , & que je sois un instrument de

vôtre gloire éternellement , par le volon

taire aneantissement de moy-même devant

vôtre face.

C G N C L U S I ON

& Bouquet spirituel.

AClion de graces.

M On Dieu } je vous remercie de vos

saintes pensées , affections & réso

lutions dont vos misericordes daignent

éclaircir & sortifier ma pauvre ame , vû

que mes pechés me rendant criminel , je

merite detre éternellement privé de vos

graces.

Offrande.

Te vous offre donc toutes ces -pensées,

affections & résolutions , afin qu'en vûë

de la Moit& Passion de Tesus-Christ mon

Sauveur, elles soient efficaces pour éclai

rer mon esprit en ce jour en tout ce que je

feray & entreprendray pour échauffer mon

cœur au désir de laperfection , & sorti

fier toutes mes puiffances en l'execution

des saintes résolutions que j'ay conçûës par

le secours de vôtre grace.

Donnez mon Dieu , la même grace à

tous les hommes, à tous les Chrétiens,»

tous les Ecclesiastiques , à tous mes Con

freres presens & ablens, & particulierement

à tel ( qui fera la personne pour qui au

H 2
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voudra prier en particulier ) afin qu'à la

faveur de vos misericordes nousvous soyons

fidéles ; Sainte Vierge , Saint Joseph, Saint

Denis , Saint Charles , Saint Nicolas,

Sainte Catherine , mon Saint Patron, mon

bon Ange , & tous les Anges du Paradis ,

impetrez nous cette grace pourla gloire

de celuy que vout aimez , fervez & ado

rez en esprit & en verité à tout jamais.

Bouquet spiritueL

Dire souvent de cœur ou dï bouche ces

paroles ou semblables , mait avec atten

drissement de cœur : Jesu mitis & humilis

corde , m;serere mei.

On peut tirer le Bouquet des Litanies

de Nôtre-Seigneur , ou de l'Evar.gile.

POUR L'EXAMEN.

O Egardez par la Foy la Divine Majesté

JL\. en vous même , connoissant , détes

tant , jugeant , condamnant , punissant vos

pechés julques au moindre.

Aprés en efprit de crimin l , dites-lny.

O Dieu de mon ame ! Juge de tous les

hommes , je vous adore en cette quai té ,

vou^ voyez un oiminel infame prosterné

aux pieds de vôtre misericorde , je suis

coupable & ne le connois pas: mais com

me vôere bonté nu donnele déiir d'amen

der nia vie . je lny demande par les meri

tes de mon Sauveur Jesit-Chnst, un rayon

de cette lumiere , par laquelle àl'he:rede

Hia mort je verray parfaitement tous le»
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desordres de ma vie : faite* , ô mon Dieu !'

que je me juge & me condamne moy- mê

me , & que je soufsre avec un veritable es

prit de pénitence les punitions trés-équi-

cables dont vous voudr; z châtier mes cri

mes en ce monde , pour me faire jciiir cn

l'autre des douceurs de vos miseri oides :

jè les adore , les accepte , & les ví ux souf

frir de tout mon cœur , en union des satis

factions uifinies de Jesut Christ, duquel je

vous offrî dés maintenant l'aversion inn-

niequ'il avoit de mespechéssur la Croix,

pbur suppléer aux défauts de ma douleur.

Exàmim z ensuire les fai tes selon le ju

gement & la lumiire de Dieu,non selon la

vôrre : pesez les fautes journalieres. Si

qu'on estime peu au poids du Sanctuaire,

surtout celles qui sont déliberées .d'atta

che , mortelles de leur genre, de mauvais

exemple , en pensées , paroles , œuvres , Si

omiliìons.

TOUR L'OFFICE DIVIN.

M On Seigneur Sc mon Dieu , je sçai»

bien qu'il n'apartient pas à un Pè

cheur comme moy de chanter vos louan

ges , quia non est speciosa laut in are Pec-

catoris : mais puisque vous voulez bien,par

vôtre grande misericorde, m'admurre à cet

Exercice Angelique, je désire l'aicomplir

de toutes les affections de mon ame , en

union de l'atcencion parfaite & de la pro-

. fonde reverence avec laquelle vous a prié

H j
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& lotié Nôtre - Seigneur Jesus-Christ' en

terre : remplissez je vous prie , mon cœur

de devotion & de ferveur , & me donnez

la grace de conserver une grande attention

& recueillement d'efprit : je désavoue dés

maintenant toutes les distractions qui me

Îiourront arriver , protestant de n'y vou-

oir donner aucun consentement. Sainte

Vierge , mes Saints Patrons, tous les Saints

Anges , demandez cette grace pour moy.

Au retour de l'Office , lorsqu'on a été

à PEglise.

Seigneur mon Dieu , ayés agréable cet

Office que je viens de chanter à vôtre

éternelle louange. Je vous prie de rece

voir touces les Oraisons que vous a jamais

fait Nôtre.Seigneur Jesus-Christ , en sup

plément & satisfaction des défauts que j'y

ay commis , & que tout soit à vôtre plu*

grande gloires pour le bien de mon ame.

POUR LA COMMUNION,

avant que de Rapprocher de

la Table.

M'On Seigneur Jesus , Je^suis un trés-

abominable pecheur.trés-indigne de

vous recevoir , mais vôtre bonté daigne

bien m'y convier , nonobstant mes offen

ses. Ojú suis-je pour ne pas obéir à vôtre

Majesté ? je m'approcheray donc en esprit

( Jt Communio fit tant ùm spitituali: ') de

vôtre Table , mon Seigneur , afin que vous

soyez en moy tout ce que vous y devés
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être ; que vous me changiez en vous ; que

vous détruisiez dans moy tout ce qui y est

de moy , le regne du peché , la rebellion de

la chair , y failant une exacte justice, cru

cifiant le vieil homme , y établissant vôtre

Royaume , y détruisant , notamment N.

telles imperfections , afin que vous y pre

niez possession de vos dons , & que je n'use

de vos biens & de vos talens que pour

vous , selon vos desseins , pour obéir au

desir que vous avez de vous oflrir à vôtre

Pere en Sacrifice sur l'Autel de mon cœur.

E ifin , mon Seigneur , vous sçavez ma

soiblesse,- c'est pour y trouver une sorce

divine, avec laquelle j'agisse & patisse dans

vôtre disposition à vôtre gloire.

Am;n. Vent , Domine J?su, veni , vent.

Qtus da ut citb venias m cor mtum , &

inebries illud ? S. August.-

Apres la Communion.

Apres la Communion ne priez pas vo.

calement , si vous n'y êtes obligé. Regar

dez Nôtre - Seigneur en vous-même ; fai

tes comme cy-dessus les aétes de soy.d'ado

ration , d'amour , d'actions de graces , de

repentance , d'abandon de vous-même, de

consormité en toutes choses à son bon

plaisir. Servez-vous de ces paroles , ou

semblables , proferées mentalement.

Jesus mon Seigneur , vous êtes le Dieu

de mon cœur, je crois trés-fermement que

vous êtes en moy selon vôtre Divinité &

selon vôtre sacrée Humanité : car vous

Pavez dit. ô mon Dieu ! dans quel point

d'anéantissement dois je être réduit en la

presence de vôtre Majesté ? quelle terne
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rite à un pecheur abominable de recevoir

Ion Dieu avec si peu de préparation ? par

donnez - moy , mon Dieu , vôtre bonté

m'a convié à vous recevoir , afin que j'ap-

prenne à vous aimer efficacement & trés-

ìntimement par la vertu de vôtre presence:

je vous adore donc avec tous les senti-

mens d'humilité & rf'abbaissement que

peut une pure créature : j'adore tous vos

desseins sir moy.quels qu'ils puissent être :

je renonce à moy-même & à mes inclina

tions , pour vous aimer uniquement , &

vous laisser un empire absolu sur moy.-

même , sur ma vie , mes pensées, paroles ,

œuvres, actions , desseins, vie, mort ,

tems , éternité , & que je fois un instru

ment de vôtre gloire deformais , comme

vous avez voulu que je sois l'objet de vos

misericordes en vous donnant à moy. Pos

sedez donc , mon Seigneur , ce cœur que

vous daignez visiter; vivez,regnez.agissez,

patissez en l:;y; accomplissez - y Cous vos

desseii^s Domptez , mon Dieu , toutes

mes pa.Iions rebelles aux loix de vôtre

amour; anéantissez mes inclinations , mes

lumieres , mon amour propre. Que vôtre

Foy , vos Maximes soient ma guide-, !c

vôtre amour tout mon partage , & dans

ce monde , & dans l'éternité; que tous

vos Saines & rouî vos Anges vous benissent

pour moy. B:nissiz-vous vous même pour

moy , & en moy , puisque vous n'êtes di

gnement loué que pour vous-même. Ainfî,

mon Seigneur , faites en moy ce que vous

êtes venu faire ; établissez-y une humilité

trés- parfaite , une obeissance, soy, amour
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trés-ardent , par les mérites des mêmes

vertus dont vous me donnez un si rare

exemple en ce Sacrement , afin que je

vous benisse à jamais. Amen.

Pour la Communion spirituelle.

Entendant la Messe , ou même en tout

autre terns , à toute heure , en tout lieu ,

dites du sond du cœur.

O Dieu de mon ame ! par cet amour

infini qui vous a obligé de vous donner à

nous au trés-SaintSacrement , appliq'iez-

moy les fruits de vôtre douloureuíe Passion

par la vertu du trés-Saint Sacrement. Ou

bien : Loué soit le trés-Saint Sacrement de

l'Autel. Quand sera-ce . mon Seigneur ,

ue mon ame sera unie à vous & rassasiée

u trés Saint Sacrement , afin que vôtre

mort soit utile à mon ame : Sttmit anima

mea ad Deum somem vwum , &c.

POUR LA CONFESSION.

MOn Seigneur Jesus-Christ, je crois

fermement que vousêcts mon Juge,

& que je suis criminel de leze Majesté

devant vous. J'adore de tout mon cœur ,

& je me soumets absolument à la puissance

que vous avez de me juger ; c'est pourquoy

je confesse mes fautes aux pieds de vôtre

Majesté , afin que. iè' peché qui est vôtre

ennemy, n'empêche pas vôtre regne en mon

ame. Je le déteste tel qu'il soit, parce qu'il

vous déplaît. Je me donne à vous , mon

Seigneur , afin d'entrer dans vos lumieres,

pour les connoître, & de m'en accuser ainsi
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que vous le desirez. Je me donne à vous

pour entrer dans la haine que vous avez

du peché & de moy-même , en tant que

pecheur. Je mérite mille morts & Enfers , .

pour tous les pechés de ma vie,& j'accepte

de tout mon cœur toutes les punitions que

vous en voudrez faire sur moy en ce monde

Sc. en l'autre , afin de satisfaire à vôtre

Justice : enfin , mon Dieu , je renonce de

tout mon cœur au demon , au monde, aux

vanités ,à mes inclinations , à mon amour

propre , & je me donne à vous , prosterné

aux pieds de vôtre misericorde , pour

m'accuser de mes fautes , avec toutes les

dispositions 9c intentions que vous desirez

de moy , afin d'établir vôtre Royaume en

moy , 8c obtenir le pardon de mes pechés

que j'espere par les mérites de vôtre More

& Passion.

Pour la Confejjfton spirituelle.

II faut, devant le Saint Sacrement, faire

lá pratique cy-dessus aux pieds de Jesus-

Christ, Souverain Prêtre, l'adorant comme

tel , 9cc. Et ce , devant que d'aller au

Sacrement de Penitence , ou devant la .

Messe.
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MANIERE DE FAIRE

le Mémento devant la Sainte

Messe, de diriger son inten

tion , & d'appliquer le fruit

du Sacrifice aux perlonnes

pour qui l'on célèbre , prise

sur cette formule reçue & au-

torisée de l'Eglise : tgo volo

Misfam celebrare.

Souveraine & adorable Majesté , trés- Hanc

sainte & trés individue Trinité : voicy oratw-

une pauvre & chétive créature , trés inu- tiem reá-

tile & miserable pecheur , qui vient íè tantibut

prosterner aux pieds de vôtre Grandeur , ante Mis-

pour vous rendre par le saint Sacrifice dese cele-

la Messe qu'il défire vous offrir , le culte bratio-

de latrie qui est dû à vous seul. Je recon- ncm Gre-

nois , ô mon Dieu ! que je suis trés-indi- gor. Xlìl

gne de m'approcher de vous , & que bien \o. die-

Ioin de meriter cette grace , les pechés rum In-

dont je me fait coupable en toute ma vie dulgen-

passée,& ceux que je commep encore tous tiam con-

les jours , demanderaient plutôt des châti- ceffit.

mens Si des punitions , que dis nouvelles Ego.

faveur s ; mais ce qui me console & qu i me

donne de la harr ielíí- , c.est que je n'y viens Acte_

point en mon nom, mais comme Ambassa- d'humiU,

dnir député de la part de vôtre sainte té.

Eglise , Sc comme Ministre de mon Sei-

H<S^
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Volo gneur Jesus-Christ. Regardez donc , rtl"

Missam vous plait , ô Pere Eternel ! non pas à moy

celebrare qui ne suis rien que peché & malice , mais

& confi- à vôtre chi r Fils qui est la pureté & Pin-

cere Cor- nocence même: c'est en union de ses divi-

pus & nes intentions que je désire vous offrir ce

Sangui- Sacrifice , Divin Jesus , je vous adore dans

nem Do. toutes vos saintes dispofitions d'Hostie vi-

mini N. " vante & vivifiante : je vous reconnois

J. C. comme le premiers le souverain Prêtre , ,

Union dont nous ne sommes que les Ministres ,

à Jesut- les instrumens & les Vicaires en- terre

Christ en. faites- moy part , s'il vous plait , de vôtre

Croix. sanctification; du zele que vous aviez pour

Pureté lagloirede vôtre Pere , & des scntimens

de cons- de charité que vous aviez pour le Pro-

cience. chain , lorfque vous vous offrîtes vous-

même en Sacrifice à l'Arbre de la Croix :

revêtez-moy extérieurement de vos vertu»,

avant que je me revête à l'excérieur de

vos habits : donnez moy de l'horreur de

moy-même en qualité de Pecheur : je

déleste de bon cœur , ô mon Dieu , tous

A&e de les désordres de ma vie passée : Ne remi-

Contri- niscaris Domine dehfta nostra , &c. ( s'é«

tion. tendre sur les actes de contrition. )

Pureté Je. renonce à tout respect humain , &

iïinten- à tout interêt particulier , pour faire cette

tion. action dans le dessein purement de vous

Juxtà plaire , & vous glorifier souverainement

Riturn. felonies intentions de la sainte Eglise Ca-

Sanctae tholique , Apostolique & Romaine ; c'est

Romans vous qui vous immolez tous ses jours par

Eçclefiae les mains de vos Prêtres ; & ce que vous

Aile.. de avez fait une sois à la Croix , tout cou-

Foy, . vert de vôtre Sang , vous le renouveliez-»
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tous momens dans l'Eglise d'une façon ■

non fanglante ; c'est vous qui è-es encore

le premier Sacrificateur , la Victime &

l'Aucil invisible , c'est vôtre Corps & vô- Allions

tre Sang qui y sont immolés. O Dieu , de çraces

que d'obligation nous avons à vô"re bonté pour PE-

infinie , d'avoir laissé à vôtre Eglise un té- glise en

moignage si signalé de vôtre amour fur la general.

fin de vôtre vie , de luy avoir donné le

pouvoir de produire tous les jours & d'os- Allions

frir à l'Autel par les Ministres,vôtre Chair de graces

adorable & vôtre Sang trés^ précieux. Mais partìa*-

quelle obligation vous ayje en mon par- Iteres.

ticulier , de m'avoir admis en ce nombre,

Sc fait participant de ce pouvoir redouta

ble par le' caractere .de mon Ordination?
II est vray , mon Seigneur ,■ que les mains

qui sont employées a ce faint Ministere,

que la langue qui prononce ces patoles ,

& l'ame qui reçoit ce divin Efprit, de-

vroient être plus pures que les rayons du

Soleil ; mais la Sainteté de cette même

Hostie suppléera , s'il Vous plait , au de

faut de la mienne ;son humilité m'obtien-

dra le pardon de mon orgueil & de mes

vanités , & fa charité infinie couvrira ie

nombre fans nombre de mes défauts & de

mes imperfections.

Recevez donc , trés-Sainte & trés'-Au- Ailes

guste Trinité , Pere , Fils & Saint Es- d'adora-

prit , un seul Dieu que j'adore en trois tion.

Personnes , ce Sacrifice que ja vous orfre Ad lau-

pour les fins que vous l avez institué. demOm -

Recevez le i. mon Dieu , pour une pro- nipoten-

testation solemnelle de la dépendance infi- tis Dei.

nie que aous avons de vôtre Grandeur & Çt' ta~



l8î ' Pratique

Mescoìn- Majesté" : je vous l'offre pour honorer tou-

prennent tes vos divines perfections & tous vos al*

les 4. fins tributs adorables , & notamment pour re-

du Sacri- connoitre le souverain domaine que vous

fice. avez sur toutes les creatures , & fur moy

i. Fin. en paKÌculier , en qualité de premier prin-

Fhonnsur cipe , de souverain Seigneur & definder-

& hom- niere de toutes choses.

'magefou- Recevez - le secondement en action de

vereun qui graces de tous les biens que vous nous avez

est dû a fait de nature St de grace ; vous nous avez

Dieu. aimé de toute éternité ; vous nous avez

z. Fin créé à vôtre image & semblance , vous

du Sacri- avez produit une infinité de creatures pour

fice , la nôtre usage , vous nous avez donné vos

reconnais- Anges pour nous servir de guide. Mais

sonce que qu'est-ce que tout cela en comparaison des

nout de- biens surnaturels ; vous nous avez destiné?

vons à à la gloire éternelle , & pour arriver là ,

Dieupmtr vous avez bien voulu détendre du Ciel en

tout ses terre , mon Sauveur Jesus Christ , vous re-

biensaitt vêtir de nôtre nature , & répandre tout

de nature vôtre Sang pour nous retirer du peché &

&degra- de ['Enfer ; vous avez institué les Sacre-

Cí. . mens pour nous unir , incorporer & iden

tifier avec vous ; vous nous avez fait naître

au tems de l'Eglisc Chrétienne , & de Pa-

rens Chrétiens ; vous nous repaiísez tous

les jours de vôtre précieux Corps & Sang

en la trés-sainte Eucharistie ; vous nous

avez si souvent toleré dans nos iniquités ,

& attendu à pénitence ; vous nous avez

préservé d'une infinicé de maux : mais fi

je descends aux graces particulieres qne

vous m'avez faites , vous m'avez appelle:

à* l'Etat Ecclesiastique , dan> une Corn-
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munauté, &c. ( icy faire le dénombrement

des graces particulieres ) Enfin nous som

mes tellement remplis de vos biens , que

de quelque côté que nous nous tournions,

nous ne voyons que les faveurs &les effets-

de vôtre divin amour. Qaid retribuant

Domino pro omnibut quce retribait mihi ì

Mon Dieu , de moy-même j'avoiie que je

n'ay rien , mais vous avez trouvé un admi

rable secret de nous enrichir de vos tré

sors , vous donnant à nous au saint Sacri

fice de la Messe , afin que nous puissions

vous offrir à vôtre Pere Etemel pour tous

lei biens qu'il nous a fiit par vous , &

accomplir excellemment par ce moyen la

Loy de gratitude : Calicem falutaris acci-

piam, & Nomen tìomini invocabo. Re- Toiiuf-

cevez donc , ô Pere Eternel ', en action de que Cw-

graces de tous vos biens connus & incon- rice trium*

nus , ce Fils unique qne vous cherissez tant pliantis.

mon Sauveur Jesus-Christ : je vous l'offre

non-feulement comme une reconnoifian-

ce de tous ceux-que nous avons reçu en

nôtre particulier , mais encore en remer

cîment des faveurs immenses que vous

avez faites à latrés Glorieuse Vierge Ma

rie, nôtre Patrone & nôtre Avocate , à

mon saint Ange Gardien , à mes Saints .

Patrons , à tous les Saints & Saintes de

Paradis, & notamment à N. ou N. dont

nous saisons aujourd-huy la Fête.

Recevez-le troisiémement , en satisfac- Troifié-

tion de tous les pechés qui se sont dans me fin du

le monde , & des miens particuliers : Vous Sacrifice.

voyez , ô mon Dieu ! les désordres de ma Vexpia*

vie palTéejma conscience me reproche sans tion &
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propitia- cesse les crimes que j'ay commis , & -je

tion des demeure consus de voir qu'à tous momens

ptchés. . je m'oppose encore cous les jours par mes

sensualités & ma malice à vos divines ins

pirations. Je n'ay point de quoy , ô divine

Í ust'ce ! vous satisfaire pour tant d'infidé1-

ités : Si iniqmtates observaveris Domine ,

Domine ntut fitsttnebit ? Mais vous nous

avez laissé an remede pour suppléer à nôtre

indigence; c'est le Sang três^ précieux de

vôtre Fils qui est oflfèrt sur nos Autels , Ss

qui est un payement plus que suffisant pout

effacer tous les pechés de tous les hommes

ensemble; c'est en cette Hostie que je mers

toute ma confiance , & c'est en vûë de cec

Agneau immaculé que j'espere que vous

me pardonnerez mes pechés quant à la

coulpe & quant à- la peine. Rejpice igttur

in faciem Chnsti tui.

Sacrifi- Je vous offre enfirr , mon Seigneur , ce

ce. divin Sacrifice , pour impetrer & obtenir

Vimpe- de vous tous les biens de l'ame 5c du corps,

tration de temporels & éternels ; vous connoissez nos

toute for- beíoins , vous voyez nos necessités ; accor-

te debiens dez aux prieres de Nôtre-Seigneur Jesus-

Christ , ce que nous ne méritons pas de

nous mêmes ; c'est luy qui prie pour nous

sur nos Autels , en vous representant les

mérites de fa vie & de. fa mort. lpse inter

pellat pro nobis. C'est en son nom que

l'Eglise son Epouse vous presente en ce

tems ses requêtes ; c'est auffi en union de

íès divines prieres que je vous adreíse

maintenant les miennes en toute humilité.

Ne m'éconduisez pas , s'il vous plaît , ô

mon Dieu ! In te Domine speravi no* -
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consundar in xtetnum. Ce que je vous de

mande , n'ciì que pour vous glorifier da

vantage.

Donnez moy la grace d'éviter tout pe- Ad uti-

ché , de vaincre mes passions , principale- litatem

ment ( celle qui noutsait plut de peine,^c.J meam.

& de pratiquer les vertu» fòrtables à mon

état. Faites que je ne vive plus en moy-

même , je n'agisse & ne parle plus selon les

fentimens du monde & du vieil homme ;

mais que je puisse être tout entier anéanti

& transporté en vous. Da mihi. Domine ,

in propofito constantiam ; autre in me fidem,

spem , charitatem,paupertatem,ca(ìitatem,

ob'edientiam,eír reliquat virtute :Jìatui meo

necessarias. Da mihi de te fen tire ut debeo,

Ô" pro amore tuo terrena omnia sastiMre.

Auser a me quidquii oculii Mdjestatis tut

displicet , & qualem me esse defideras , quia

soluj id potes , effe concede.

Mais parce que vous avez voulu que je Totius-

tienne icy , quoyque trés- indigne , la place que Cu-

d'une personne deléguée de tout le peuple rue mili-

vers vôtre sacrée Majefté ; souffrez que je tantit.

vous reprefente les mérites infinis de mon

Seigneur Jesus-Christ . ( que vous avez

fait nôtres par don irrevocable ) pour

teus les besoins de l'Eglise militante. Et r.

pour la personne pour qui j'ay defsein de

celebrer aujourd'huy , a laquelle je desire

appliquer tout le fruit du Sacrifice , qui

peut St qui luy doit être appliqué selon vos

desseins , & selon que vous connoissez luy

être neceflàire ou profitable, vous sup*

pliant en son nom d'agréer ce Sacrifice ,

comme une protestation de la sourmilion
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qu'elle vous faic de sor- même Sc de tout ce

qu'elle a ; comme une action de graces

pour tous les biens qu'elle a reçus de vous,

spirituels ou temporels ; comme une satis

faction trés - ample pour ses pechés , Sc

comme un moyen ttés-essicace pour ob

tenir les choses qui luy sont necessaires ,

tant pour la vie presente , que pour la vie

future. Et particulierement Q ley, exposer

Vintention de la personne pour qui on dit la

Meffe , avec let précautions cottées au 8.

Exercice , sol. 64. Ou Jl c'est une personne

désunte,demander pour elle le soulagement

ou la délivrance des peines du Purgatoire ;

& appliquer à cette fin le fruit du Sacri

fice , en cas qu'elle en soit capable. )

Regardez ensuite aux necessités de l'E-

gHse vôtre trés-chere Epouse; envoyez en

vôtre vigne des Hommes Apostoliques,

pour planter la Religion Chrétienne où

elle n'est pas connue ; pour la cultiver où

elle est établie , Sc pour la relever où elle

est abbatuë ; éclairez les Infidéles, extirpez

les Héresies , étouffez les Schismes.

Souvenez-vous de tous les ordres Eccle.

siastiques,Séculiet & Régulier. Donnez au

Souverain Pontise , à tous les Prelats de

l'Eglise , aux Pasteurs , aux Prédicateurs ,

aux Confeíïèurs , Si à toutes Iís personnes

employées dàns les ministeres Eccleíiasti

ques , l'abondance de vôtre sainte grace , .

pour faire estime de leurs employs, &poui

s'en acquitter avec fidélité , pour faire

mépris du monde , pour être d'exemple au

peuple , & en un mot dis Ouvriers incon-

susibles & irreprochables en leur vie & en

leur doctrine.
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Jettez les yeux de vôtre misericorde sur Dans le

toutes les Communautés & les Seminaires dénom-

Ecclesiastiques , répandus dans les Provin- brement

ces'Chrêtiennes : Paires que là discipline des per-

y soit gardée & maintenue ; & donnez à sonnet , il

tous ceux que vous y avez appellé jusqu'au faut sui-

dernier Tonsuré , Pespric&la perfection vrelapra

Religieuses , de vivre consormément à leur dans les

profession , & d'observer parfaitement les Prônes

vœux qu'ils ont embrassez. des Dr-

Je vous supplie aussi pour tout l'Etat manche:.

Laïc & Séculier , & pour tous ceux qui le

composent , notamment pour les Roys &

lès Princes Souverains , & en particulier

pour nôtre Roy Trés-Chrêtien , à ce qu'il

puisse si bien conduire l'Estat , & gouver

ner le Royaume , que nous puissions vivre

en paix sous son obéissance.

Pour tous les Magistrats , les Juges SS.

les personnes mariées , de quelque état ou

condition qu'ils soient. Pour les Vierges ,

les Veuves & les Orphelins , & generale

ment pour toutes les personnes captives ,

affligées & désolées.

Prcesta, Domine tvirginibut cafiiratent,

Deo dicatis contineniiam,conjugatisfanfti-

tnoniam, pœnitentibut indulgentiam,viduit

& orphanissusteniatìonem, pauperibut pro-

tetlionem , parturientibut felicem partûs

exitum,peregrinantibut reditum , navìgan-

tibui in portum redireJalutis ; optimis , ut

in bonitate confistant; bonis & mediocri-

but , ut meliores fiant ; pravè agentibut, ac

delinquemìbut , ut citòjse corrigant. Offero

chacun de leur vocation.

Donnez la grace à toui
 

tique de

les Religieux & PEglise

-
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etiam divin* pietati tux opines agrotoi ,

tematos , tribulatos , & in aliqua necejjl-

tate constitutos, ut eis pro misericordiâ tua

infimtá subvemas , frout ad illorum salu-

tem , & gloriam tuam expedie

Je vous supplie encore pour' tous mes'

amis & bienmóïeurs spirituels & tempo

rels, & ceux à qui je suis en quelque façon'

que ce soit obligé ; pour ceux qui sont

specialement sous ma conduite, notam

ment N. N. pour ceux à qui j'ay fait au

trefois quelque injure , ì qui j'ay donne7

mauvais exemple , & cauíc quelque tort.

J'ajoûce de plus à vôtre exemple , ô mon"

Jesus ! pour mes ennemis communs ou:

particuliers , qu'il vous plaise leur par

donner, & leur rendre du bien pour le

mal qu'ils me veulent.

Je voux recommande en particulier tous"

Pro cm- mes Parens feión la chair ( d y saut saire-

nibut qui mention deses Pere , Mere , Freres, Scenss,

se com- &c.) & tous cetre-enfin pour qui je suis

mendia- obligé de prier, & pour qui vous voulez'

verunt que je prie ; pour ceux qui se fouviennenc'

orationi- de mi y en leurs prieres , & pour ceux qui

but meis se sont recommandez aux miennes en ge-.

in genere neral & en particulier , & pour l'heureus

&specie, fuccés &Pamplifìcation de la Sainte Eglisé

ó4 f rose- Catholique, Apostolique 5c Romaine.

lici statu Ce que je vous demande pour eux &'

Santix pour moy , ô mon Dieu ! c'elt le Royaume

Romanx de vôtre grace dans nos ames , la joye &

Ecclefiie. ìe repos de la confcience , un amendement

Gnuddtm sincère & veritable de nôtre vie , le terns

cum pace pour faire penitence , la grace & la conso-

emenda- laiioa du Saint Efpriti Si la perseverance
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-' finale dans les bonnes œuvres. Ainsi soit-ìl. tionem

Observation sar le Memento. vitx sra-

Quelqu'uns trouveront peut être cette thim ve-

manierede taire le M.mento, un peu Ion ra pa.ni-

gue ; mais trois ou quatre .choses ont tenue ,

obligé à cela. La premiere a été pour grauant

donner par ce moyen quelque connoisiance & cansc-

aux Prêtres des fins pour lesquelles ils ^oi- la ionem

vent celebrer ; des présarations q l'ils doi S. Spirt-

vent apporter pour se rendre dignes des tut , per-

. effets du Sacrifice , & la maniere d'enseveran-

appliquerle fruit à ceux pour qui ils sont tiam in

obíig-z de celébrer , à quoy souvent ils ne bonis ope-

sonc point assés grande attention. La ribtu tri-

seconde a été la dévotion de plusieurs ; buat no-

lesquels, s'ih ne peuvent tous les jours bis Omni-

faire cette priere , au moins- la feront-\\spotens <Sf

de sois à autres , ielon le loisir & la corn- Mtstvi-

niodité qu'ils peuvent avoir , 8c surtout c<>rs Do

its Dimanches & aux bonnes Fèces de minas.

Pannée. La troisiéme a été pour donner Amen.

une pratique du huitiéme Exercice des

conduites cy-dtssus , comme de tous les

autres ; Si faire voir que le Memento con

siste en ces trois cn >fes principales. Pre

miérement , à offrir le Sscrince à Dieu

pour les quatre fins cy-dessis expliquées.

Secondement , à en appliquer le fruit à qui

on est obligé par justice ou par charité,

le souvenir au moins en gros & en generai

de toures les choses - & des personnes pnur

lesquelles nous devons prier dans la Sainte

Messe, consormément à ce qae fait l'Eglise

dans le Prône des Dimanches , qui elt le

Oiodéle veritable du Memento que n> us

avons à faire. Ajoutez à cecy , qu'il n'est
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pas necessaire de faire ce Memento immé

diatement devant la Messe , mais qu'on le

peut faire dés le soir précedent. Si toutes

ces raisons ne sont capables de satisfaire à

cette objection , l'abbregé suivant qui

contient en subftance tout ce qu'il y a

dans la priere cy dessus , pourra peut etre

davaniage servir , comme étant plus

commode pour ceux qui n'ont pas le loilìr

d'employer tant de tems à faire leurs pré

parations journaliéres.

A B B R E G E'

du Mémento cy.dessus.

TRés sainte & adorable Trinité , Ame

voicy prosterné aux pieds de vôtre

Grandeur, pour vous offrir en toute humi

lité le saint Sacrifice de la Messe. Je re-

connois , mon Dieu , que je suis trés- indi

gne de m'approcher de vos Autels ; mais

la qualité dont vous m'avez honoré par le

caractere de la Prêtrise , me donne cette

hardiefse. Je suis confus de me voir si éloi

gné de la perfection où ie devrois être , &

que par ma nvilice & infidélité je m'oppose

encore tons les jours à vos gr'ces. Sei

gneur , je vous en demande trés-humble-

ment pardon ; la s-int:té de cttte divine

Hostie suppléera, s'il vous pLiit, au défaut

de la mienne. Te vous offre donc, mon-

Dieu, le Saciifice du Orps & du Sanj,'

adorable de mon Sauveur Jesus Christ, eu
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toriion de celuy qu'il vous a offert en Parbre

de la Croix. Je désire de tout mon cœur

>d'entrer dans toutes :es saintes dispositions

& trés pures intentions qu'il avoit en íe

sacrifiant luy même Je vous rends graces

du pouvoir que vous avez laissé à vôtre

Eglise , & à moy en particulier le plus in

digne de tous vos Ministres j de renouvel-

ler tous les jours cette offrande à )'AuteL

Recevez la aujourd'huy , mou Dieu , en

reconnoissance dés souverains devoirs St

hommages qui vous sont dûs , comme une

action de graces de cous les biens que vous

m'avez fait , & à toute la Cour celeste ,

comme une trés - abondante satisfaction

pour tous les pechés dont nous sommes

redevables à vôtre divine Justice. Je vous

l'offre , non-feulement pour moy x mais

au nom de toutes les creatures , & parti

culierement au nom de N. ( hy nommer

la fersonne pour íjuì on dit la Mtjfe ) à

qui je délire appliquer le fruit de ce divin

Sacrifice , qui peut St qui doit luy êtreap-

Íiliqué suivant vos intentions St celle de

'Eglise, afin d'obtenir en vertu des prie -

res & de l'offrande que Nôtre-Seigneur y

fait de soy-même les choses qui lui sont

necessaires , tant pour la vie presente que

pour la vie future.

Bsnissez, mon Seigneur Jesus-Christ,

ce miserable Pecheur , & souffrez qu'il soit

à jamais en esprit une même Hostie avec

vous pour l'execution de tous vos desseins.

5r>uvenez-vous de toute l'Eglise Militante

'nre trés-chere Epouse , de tous les Paf-

..curs St autres Ministres Ecclesiastiques ,
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qui travaillent au salut des ames , de tous

les Ordres Réguliers de l'un & l'autre Se

xe , de tout l'Etat Laïc , & ceux qui le

composent , des Roys, des Princes , des

Magiítrats , des Vierge , des Veuves Sí

des períonnes mariées de quelque condi

tion qu'elles soient , des pauvres malades

ou affliges, de mes amis « ennemis , de

mes bienfaiteurs spirituel- & temporels*

de ceux qui sont fous ma charge , de mes

Parcns , ir notamment de mes pere , mere,

freres & sœurs " & enfin pro omnibus qui

se commendaverunt oratiombui mrii in

f- entre er specie , & p>'o fehci statu S >nc~

ta Romance Ecdefice. Gaudmm cum ace.,

emendationem ? it£ , Jpatium vera pœni-

tentice , gfartam & ccnsvlationtm Sanfii

Spï'iiûs , perseverantiam m bonis openbut

tribuat nvbit Omnipotent & Mìfericors

Dormnut. Amen.

POUR LA VISITE

du Saint Sacrement.

O Divin Roy de mon cœur î j'adore

cet amour infiny , par lequel vous

voulez pour rótre sanctificatio i demeurer

fur nos AuteL ; -j'adore les desseins d; vos

mileri cordes íur tous les hommes - & fur

moy en particulier , en ('institution de

ce trés-adorable Sacrement : je crois de

rout mon cœur, & avec toutes les soû^

missions de mon esprit que vous y êtes„_

present"
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present , & je viens pour vous y rendre

tous les hommages d'une creature qui ne

veut vivre que pour íòn Dieu. Je m'unis

avec tous les Anges , les Bienheureux , &

les saintes ames qui vous adorent en esprit

& en verité dans ce Sacrement, & vous

demande par leurs intercessions que jamais

mon cœur ne trouve autre délice en ce

monde que de paroître devant vos Autels,

vous y adorer , & demeurer comme une

lampe ardente , entiâmée du désir de

vous plaire uniquement : faites , mon

Seigneur , la même grace à tous les hom

mes , je vous en conjure par vous-même î

Quàm dileffa Tabernacula tua , &c.

Tenez - vous en cette diíposition , &

écoutez ce que Jesus vous dira au sond

du cœur , avec dessein de l'txecuter , ex

posez vos necessités , St attendez de luy

tout vôtre secours.

POUR LA CONVERSATION.

JESUS mou Divin Maîrre , je vous

ad^re dans tontes les dispositions de

vôtre vie conversante , animée de zele

pour !a gloire de vôtre Pere & le salut du

Prochain : j'adore vôtre modestie divi

ne , & l'essicace de vos paroles : je crois

que vous voulez vous ièrvir de moy en

cette occasion pour être l'organe de vôtre

Providence : dans la fragilité ext:êmeo4

je suis , & le juste sujet que j'ay de me

défier de ma propre conduite , j'abani
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donne entre vos mains mon corps , mon

cœur , ma langue , mes yeux , & tout ce

que je suis ; ne souffrez pas que je regar-

de autre chose que vous dans les creatu

res , & qu'elles ne voyent ou considerent

en moy autre chose que vous , afin que

vous íoyez uniquement aimé , fervy &

adoré dans mon Ministere : je renonce à

toute maxime du monde , vivez donc ,

regnez , parlez au cœur pendant que je

parleray à l'oreìlle; ne permettez pas que

par lâcheté je voye qu'on vous offense t

lans témoigner par une correction chari

table que j'ay horreur de tout ce qui vous

déplait , le tout pour adorer vos conver

sations dans cette vie mortelle : aidez-moy

s'il vous plait de vôtre grace.

Sainte Vierge obtenez moy cette faveur,

S. Ange Gardien aiììstez moy.

POUR L'ETUDE.

OJesus mon Sauveur ! je confesse aux

pieds de vôtre Divine Majesté que

pour mes pechés je merite d'être privé de

toutes lumieres ; mais vôtre bonté désire

que je demande humblement ce qu'elle

me peut resuser iustement , & veut me

donner misericordieuscment : faites mon

Dieu que je connoisse vôtre bonté, St

que je ne sois jamais ingrat de tous les

biens qu'elle me tait ; j'ay intention de

vous offrir en cette action autant de ía

crifices , d'actes d'adoration , d'amour &
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de remercîment , que j'écriray Sc Iiray de

syllabes , afin que tout soif à vôtre plu»

grande gloire , en union de celle que vous

avez procurée ça bas en terre à vôtre Ptre

Celefte.

Sainte Vierge donnez-moyla grace d'é

tudier toute ma vie Jesus crucifié pour

moy , afin que je benisse à jamais son

Saint Nom. Amen.

POUR LES CONFERENCES

de doctrine.

O Jesus ! nôtre Souverain Sc unique

Maître, lumiere qui éclairez tout

homme venant au monde , nous (ommes

icy pour apprendre à vous lèrvir digne

ment dans vôtre Eglise : faites , mon Sei

gneur , que nos esprits soient dociles à

vos verités, & que vos lumieres puissuit

produire en nos cœurs une veritable con-

noifiance de vos Mysteres , Si un amour de

vos bontés ; ne permettez pas que nous re-

connoissions autre Maître .que vous , &

•que vos dons nous soient jamais occasion

de nous estimer , ny aucune creature , au

préjudice de vôtre gloire.

Sainte Vierge , obtenez-nous cette gra

ce par le singulier désir que vous avez que

vôtre Fils soit connu , aimé & glorifié de

tous , Si en toutes choies à jamais. Aiaû

íòk-iL

I»
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POUR LA CONFERENCE

spirituelle.

OTrés Saint Esprit ! qui êtes le Doc

teur de l'Egliië envoyé du Ciel par

Nôtre-Seigneur , pour nous enseigner les

verités éternelles , dispofez mon cœur pour

recevoir les paroles de vie que vous allez

proferer par la bouche de mes Confreres,

comme par vôtre organe , ensorte que je

'produise les fruits du Ciel.

O Vierge glorieuse ! qui avez conçù en

vos entrailles le Verbe Divin , faites que

je reçoive maintenant cetteparole de Dieu

av«c devotion.

POUR LA RECREATION.

SEigncur mon Dieu, puisque c'est vôtre

volonté que je prenne maintenant un

peu de recreation , afin de me rendre plus

alaigre à vôtre Divin Service; donnez- moy

la grace de m'y comporter avec telle mo

destie ..attention à moy-même , & édifi

cation de mes freres , que je vous sois

agreable , & que j'en sorte avec le même

dé ìr de vous plaire que je sens maintenant.

O Vierge trés saii te ! qui avez conversé

dans le Temple parmy les autres Vierges

consacrées à Dieu ; assistez - moy de vôtre

pc tection , & rendez-moy imitateur de

['admirable humilité * modestie que vous

jr avez gardée.
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SEigneur mon Dieu .puisque c'est vôtre

volonté que je prenne ma réfection , ic

m'y presente seulement pour satisfaire à la

necessité , non pour contenter ma sensua

lité ; sanctifiez cette action , & daigner

l'avoir agréable , en union des réfections

que Jesus-Christ a pris autresois avec 'a

Glorieuse Vierge & S. Joseph, ou avec ses

Apôtres; donnez moy la grace de m'y com

porter avec sobrieté , modestie & tempe-

rance; élevez mon esprit au-dessus du

plaisir 3c du goût des viandes; faites sentir

à mon ame votre divine presence ; que je

nourrisse également le corps & l'esprit ,

pour vous servir en aprés avec plus de

courage.

O Vierge glorieuse , ma singuliere Mere

& bonne Patrone ! ne permettez pas que

cerne soit occasion de sensualité , ny d'os

fenser Dieu-.

POUR LES VISITES

actives ou passives.

J'Adore , ô mon Jesus ! Ia divine mo

destie qui a paru sur vôtre face parmy

les hommes ; je vous demande par les me-,

rites de vos vertus la grace de vous pou

voir imiter dan la conversation que j'au
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sjay avec mon Prochain ; ne permettez pa*

^ue mes sens s'abbaissent aux creatures ,

je me propose de ne vous pas offenser , ai-

dez-moy s'il vous plait de vôtre grace ,

car fans vous je ne puis rien ; faites- moy

Tessentir vôtre presence , & que je ne fafle

que ce qui scraplus à vôtre gloire. Amen.

POUR LES OFFICES

qui se sont en particulier dans

le Séminaire.

SOnet , S amabilijfime Jefa i vox tua itt

attribut servorum tuorum , ut in om

nibus intima cordit affetlu adimpleant be-

neplacitum voìuntatis tutt. Trahe nos post

te , Domine , ut curramut in odorem un-

guentorum tuorum, ad laudem & gloriam

Nominis tut. Qui vtvis & regnas Veut ,

Amen.

Pour le travail manuel.

Seigneur mon Dieu , l'obedience m'ap-

pelle au travail , fjites-moy la grace de

en vôtre presence , attentif à vos inípira

tions & visites intérieures , & de m'y com

porter avec la ferveur 8c modestie conve

nable pour vôtre plus grande gloire , au

Î;rofit de mon ame , à rédification de mes

reres , & à l'imitation de mon Sauveur

Jesus-Christ , lequel a travaillé avec son-

Pour le Sonneur.

 
;reable , de
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Pere Saint Joseph , pour m'en donner

exemple.

O Vierge sainte ! je vous prie de mas-

fister de vos intercessions.

Pour servir à table.

O Jesus mon cher Maître ! je vous adore

dans l'etat où vous étiez au milieu de vos

Apôtres la veille de vôtre Passion t je vous

considere ceint d'un linge , prosterné aux

pieds de Judas pour luy laver les pieds , &

avec cette même humilité fervant vos Dis

ciples. O Jesus mon Seigneur ! ne soufsrez

pas que je sois infensible à cet exemple ;

faites que mon cœur lòic ardemment tou

ché , & porté à vous imiter, & que je ser

ve mes freres avec le même esprit , la mê

me humilité & ferveur de charité que vous

serviez vos Disciples ; je vous demandr

cette grace par le merite de vos humilia

tions, afin que les miennes trés-imparfai-

tes adorent les vôtres ,& y soient trés-in-

timement unies; je me donne donc à vous,

pour être un inftrument d'humilité entre

vos mains ; je vous adore , & ay intention

de vous servir & mes freres , renonçant à

tous motifs humains qui vous pourroient

déplaire.

Sainte Vierge , par I'amour que vous

portez à la sainte humilité de vôtre Fils ,

obtenez-moy la grace de la pratiquer par

faitement en cetee occasion. Ainsi soit-il.

Pour le Balayeur.

Jesus mon cher Maître , je vous adore

«n l'état de vôtre vie mortelle , balayant

eomme un Serviteur la maison de S. Jo

seph en Nazareth ; je me donne à vous

U



40o _ fntlque

pour faire cette action selon les même*

dispositions que vous l'avez faite ; unissez-

la , je vous prie , aux vôtres , afin qu'elle

rende hommage à vos humiliations , Sc

que misericordieusement vous nettoyez

mon cœur de l'esprit de Superbe , en me

faisant connoître que je ne suis que pous

siere & que cendre , qui merite d etre re

buté & méprisé de tout le monde , afin

que je vous puisse désormais imiter Se.

adorer en esprit & en verité selon vôtre

sainte volonté. Amen.

Je vous offre cette action en efprit d'o

béissance , de mortification , de satisfac

tion pour mes pecliés , de patience & de

remercîment pourles Ames du Purgatoire

Sl conversion des Pecheurs, & pour toutes

le? saintes intentions que vôtre Majesté

défire de moy, afin qu'elle vous soit agrea

ble. Amen.

Pour l'Excitateitr,

Dés l'instant de son réveil il tâchera

d'adorer Jesus-Christ , qui nous a si sou

vent dit cette parole en son Evangile , Vi-

g'ìate, adorant les veilles de nôtre Sauveur.

O Jesus mon bon Maître ! je vous ado

re excitant vos Apôtres pour prier & veil

ler avec vous au jardin des Oliviers :

vous défirez , mon Seignenr , que je tasse

cette sainte action & ce saint office à vô

tre imitation, que j'éveille mes freres pour

louer vôtre Saint Nom ; je vous ^otïre

donc cette action en l'union de la vôtre ,

en esprit d'amour & d'humilité , d'obéis

sance & de mortification ; faites par vôtre

bonté que je m'en acquitte avec diligence,
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& que mes Freres soient trés-dispofe's à

vous benir dés le moment que je les invi

tera? à ce faire , & que je ne me rende pas

moy même par aucune negligence indigne

de ce Ministere Angelique. Sainte Vierge,

obtenez-nous à tous l'esprit de ferveur ,

avec lequel vous regardiez & beniflìes vô-

tre Fils en ce monde : ô Saints Anges de

mes Freres je vous salue , &. vous prie d'ex

citer leurs cœurs à se donner promptement

à Jesus nôtre Maître. Amm.

Pour le Lestcur du RéseCloir , & pour

celuy qui sait le Frêne.

O trés-adorable Sauveur de nos ames !

je confesse aux pieds de vôtre Majesté que

je suis tris-indigne de ce Ministere , mais

puisque vous daignez bien vous servir de

moy pour donner à vos enfans la nourri

ture de leurs ames ; faites , mon Seigneur,

que ma bouche soit un organe de vôtre

divin esprit pour annoncer vos verité»

avec les mêmes desseins & intentions que

vous avez parlé çì bas en terre ; donnez

force à mes paroles , & touchez les cœurs

de ceux qui m'écoutent , afin que jamais

îls ne se servent d'autre Maître que vous,

& que la chair ny le monde ne ravissent

leurs cœurs au préjudice de vôtre amour.

Sainte Vierge , obtenez-moy la grace que

je sois eflfkacement touché moy-même de

ces verités que j'ay à publier , afin que

vôtre Fils soit uniquement glorifié en

cette action , & en toute autre que je

fieray, jamais. Amen.
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Autre.

Mlferere mei viliffimi Peccatorii , Jest-

Magister amabiliffime , quast tuba

exalta vocem meam , ut anmntiem servis

tuis voluntatem tuam , & enarrem uni- .

verfa mirabilia tua. Da Domine voci meat -

vocem virtutir ad annuntiandum manè mi-

sericordiam tuam , & veritatem tuam pet

tiotlem ; lin%ua mea fit calamut Scribx

velociterJcnbentis ,ut erutlet cor meum

verbum bonum. Domine Jesu nescio loqui

quia Peccator ego sum; verumtamenecce

me , loquere in me ; audiant teservi tui lo-

quentem in me , tfobediant voci tuce ,d*

mihi quceso , ab omnibut nesciri , ut in,

sternum glorificeturNomenfanCìumtuum. .

POUR LES CONVOIS

& Office des Trépassés.

Lorsqu'on est arrivé à l'Eglise devant

le Convoy , il faut se mettre à genoux

devant le Saine Sacrement , & dire en

esprit ces paroles , ou semblables.

Regem cui omnia vivunf.Venite adoremtu.

Je vous adore, ô mon Sauveur Jesus ! en

qualité de souverain Seigneur, qui donnez

la vie & la mort , selon vôtre bon plaiíir.

Vous êtes iuste , ô . mon Dieu ! tous vos

jugemens font trés- équitables; je crois que

c'est par Pordre de vôtre divine Provi

dence que l'amede cette personne, pour

le repos de laquelle je m'en vais prier , a

été presentée devant vous , afin d'entendre
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FArrêt du bonheur ou malheur éternel.

J'adore en son nom vôtre divin jugement,

quel qu'il puisse être , & celuy que vous

ferés de moy àl'instant de ma mort, dans

l'esperance toutessois que les suffrages de

la sainte Eglise ne seront pas inutiles aux

ames pour qui je m'en vais prier ; je me

donne à vous four entrer dans toutes les

saintes dispositions avec leíquelles vôtre

charité divine a prié pour un Lazare tré

passé ; ne souffrez pas que mes défauts em

pêchent les effets de vos misericordes , s'il

vous plaît.

2. Allant au Convoy , il seroitbon de

reciter quelque priere tout bas pour les

Ames du Purgatoire , pour lesquelles on

ne prie pa* en particulier.

Aprés l'enterrement dans le Cimetiere ,

en retournant un De prosundii tout bas

pour ceux qui y reposent

J. Retourné dans l'Eglise devant le St.

Sacrement.

O mon Dieu ! je vous demande miseri

corde pour tous mes défauts. Donnez, s'il

vous plaît, à tous les hommes un souvenir

frequent de la mort , & une soy vive , mais

efficace de vos divins jugemens, afin qu'ils

vous craignent , vous aiment & servent

avec fidélité.

POUR LES PROCESSIONS.

LEs Processions étans instituées pour

exciter la dévotion, & nous represert
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ter la Milice Chrétienne , de laquelle tous

les Fidéles , Sc specialement les Ecclesiasti-.

ques , sont profession , s'écans enrôlés sous

les Etendarts de Jesus Christ crucifié.pour

combattre non feulement le monde & la

chair, mais encore les Demons. Non est

nobis eolluílatiOf&c. Ephef. 6. Ce qui nous

est marqué par ce titre d'Eglise Militante,

&d'Etendart de la Croix que l'on porte à

la tête de la Procession , & est suivi du

Clergé en ordre comme une Compagnie

rangée en bataille.

Il faut s'y disposer par la consideration

de ce que dessus avec un esprit de genero

sité Chrê.ienne , qui faic gloire d'imiter

Íesus-Christ , non dans le massacre des

ommes que sont les Soldats du monde ,

mais dans la souffrance , mortification ,

humiliation , modestie , pauvreté; appuyé

siir les sorces, non de l'homme , mais du

seul Chef Jesus-Christ , qui communique

fa generolité divine à ses Soldats , pour

combattre contre eux-mêmes, & tous les

ennemis de leur salut.

On feut diriger l'mtemioH en cette forte.

Je vous adoie, mon Dieu , principe Sc

fin de touce créature ; j c vous adorejesus

mon divin Maî:re ; c'est par votre grace

& sous la faveur de vos Etendarrs , que

nous esperons la victoire & la felicité î

' Beny soyez-vous de la singuliére miseri

corde que vous me faites de pouvoir êcre

un des Soldats de vôtre Milice ; voicy que

je vais paroîcre à la vûë de tout le monde,.

marchant à vôtre suite , & tenant mon

«ng parmy vos Serviteurs. Donnezrmoï



Pratiqueptmr la dìsp- <tux Ord.

grace de me comporter avec cant de dé

votion & de modestie , que le Prochain

soit édifié. O Vierge trés-Sainte ! impe-

trez moy cette faveur de vôrre Fils , s'il

vous plaît , & que je ne scandalise per

sonne par mon immortification.

POUR LA DISPOSITION

aux Ordres.

ECce ancilla Domini : fiat mihi secun~

dùm verbum tuum.

1. II faut dans nos premien dessein»,

nous déiier de nos œuvres , pensées , in

tentions , quelque apparence de bien

qu'elles puissent avoir.

2. S'estimer absolument trompé & sé

duit par le Demon ou l'amour propre ,

juíqu'à ce que par une disposition a'in-

diffèrence , ouplûrôc opposée k ce même

dessein par la vûë de nôtre indignité , on

ait déclaré tous ses pe:hés,sorce5,défaucs,

& autres circonstances plus remarquables

de nôtre vie à un Directeur desinteressé ,

vertueux & éclairé , pour nous déclarer la

divine volonté sur nous , avec résolution

préalable de déferer à son sentiment , &

non- pas au nôere..

$. Si le Directeur connok & assure qu'il

y a des marques d'une veritable vocation,

il n'en faut plus douter , mais se mettre

par la vertu de la vocation en ces disposi

tions qui doivent durer toute la vie , à

peine de perdre la vocation. La i, D'hut
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milite & d'un aveu perpetuel , avec íenti

ment de sa trés-grande indignité,ne fût-ce

que pour être simple Clerc , & non plus.

La z. De generosité & confiance en la

vertu de Dieu , qui peut faire des pierres

des enfans d'Abraham; que voulant le ser

vir de nous comme des foibles instrumens t

il operera par nous & en nous, consormé

ment à ses- desseins éternels , des choses

grandes & dignes de nôtre vocation. Rien

d'impossible à qui se confie en Dieu. Ete-

mm manut Dommi trit cum illo.

La j. Rendre grace chaque jour à la

Divine bonté dé cet honneur special , ôí

travailler incessamment à se dépouiller de

soy même & de ses propres desseins , pour

fe revêtir de Jesus-Christ , qui veut telle

ment posseder nos cœurs , nos corps & nos

esprits, que les hommes ne remarquent en :

nous rien de l'homme sensuel , mais bien

de la vie de Jesus-Chriíl.

Voilà l'épreuve qu'il faudroit faire , non-

huit jours , mais trois & six mois , & des

années entieres , s'il est possible , pendant

léquel tems les Communions & Oraisons

doivent être extraordinairement ferventes»

les sonctions de l'Ordre qu'on doit rece

voir , étudiées ; l'art du plein - chant

exercé , & la Retraite_ du monde & des

compagnies plus parfaite. *

Offrande journaliere à Jrfui - Christ

pour cette fin.

O Jesus ! je vous adore en qualité de

Souverain Prêtre ; j'adore toutes les divi

nes dispositions & tous les sentimens de

vôtre crés- sainte Ame ; toutes ses recoc
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noissances à l'égard du Pere Eternel pour

une dignité si sainte& si éminente : faites,

mon Seigneur , que par la consideration

de ces mêmes sentimens , & par les res

pects dont je veux les honorer fus le»,

jours de ma vie , je participe à vôtre Sa

cerdoce selon vôtre desir ; qu'étant un-

homme selon vôtre cœur , je sois une

victime perpetuelle sur vos Autth avec

vous-même ; un instrument propre à tra

vailler aux defseins adorablrs que vous

avez sur tous les hommes , d'être connu ,

aimé , servi & glorifié à jamais..

Ne souffrez pas , mon Seigneur , que

jamais je fasse chose indigne de vôtre Sa

cerdoce ; donnez-moy plutôt la mort, que

de permettre que je iòis un Judas en vôuc-

maison.

ORAISONS PROPRES

Pontifical.

Pour le Clerc , ou Psalmiste. .

DOmine labia mea aperies , &c.

In confpectu Angelórum psallam

tibi : adorabo ad templum sanctam cuum,

9c confitebor nonjini tuo.

Gaudebunt labia mea , cìim cantavere
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ribi , & anima mea quam redemiifi.

Pour le Portier.

Domine Jcsu Christe , miserere mei

viliilimi p;ccatoris ; illumina faciem tuam

super servum tuum , & adimple cormeum

zjIo domûs tua: , ut dignè in eâ tibi famu-

lari valeam ad laudem & gloriam nominis

tui , in ardifîtationem fidelium secundùm

beneplacita voluntatis eux. Qui vivis Sí

regnas , &c

En ouvrant les Portes.

Aperite mihi portas justitiac : ingressus

in eas , confitebor Domino ; haec porta

Domini , justi intrabunt in eam.

En sonnant les Cloches.

In omnem cerram exeat, Domine, sorms

illarum , & congregentur omnes populi in

nomine tuo; audiant vocem laudis tuae,

& enarren: univerfa mirabilia tua in acter-

num. Amen.

En balayant & ornant /'Eç/i/e.

Domine, dilexi decorem domûs tuae ,9c

cum impits, Deus, animam meam, íed cor

mundum crea , & spiritum rectum innova
• zr ti - ■

Domine Jesu Christe , miserere me!

vilissimi peccatoris , & sedium tuarum

assistricem sapientiam cordi meo clemen-

ter insunde, cjuatenùs distincte legamquae

in Ecclesiâ tua legenda ; doceam quaedo-

cenda sunt , & eadem operibus impleam

ad laudem & gloriam nominis tui. Qui

vivis & regnas Deus , &c.

locum habitationis glori;
 

in viseeribus
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Pour ^Exorciste.

Cor mundum crea in me Deus , Sc spi-

ritum rectum innova in visceribus meis ;

da mihi , Domine Jesu , vitiis quotidiè

imperare , nè quod in me sui juris vindi-

care valeat inimicus. Exurge , Domine ,

&dissipentur inimici tui , ut benedicanc

omnes nomini cuo in faeculum satculi.

Amen.

Pour VAcolythe.

Accende, Domine, mentem meam & cof

meum ad amorem gratia: tua: ; ut illumi-

natus vultu splendoris tui , abjiciam opera

tenebrarum , & ambulem coram te in bo-

nicate, Scjustitiâ & veritate, adjuvante

gratiâ tuâ. Qui vivis & regnas , &c.

Pour le Soudiacre.

Insunde , Domine in animam servi tut

benedictionem tuam & gratiam; ut in

conspectu tuo fideliter serviens in minis-

terio tuo confirmet , & prxdestinata sanc-

tis prsemia consequar. Amen.

Pour le Diacre.

Emitte, qu*so,Spiritum fanctum tuum,

quo in opus ministerii tui fideliter exe-

quendi septisormis gratiae tu* munere ro-

borari valeam; abuudet in me totius sor

ma virtutis , ut in tuo servitio firmus &

stabilis perseverera, adjuvante gratià tuâ.

Qui vivis & regnas Deus , &c.

Pour le Prêtre. _

Innova , quarto Domine , in visceribu»

meis fpiritum sanctitatis : da fervare in

moribus caíta: & sanót-r vitae integritatenv,

agnoscere quod ago ; imitari quod tracto,

ut eluceat in me totius sorma justifia ,
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bonamque rationem dispensationis mihi

creditatn reddere valeam. Amen.

Autre pour le Prêtre.

Deus sanctificationum omnium Autor,

cujus vera confecratio , plenaqae benedi-

ctio est , super me famulum tuum indig-

num , munus tuas benedictionis insunde y

ucpurum & immaculatum ministerii mei

donum custodiam adgloriam noministui.

Qui vivis & regnas , &c.

Pour le Ceremoniaire.

Domine Jesu, qui per Spiritum sancturrr

tuum , omnia in cœlo & in terra sortiter

suaviterque disponis , ut omnis creatura

tibi uni Deo vivo & vero descrviat in or-

dine suo,& enarret gloriam tuam : da mihr

peccatori viliflìmo r ita potentias animar

meat ordinare secundùm beneplacitum vo-

lunratis tuae, ut idoneus efficiar in templo-

sancto tno quae cultûs tui sunt agnoscere ,.

intelligere, diligere,ordinare per meritum,

& in nonorem summa: illius quâ Patris

gloriam in terris quacsivisti dilectionis.

Averte, quacso Domine , oculos meos , nè

videant vanitatem ; da divinac pracsentia»

tuae gustum perpetuum ; da modestiae tuar

exempta sectari , ut omnes te in me vi

deant , & omnibus quasi tibi ipsi defer

lant. Qui vivis & regnas Deus. Amen
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AUTRES DIRECTIONS

pour les fonctions du

Prêtre.

Pour baptiser.

JE vous adore, mon Sauveur, instituant

le Sacrement de Baptême pour le salut

des hommes : ô que beny ibyez-vous à

jamais de cette grace ! Faites, mon Sau

veur , que nous soyons tous afsranchis de

nos pechés ; je deteste tous ceux que j'ay

jamais commis en consideration de vos

bontés ; Et puisque vous desirez que je

sois l'organe de vôcre parole pour la sanc

tification des ames par le saint Baptême ,

je me donne à vous pour entrer dans ce

haut dessein , specialement à l'égard de

cet enfant que j'ay intention de baptiser ,

pour être fait membre de vôtre Corps

myftique ; Bannissez par vos operations

intérieures tout esprit de Satan , prenea-

en poflefïïon pour jamais. Sainte Vierge ,

impetrez la même grace à tous les Infidé

les , par le desir trés -ardent que vous avez

de la sanctification du nom de vôtre Fils,,

& du salut de ceux qu'il a rachetez pat.

son précieux Sang.



Sll

POUR DONNER

la Communion.

JEsus mon Divin Maître , je vous adore

donnant vôtre trés - précieux Corps *

vos Disciples , je me donne à vous pour

entrer dans vos saintes dispoíitions. O que

nepuis-je vous loger dans tous les coins

du monde , & vous y faire regner entiere

ment : donnez , mon Seigneur, à tous ceux

qui se presenteront pour vous recevoir , Sc

à tous les hommes une faim de cette sa

crée viande , une pureté angelique , un

amour cordial, une humilité prosonde,

& toutes les dispositions que vous désirez-

en eux; ne permettez pas qu'il y a'tun Ju-

dis à vôtre Table , & que mes pechés dont

j'ay regret pour l'amour de vous , n'empê-

ehent les efïèts de vos misericordes en eux.

POUR LE SACREMENT

de Pénitence.

Avant que se -mettre au Cbnfisfional.-

DEutprositiut esto mìhì Peccatori aho-

minando & terra it fa indtgno ? O

Dieu de misericorde ! je vous adore en

qualité du souverain Prêne , & le juge de

tous les hommes : helas ! mon Seigneur ,
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íje suis Criminel , & comment ose-je pré

tendre de sanctifier les autres ? toutesois

vous le voulez , & je le dois pour obéir à

vos or ires. Que ce soit donc , mon Dieu

le motis unique de mon Ministere de dé

truire le regne du peché dans les ames ,

pour y établir le vôtre: je me donne à vous

pour entrer dans l'horreur que vous avez

du pechéi dans vos lumieres pour juger les

.hommes , & connnître vos desseins sur

eux ; dans vôtre chadté divine pour con

cevoir des scntimens d'une compassion

chrétienne à leur égard ; je renonce à tout

respect humain , tout interêt particulier ,

-toute sensualité & curiosicé : donnez mon

Sauveur, á tous ceux que vôtre Providen

ce addressera à moy : un cœur contrit , un

esprit docile , une perseverance constante

à vôtre service , & ne souffrez pas^que fanc-

peché ; c'est ce que j'esperepar vôtre pré

cieux Sang. Ainsi soit il.

POUR L'EXTilEME - ONCTION.'

OMon Seigneur Jesus ! je vous adore

en qualité d; consolateur des ames ,

vous êtes la force des Combattans; je vous

adore languissant en ce Malade , & sorti

fiant son cœur de vos divines assistances!

je vous demande pardon de mes offeníes,

afin que vôtre Majesté mette dans ma

bouche des paroles efficaces , & qui pene

trent les cœurs de cous les AíEstans , Si que

tifiant les aucres
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■je puisse par Ce Sacrement que j'ay inten-

tion d'administrer selon vos defseins , met

tre cette ame que vous avez aimée d'une

charité éternelle , en état d'être fi.íéle à

vôtre Majesté pour tous les momcns de

fa vie , afin de vous louer à jamais. Sainte

Vierge , impetrez cette grace à tous les

hommes : je vous salue S. Ange Gardien

de cette ame , aidez- moy de vos interces

sions pour être fidéle à ce Ministere.

POUR LA VISITE

des Malades.

MOn Sauveur Jesus-Christ , je vous

adore vifitant le Serviteur du Cen

turion , ou la belle- mere de Saint Pierre,

avec une indicible charité : ô que vous

«tes un saçe Medecin , vous rendez la san

té , mais a l'ame plútôt qu'au corps , &

c'est en vous seul que se trouve la parfaite

consolation des affligés : j'adore vôtre

sainte conduite en cette occasion , vifi

tant plûtôt le pauvre (jue le riche : je me

donne à vous pour etre un instrument

digne de vous ; donnez à mon cœur un

sentiment de charité & de sainte compas

sion , que je considere davantage l'infir-

mité de l'ame que celle du corps ; mettez

en ma bouche des paroles d'une consola

tion solide , & ne souffrez pas que dans

le defsein que j'ay de vous visiter en ce I

Malade , je fasse aucune chose qui puifse

déplaire à vôtre Majesté.



POUR LE SACREMENT

de Mariage & Bénediction

du lit.

J'Adore , ô mon Seigneur Jesus ! tou

tes les dispositions saintes avec lesquel

les vous avez assisté aux Nôces de Cana

en Galilée : j'adore le trés-saint usage que

▼ousyavez fait de vos trés-chastesyeux,

de vos oreilles , de vôtre langue , & de

tous vos sens : j'adore cecte immense cha

rité par laquelle vous y avez fait paroître

la gloire de vôtre saint Nom , operant un

Miracle : j'adore enfin tous les Mysteres

qui me sont cachés,& les defseins que vous

aviez sur moy , & sur tous les hommes en

cette occasion : faites , mon Seigneur, que

ma prefence par le merite du vos disposi

tions divines , soit un moyen efficace pour

empêcher toute dissolution , & que mon

Ministere contribue à la sanctification

actuelle de mon Prochain: eloignez, mon

Dieu , de l'ame de vos serviteurs tous obs

tacles à la grace du Sacrement , afin qu'elle

soit en eux un principe de bonnes œuvres ,

& de la sainte éducation des enfans pour

la gloire de vôtre saint Nom. Sainte

Vierge intercedez pour nous. Saints An

ges Gardiens, &c
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POUR LE CLERC

des Sacremens.

MOn Dieu , puisque la sainte obéis

sance m'ordonne que vôtre Majesté

veut se servir fie mon ministere pour coo

perer à la sanctification de nos ames, bien

que je m'en connohTe trés-indigne pour

mes pechés , dont je vous demande par

don ; je m'offre à vous pour entrer dans la

disposition de Jesus-Christ , sanctifiant les

hommes ; je desire de vous y glorifier uni

quement , moyennant vôtre sainte grace.

Ainsi soit-il.

POUR LE CATECHISTE.

EStant arrivé à l'Eglise , il faut adorer

la Sapience incarnée residente au trés-

Saint-Sacrement , faire un acte de contri

tion , 9c. demander fa benediction pour

faire cette action purement pour fa gloire,

disant : Jesu fapiemia aterna , munda labia

mea,qut labia Ifaïx Prophetie calctilo mun-

dasti ignito , iitfanÚum Evangelium tuum

dignè nunciare valeam ai laudvm Ô' glo-

riam nominis mi. Qui vivis , &c.

Pour s'y porter avec plus de zele, il faut

considerer des yeux de la Foy la ferveur de

Nôtre-Seigneur , avec laquelle il alloit de

Ville en Ville , de Village en Village , an

noncer



Tour le Catechiste. V&

roncer aux pauvres le Royaume de Dieu ;

& en cette consideration , se donner à fuy

pour entrer dans son saint zele, & en rece

voir quelque participation , disant :

O Jesus ! mon cher Maître, quand sera-

ce que vôtre zele me consommera , & que

je n'auray de l'amour & de la ferveur que

pour la sanctification de vôtre saint Nom?

Ensuite regarder par la Foy, l'estime que

Dieu fait des ames , & en paiticulier de

celle du plus pauvre & du plus abjec des

«ntans que l'on va enseigner ; difant en son

cœur : O Jesus mon Seigneur ! que vous

aimiez cetee ame , lorsque vous épanchiez
■vôtre Sang précieux pour elle , & que

vous souffriez tous les mépris, ignomi

nies , toutes les croix & fatigues pour la

sauver. O Dieu débonnaire ! faites que je

fois tendrement amoureux de ces ames ,

Sc que nulle autre consideration ne me

fasse jamais entreprendre cette action. O

pauvre enfant ! que tu es vil & abjet aux

yeux des hommes ; mais que ton ame efl

précieufe & aimable dans les Playes fa

crées de nôtre Sauveur.

Faites , mon Seigneur , par vôtre infinie

bonté , & par l'amour que vout portés aux

ames , qu'à chaque parole , mouvement,

regard & respiration , je puisse renouvcller

en esprit cette mienne résolution , & vous

offrir toutes les louanges Sí benedictions

qui vous ont été , sont & seront offertes

• jamais au Ciel & en la Terre , en union

de vôtre saint amour.

r'uis il faut dire : O mon Sauveur Jesus-

Christ ! je vous adore dans vos abaisse-

K
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mens, enseignant ces pauvres que Vous

veniez racheter au prix de vôtre précieux

Sang : je vous rends graces de tout mon

cœur, & me reconnois trés-indigne de

cooperer en cette sonction avec vôtre Ma

jesté ; c'est pour accomplir vôtre sainte

volonté que j'ose l'entreprendre. Je me

donne donc à vous pour vous imiter , &

faire cette action avec toutes les saintes

intentions que vous defirez , & que vous

aviez pour la gloire de vôtre Pere , * le

salut dei ames. Faites , mon Seigneur,que

ce ne soit pas moy qui agifse , qui parle *

cjui travaille , mais vôtre esprit en moy î

faites que ie ne connohTe que vous dans

les créatures , & que vous soyez Tunique

amour demon cœur, *la recompense de

mon travail, aprésy avoir satisfait à vôtre

Justice pour mes pechés , dont j'ar regret

de tout mon cœur pour Tamour de vous.

Doux J E S US saiici-nout la grace

Que nout soyons pauvres íesprit,

Afin que devant vôtre sace ,

A» livre des Elns nout nout trouvions

écrits.

Sainte Vierge , Mtrt des Pauvres,

Obtenez-nout ce don de Dttu ;

Que de catechiser les Pauvres

Ce soit de nos emplots le flut délicieux.

Oraison pour demander l'humilité.

DOmine Devs meut parvuloruin su-

blimitas, & humilìuin celfitudo , qw

- Untgenitum tuum velamento nostrx carmt

ináumm in humihratis magistrUm dedifti,



J>cur h Catechisti. 2jJ>

eumquehumilem in mnndum ingredi : hu-

tnilem in mundo convtrfari , ey humilem

è mundo exire voltûsti : rtsfice , obsecro,

ad dtfidtri* cordu nostri , & miserere ge-

tnituum infirmitatit ntstrte , virtutemque

humilitatis nobu tribut , ut eum quem

profeffioni sequimur , converfatione imite-

mur , & ttbi qui gloria nostra et , ejut

vtstigiii inhsrendo placeamui : tmmitte in

corda quce creasti ò" ex etermtate dtle-

»jh,vram & claram noiitiam nostri ,

defideria contimptûs & -viltpenfionit ex

cita ad asetndendos hvjut Jcalie cceltstit

gradin robora , & fruclut humilitatis in

manibut nostra ostende. Dá pacem Do.

mine , da pacem nobit , quant m veriflima

hit; us saculi , & nostrt despicientiâ colla-

tam intuemurin antmabtu nostris: hoc sta-

biiifimum fmdamentum struclurx spiri-

tualis injieit» , ut dùm illi te donante vir-

tutum lapides superponimut , & ferven-

tifltmâ chantait contegimut , Templum

in nobis , quod tu , ó Deut meut '. semper

inhabites , txstruamut. Amen.

Meluts est sapert modicum cum humi-

litate & parvâ inielhgenuâi, quant magni

sctennarum tkesauri cum vana comfla-

centìa. Akempis lib. 3. c. 7.
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METHODE

Pour rendre compte de l'Oraisotv

Il saut dire comme s'ensuit.

I. I "A Ans la préparation je me suismis

%J en la presence de Dieu , croyant

qu'il est en moy , & que je suis en luy ,

qu'il m'invite à luy parler , Si qu'il m'é-

coute, puis je l'ay adoré de tout mon cœur.

2. Je me suis estimé indigne de paroître

devant fa Majesté , croyant que je ne luis

que poussiere & miserable Pecheur.

3. Dans la vûë de mes tenebres &de

mon ignorance , ne pouvant avoir de moy

une bonne pensée , j'ay demardé à Dieu

qu'il iplût à là bonté de me donner telles

pensées & tels fentimens qu'il voit expe

dient pour fa gloire & l'amendement de

ma vie.

4. Je me suis donné à Jesus-Christ pour

prier dans son esprit ; j'ay adoré ses íain

tes dispositions avec lesquelles il prioit ,

6c ay demandé que par les merites de ses

Oraiíòns , il me fit ta grace de le cornoî»

tre íc de ['aimer uniquement.

J. J'ay offert à Dieu toutes les saintes

diípositions de tous les SS. Anges &des

hommes , qui prient au Ciel & en la terre ,

& qui adorent en esprit & en verité , afin

de participer à leurs prieres , & ob.cenir

misericorde.
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Tour le corps de POraison.

T. T A pensée de laquelle je me suis

M—d trouvé plus touché par la conside

ration que j'ay fait íiiricelle , est par exem

ple: St quis vult ventre fost me , abnegeì

femeiipsum , &c.

J'ay fait un acte de soy , croyant que

sans porter la Croix , c'est -à- dire, renon-

cer à soy-même , à ses convoitises , ses hu

meurs & inclinations , on ne pouvoit être

Chrétien, ny veritable Dilciple de Nôtre-

Seigneur ; j'ay consideré que c'étoit Jesus-

Christ , la verité éternelle, qui avoit pro

feré ces paiolcs, & les executoit le pre

mier , qu'il les avoit dites pour moy , afin

qu'aujourd'huy,les considerant, je prisse ré

solution de les pratiquer avec fa grace.

Qu'il me demandera un compte trés-

exact à ma mort de cette Méditation.

Que peut-être c'étoit la derniere semon

ce par laquelle il vouloit entrer & regner

dans mon cœur.

Qu'il me presentoir sa grace pour l'e-

xecution de ses desseins sur moy.

2. J'ay adoré cttte verité , & les desseins

que Jesus Christ avoit sur moy en les pro

férant.

%- J'ay prié, le regardant comme un

Maître au fond de mon cœur, qu'il impri

mât sortement cette verité , & qu'elle n 'f

fût pas sterile.

4. Je l'ay remercié de tout mon cœur de

m'avoir donné cette connoiflance , dont

une infinité d'hommes qui en auroient
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mieux ufe a que moy , ont été privés.

f. En vûë d'une fi grande bonté de mon

Sauveur , qui m'a merité cette bonne pen

sée , & acheté par son précieux Sang , j'ay

sait un acte d'amour , & prié tous les

Saints & les Anges de l'aimer , Jt le re

mercier avec moy & pour moy.

Réfiexion.

6. J'ay fait réflexion sur moy - même ,

pourvoir de quelle maniere ma vie pafsée

avoit été consorme à cette verité : Dieu

m'a fait connoître en generai qu'en tous

mes desseins , paroles , actions , même

îes plus innocentes , je m'écois recherché

moy même , suivi les inclinations de la

sensualité , recherché les consolations dans

ics exercices de pieté , le plaisir & l'hon-

neur dans l'usage des creatures , & que je

n'avois eu pensée plus en aversion que celle

de la mortification du corps & de l'es-

pric pour suivre Jesus-Christ.

7. Là- dessus me voyant si éloigné de la

vertu requise à un simple Chrétien , je me

suis consondu , & aydemandé à Dieu mi

fericorde , ledessein de luy être plus fidéle.

8. Je me suis abandonné àJesus-Christ

pour pratiquer désormais telle & telle mor

tification , dont je connois avoir plus be«

loin , selon les avis de mon Directeur ( H

n'efi pas besoin absolument despecifier en

particulier la mortification ) aujourd'huy,

en telle occasion , par tel moyen.

9. Mais voyant combien je suis infirme,

j'ay demandé la graçe & la force de Jesus -

Christ , pour pouvoir executer telle resolu -

tion , en l'honneur de pareilles vertus qu'il

a pratiquées en terre.
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Pour Conclufion.

' ï\ J'ay remercié Dieu de ce qu'il a daigné ,

me souffrir en sa divine presence , nonobs

tant mes indignités.

2. J'ay offert à Jesus-Christ mon Sau

veur toutes les bonnes penfées , fintimens

8c résolutions qu'il m'a données , afin qu'il

les vivifiât , les arrosant de son précieux

Sang.

3. J'ay demandé la mcme grace pour

tous mes Confreres, & tous ceux qui prient

ky bas sur la terre.

4. Je me suis ofFert à Nôtre-Dame , S.

Joseph , mes Saints Patrons , les priant de

bcnir , louer & remercier Dieu pour moy

à jamais , Sí de m'obtenir la grace de l uy

âtre fidéle.

Bouquet spirituel.

J'ay tiré de cette Méditation une se si

lence pour me léivir de bouquet spirituel

pendant la journée le. plus; souvent qu'il

me sera pofsible , par maniere d'orai'òn

jaculatoire vers la divine bonté , disint

au sond de mon cœur : Jesu exemplat

virtutum , miserere mei.

Ou bien avec S. Augustin.

Da Domine quod jubei , & jube quoâ

vit.

Ou bien avec Sainte Therese.

Ou patir , 0» mourir, mon Seigneur Je-

sas.
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METHODE

Pour les entrevues.

1. O Oser pour maxime l'importance de

ET ces entrevues qui est crés-grande.

2. Demander lumiere à Dieu , les pra-

ses d'en faire profit , attendre de la bonté

tout le bien qui en peut réussir , & l'en r*.

mercier uniquement.

Le moyen de pratiquer ces deux articles

est de dire tous s:s jours devant Dieu.

Mon Dieu, je crois feimement que c'est

vckre bonté qui me parle , qui m'ensei-

gne , qui me console & me corrige par

la bouche de mes Supérieurs & Directeurs}

je vous en remercie , mon Dieu , faites-

moy la grace , au nom de Jesus Christ cru

cifié , aen profiter pour la gloire de vôtre

S. Nom.

J. Le jour assigné au commencement de

la semaine étant venu , il faut demander

l'heure commode , & s'y rendre ponctuel,

& en cas d'empêchement en donner avis

pour y pourvoir.

4. On commence l'entrevûë par une

courte priere.

J. Ensuite on rend compte des choses

suivantes: sç avoir i. Du progrés en la

vertu entreprise , 3c des moyens dont on se

sert , du fruit & de la préparation aux Sa-

cremens , des peines , doutes , difficultés,

tentations , & semblables , qui regardent

l'intérieur. Ce point est pour l'entrevûë.du<

Directeur.
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2. Du progrés dans ses études, ce qu'on

étudie ,& avec quelle métho.ie , si le ré

glement particulier s'ob'erve fidélement.

J. De l'execution des réglemens de la

rrtaiíòn , en quoy on a difficulté , d'où elle

vient , íl on y est affectionné.

4 Des avertissemens qui ont été don

nés pour les defauts , ou particuliers . ou

generaux , quelle estime & quel profit on

en fait.

.f. Des offices qui nous sont assignés ,

soit pour l'Ëglise , soit pour la maison , fi

on les reçoit volontiers comme de Dieu,

si on y a affection , si on prévoit ce qu'il

faut pour l' Office Divin , si on s'acquitte

ponctuellement & fidélement , pour Dieu

uniquement , étant en la disposition d'ê

tre autant exact quand Dieu seul nous

voit , qu'en la presence des Supérieurs qui

ordonnent de fa part.

6. De l'assection Sc du respect envers ses

Confreres , s'il n'y a point de sujet de

plainte auquel on puisse remedier.

7. Proposer' eníuite les autres choses

dont on peut avoir besoin pour avoir

éclaircissement.

8. On finit l'entrevûë par une court*

priereSc action de graces à Nô:re Seigneur.

o. On remarque étant de retour en fa

chambre les avis, afin de les executer, 8c

en rendre compte à la prochaine entre

vue , à laquelle il se faut préparer dés le:

jour precedent , & remarquer ce q' l'on au-

roit à dire- sur chacun des articles susdits..



CONDUITE

POUR

UN CURE'

TOUCHANTSACHARGE.

IL doit se préparer ì la résidence par une

retraite de quelques jours , en l'honneur

de celle que fit Jesus-Christ devant fa Pré

dication , m qu'ietut contemplans sorbeat

çuod occupatut erga proximo: loquens re-

stmdat. S. Greg. fi. Moral. c. if.

Concevoir une devotion trés-particuliere

au Pastoral de Jesus-Christ , l'adorer trés-

fouvent en cette qualité à l'égard de Nô

tre-Dame , du Patron de son Eglise , de

l' Ange Gardien , de l'Eglise , & des Par

ticuliers , leur addreslèr chaque jour quel

que Priere , ou faire quelque autre action

eh feur honneur , pour être aidé , éclairé

& sortifié dans son travail par leurs in

tercessions.

Regarder rous les Paroissiens , spécia

lement les plus pauvres , comme rachetés

du Sang de Jesus-Christ , pour les aimer

tendrement pour Dieu , & également.

Dire souvent à Jefus-Christ én conside

ration de l'amour qu'il a eu pour eux j«s-

qqes à la mort de la Croix. .
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O mon SaLveur ! que ces ames-là , ou **

que l'ame de ce pauvre homme vous a "

coúté cher ; ne permettez pas , mon Sei- "

gneur , que par ma taille elle vous offense *»

jamais : ô Dieu de bonté ! quand sera-ce "

que vous me ferez la grace d'aimer cette "

ame comme vout lavez aimée ; c'est lu- "

nique trésor que je vous demande icy bas.

Faire entendre d'abord aux Paroissiens

au premier Prône qu'il fera , que c'ell le

désir de faire la volonté de Dieu , & de les

aider à se sauver , qui l'a engagé à prendre

ce fardeau de leurs ames , lequel par le S.

Concile & les Saints Peres est estimé un

fardeau redoutable aux Anges même , 4c

que partant commeDieu les luy avait baillé

comme ses enfans , austi Jesus-Christ lu?

avoit donné un cœur de mere à leur égard;

les enfans ne thésaurisent pas pour leurs

peres , mais les peres poux leurs enfans ,

aulfi ne précendoic-il s'enrichir de leurs

biens , mais bien les enrichir des bene

dictions du Ciel par les saintes sonctions

de son Ministere , & en échange il désire

de cous. i. Le secours des prieres , afin que

comme Pasteur il soit fidéle à Dieu , & ne

cherche que sa gloire. *. Une docilité d'es-

Îiric en enacun d'eux , pour se rendre plus

iisceptible des enseignemens & avis qu'il

aura à leur donner de la pan de Dieu , le.

quel ils doivent regarder en fa personne ,

pour déferer à ses par, les , & reconnoîere

que cous les biens qui réûssiront de son

Ministere viennent de Dieu , comme son

taine & sours* de toute benediction , Sc

Pasteur invisible duquel il cienc visiblemens
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là place. 3. Qu'ils ayent recours à luy avec

toute confiance , & en toute necessité , 2

quelque heure que se puisse être , sans ap-

Ínéhenfion dë luy être importuns , specia-

èment les pauvres & affligés , desquels il

veut avoir un soin tout particulier, com

me representans plus parfaitement la per

sonne de Jefus Christ pauvre Sc humilié.

Se déclarer ennemy du scandale, & avoir

soin de l'extirper.

Il dressera un état de toute sa Paroisse ,

du nombre des familles , &c. à l'imitation

du grand S. Charles , qui avoit un journal

de toutes les necessités & besoins de son

Diocése,& avertira publiquement qu'il veut

selt".n son obligation connoître ses ouailles,

que pour ce sujet il se propose de les aller

voir pour s'insormer de leurs besoins , pour

tâcher à pourvoir selon son possible à leurs

necessités , pour leur representer l'ordre

qu'ils doivent observer dans leurs maisons

Î>our servir Dieu. Quand il fera cette vi-

ite , il tâchera de connoître les manque-

mens , s'insormera du nombre des Domes

tiques , s'ils sont instruits , s'il y a une Ima

ge , & fi on prie Dieu tout ensembleà ge

noux soir & matin, s'il y_a de l'Eau-be-

nîte , s'il n'y a point de Livres ou de Ta

bleaux , 011 autres choies peu consormes à

l'honnêteté & bonnes mœurs ; s'il y a des

divisions, haines invéterées , mauvait mé

nage , quelles sont en particulier leurs ne

cessités corporelles ou spirituelles qu'il

faut remarquer par écrit pour y mettre or

dre f'elon les voyes convenables ; les supers

titions s'il y en a , & les faut pareillement.

\
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«marquer. Que tout cela se tasse avec un

grand témoignage d'affection à leur bien-

spirituel , éviunt routesois les recherches

trop curieuses sur l'état des familles lors

qu'il y a sujet de douter de qutlque chose ,

& qu'il y a péril de íé rendre odieux.

_ Cet état de la Paroisse ét int dressé , in~

viter^ au Prône pour la prochaine solem-

nité à une Confession generale , íi ce n'est-

que peu auparavant il y eût eu Mission

pour renouveller la Paroisse , ou qu'il falûc

differer quelque peu de tems davantagí

pour en attendre une ; que s'il n'y a espe

rance de tel secours prochain , il tâchera

de s'associer quelque bon Curé voisin , ou

quelq ìe bon Religieux animé d'un même

esprit, pour entendre lesConfessions gene»

raies , aprés avoir luy-même ou par autre

disposé le Peuple par Catechiímes durant

quinze jours consecutiss à heure détermi

née & commode pour eux ( comme feroit

le soir pour les gens de travail ) au son de

la cloche , pour l'examen des pechés , la

douleur , le bon propos , la restitution , la

honte de dire ses pecnés , les defáuts essen

tiels , ou qui rendent la Confession nulle ,

des principaux Mysteres de la Foy ( qui se

doivent faire les premiers )

Les Confessions generales ne se commen-

c«»ont_ qu'âprés ces Catechismes ou ex>-

hortations ferventes & animées du zele

de Dieu , témoignage d'un grand désir de

leur salut ; ensorteque pour la surveille de

la solemnité elles soient toutes achevées ,

& ce qui reste de tems jusques à la soltnv

nité soit ppur les reconciliations : pendant :
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la quinzaine il faut travaillera la reunion

des familles , accorder les procés , dissen

tions, haines inveterées , restitutions , &ç.

Il'faudroit avoir quelque personne intelli

gente pour accorder les Parties à l'amia-

b!e, & que le Curé fûc seulement l'Entre

metteur & Témoin de cette afsaire. Pour

ce qui regarde les interêts temporels cecy

doit être sort inculpé au Peuple eo mme

une necessaire disposition » la Confession

Ítenerale , qui doit être suivie le jo ur de

a Fête de la Communion generale , avec

les actes & protestations , comme fera dit

cy-prés , lefquelles faut réiterer au moins

à chaque Fece annuelle.

Notez, pour la Confession generale, qu'a-

prés les restitutions necefsaires qu'il faut

ordonner , les Pénitences à enjoindre aux

gens de la Campagne sont ordinairement

lá priere du soir & du matin à genoux ,

venir aux grandes Messes Jc autres Offi

ces de Paroisse , au Catechisme , à Con

fesse , au moins cinq ou six sois , les Fête»

les plus considerables de l'année , offrir

son travail à Dieu pour ses pechés , &

autres selon la necessité particuliere , d'é

viter les cabarets , danfes , jeux d'hazard,

8c mauvaises compagnies.

Aprés ce renouvellement il faut instruire

le Peuple de ce que Dieu désire de luy ,

ouel mal , quelles occasions il faut suir

davantage , quelle est la voye facile de fè

sanctifier en chaque état & condition ,

comme de ne faire tort à autruy , & ce

que l'on ne voudroit être faitàsoy-mc-

aie . enseigner à faire bon usage des cra
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vaux , peines . sueurs , pauvretés , &touc

esprit de pénitence , montrant comme

Dieu a obligé tous les hommes au travail

ensuite du peché d'Adam , & qu'en ac

ceptant cette peine pour ses pechés , &

ToHYant à Dieu c'est le droit chemin du

Ciel , quelles sont les obligations des pe

res & meres de famille à l égard de leurs

Domestiques. Que fi nonobstant tout ce

travail ( lequel ìlfaut entreprendre , apré»

avoir dés le commencement par ses paro

les & par fa bonne vie gagné le cœur &

Paffection , surtout des principaux de

la Paroiíse ) il s'en trouve qui soient en

durcis & obstinés , qui réltstent , & qui

détruisent , il en faut avoir compassion ,

comme des malades phrenetiques des

quels le Medecin ne laisse d'avoir trés-

grandsoin ; il faut prier pour eux instam-

ment Nôtre-Seigneur , disant d'un cœur

teut enflammé de 2ele : Que voulez- "

vous que je souffre pour eux, afin qu'ils "

vous connoissent & vous aiment? il faut

ticher de prendre le tems de les voir en

particulier aprés une fervente priere à Dieu

pour leur gagner le cœur par douceur &

par bienfaits , s'ils sont pauvres , ou que

l'occaíion s'en presente.

Tout ce qui touche Dieu, luy doit être

trés-sensible ; mais pour son interêt parti

culier , c'est ce qu'il faut peu considerer ^

Sí d'autant plus qu'on aura de bons désirs

de bien faire, ií faut se défier des íur

prises du Demon , suivant ce que dessus.

Pour comprendre en peu de mots l'es-

gqric dont un Quré doit être animé , il
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íàut sçavoir qu'il engendre ses Paroifsiens-

en Jefus-Christ au Saint Baptême , & les

fait Membres du Corps de l'Egliíè , 3c

partant doit avoir à leur égard un cœur

de pere , les aimant tendrement & forte

ment , sortis ut mors dilecìio. Et pour

tendre cet amour plus efficace , il aura

dés-lors une devotion particuliere aux SS.

Patrons & aux Anges Gardiens de ki

Paroisse , & de chaque Paroissien , pour,

se prévaloir de leurs secours & interces

sions devant Dieu.

Dés lors que les enfans sont en âge de:

pouvoir parler , & apprendre la Doctrine

'_ Chrétienne , il doit entrer, dans une sainte

apprehension que par les mauvais exem

ples du siecle ces jeunes ames qui sont-

susceptibles de toutes impressions , ne per

dent pas la grace du Saint Baptême , &

partant il doit recommander aux-Parens

qu'ils se donnenc bien de garde de ne

leur pas donner mauvais exemple , ny de

souffrir qu'il leur en soit donné , comme

aufïï de les envoyer à l'Ecole où il leur

procurera les instructions chrétiennes du

Catechisme & des bonnes mœurs , &c.

Vuero- s'il ne le peut faire en personne, il visitera

mm qui les Ecoles au moins deux sois la semaine,

editian- sormera le Maître d'Ecole , luy prescri-

dorum vant Tordre & les maximes qu'il doit

curam observer, luy- demandera compte chaque

suscipiunt semaine de ce qui se passe à l'Ecole , afm

illuà fer- de donner ordre à ce qui peut être dé-

petaome- sectueux.

mimsss La fin principale de ces Ecoles doit être

àebent se d'aider ces jeunes ames à conserver. l» '
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Grace Baptismale , & la fin moins princi- non pa

pale c'est de les instruire aux bonnes Les tiàs littt-

tres i c'est ce dont les Maîtres doivent être rcctum

sort perfuadés pour travailler selon ce des- quàm vi-

sein. tœ prue-

La premiere instruction qu'il faut don- ceptoreî

ner aux enfans , c'est de l'horreur du pe-essedeleí-

ché , de la grandeur & bonté de Dieu , du toi : pue-

Signe de la Croix, du Mystere du Symbole, rot ergo .

de l'Oraison Dominicale , des Cornman- p/erate ,

demens de Dieu & de l'Eglife , des sept deinde

Sacremens & des pechés capitaux ; dés bonis mo-

qu'ils paroissent avoir quelque usage de nbut , ac

raison , eu même dés l'âge de quatre ans , postremò

il faut leur faire renouveller tous les jours, homfìii

ou au moins plusieurs sois , les promefses imbuant

& abjurations qu'ils ont faites au Saint disciplinis

Baptêne, afin qu'ils apprennent à se don- Convent.

ner souvent à Dieu par les actes de Foy , Mjlod.

d'Esperance , de Charité , de Religion , & anno

à suir toute vanité , pompe & ceavres du iïTO/ric.

peché. de Ludi-

II faut ensuite leur enseigner la maniere magistio.

de se confesser , Sc les y envoyer même dés.

l âge de quatre & cinq ans , leur enjoi

gnant toujours au retour de demander

pardon à genoux aux Peres 4c Meres , Maî

tres & Maîtresses : ce qui se peut prati

quer aux Fêtes les plus solemnelles de

l'année, ou plutôt quinze jours devant»

ou huit jours aprés, selon la commodité..

Environ l'âge de onze ou douze années,

il faut les disposer avec un foin tout parti

culier à la premiere Communion.

Aux Fêtes annuelles , ou plûcôt solemt

celles de l'année , il faudra inviter tout le.
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Peuple à la Communion generale , com--

me aux Fêies de Pâques , Penre<ô:es , As

somption de la Bien-heureuse Vierge , la

Toussaint , Noël , les Roys , les Saints

Patrons , Dédicace , & les y disposer par

exhortations & Catechismes quelques jours

auparavant.

Etant sur le poinr de faire la Commu

nion generale , il est à propos d'exciter les

Communians à la paix , à la concorde , au

{lardon des injures , à réparer les ícanda-

es , fi quelques-uns étoient arrivés depuis

la derniere Communion generale. On fait

une courte , mais fervente exhortation sur

ce sujet, íúivre quelquesois la protestation

publique de tous , & renouvellement des

promesses du Baptême , & enfin des au

tres qui sont la diíposition prochaine à la

Saints Communion , tels que sont les ac

tes de Foy , d'Adoration , d'Esperance , de

Gontririon , d'Ofrrande , d'Amour de-

Dieu , & du Prochain. .

En tout tems , comme une sentinelle

toujours veillante , il doit résider & avoir

l'œil sur son troupeau , surtout en tems

de peste & autres calamités publiques , ne

confiant les ames à un homme à qui sou

vent on ne voudroit pas confier dix écus ,

afin d'éloigner par ses soins tout ce qui est

préjudiciable ou ícandaleux , 'comme les

querelles , divisions , procés, danses, yvro-

gneries, personnes mal vivantes, oysive-

tés, &c.

La visite annuelle de la Paroisse pour re

marquer les abus qui se glissent , & y re

medier , est grandement utile , la saison
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propre seroit aprés la Fête des Roys ï ce

qui n'empêchera pas qu'aprés Pâques il

ne s'insorme si quelques-uns ont manque

de fatisfaire au précepte de la Commu

nion annuelle , pour en faire un msmoire „

& y remedier , & en cas de besoin les dé

noncer au Supérieur.

fl faudra uler de tous les moyens possí-

bles par un vray zele de Dieu , pour con

vertir Us Pecheurs endurcis , comme de

Prieres , Messes , Pénitences , Exhorta

tions particulieres, &c.

Lorsque quelque Paroissien est tombé en

quelque maladie ou quelque accident fi-

sheux , il est à propos de le visiter d'a

bord , afin de le consoler, &l'exhorter à

faire un saint usage de l'afHiction presen

te , par la résignation à la divine volonté,

!e délit de mieux vivre & la réception des

Divins Sacremens , surtout si ja maladie

est griéve ; il le visitera ( si faire se peut ),

deux sois le jour , le soir & le matin , &

l'assistera en toute maniere,iuy ouvrant ses

entrailles paternelles : luy administrant le

Saint Viatique.il luy fera réiterer tous les

actes cy- dessus cottes pour la Communion

generale , surtout de Couleur d'avoir of

fenfé Dieu , de pardon du Prochain , &

de propos de mieux vivre en cas que

Dieu luy rende la santé.

Luy administrant l'Extrême - Onction,

les mêmes dispositions pourront servir, fc

ne faut attendre à l'extremitá , afin que le

Malade en soit capable ; y ajoutant les

actes de soy , d'amour Sc d'union à Jesus-

Christ mourant , avec le renouvellement,

des promesses du Baptême.
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Enfin lorsqu'il est en l'agome , il ne le,

faudra pas abandonner julques à ce que

par les recommendations de rame il ait re

mis cette ouaille expirée entre lès bras au

Souverain Pasteur Jefus-Christ qui la luy

avoic donr.é en garde

Apres le tiépas, fa charité se fera con--

noître dans les Suffrages qu'il luy procure-

ra pour retirer des fiâmes du Purgatoire ,

Mefíes & autres Offices , avec finguliere

pieté, y ajoutant quelquesois d'autres ceu--

vres de Pénitence , comme jeûnes , au

mônes , austerités, afin que cette ame

benisse Dieu dans le repos éternel.

Le Pasteur des ames , qui. par le pur

zele de la gloire de Dieu , & du salut de

fon troupeau , aura travaillé & perseveré-

de la sortes, aura quelque sujet de paroî-

tre devant son Juge avec confiance de:

son salut.-

Du Département particulier

du Parieur.

COmme la mere ne peut donner le lait'

aux enfans , si premierement ella n'a.

pris & dig' ré la nourriture en elle-même ,

ainsi le Pasteur, quoiqu'il sçache par spe

culation ou lecture, la manière de gou

verner , aprés avoir été app .Hé de Dieu à

ce Ministere ( ce qui. paroît dans la sin

cerité de rétention & le vray zele des

luy rendant
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ames , qui est un appanage de la vocation)

néanmoins il ne mettra pas en pratique St

ne perseverera dans cette maniere de bien

■conduire son troupeau s'il ne met ordre à

ce qui suit.

i. Que fa famille soit sans comparaison

la mieux reglée de U Paroifse , & qu'on

lise la crainte de Dieu & la vertu du Maî

tre dans les déportemens Chrétiens de

íès Domestiques.

2. il n'aura soin de fa famille s'il n'a

un désir tout patieuher de travailler à fa

•propre perrection.

1 . Pour éiabj r& maintenir ce déiìr. qu'il

fasse cinq ie jour Oraifon mentale , di'tri-

buë les h ures de la jounée , 1. Eu la ré

citation do l'Office Divin & celebration

de la Sainte Messe , tp'il faut s'étudier à

celebrer avec une preparatian to ite fer-

vente,comme ét-mt faction par laq iclle on •

s'embrase dans la soLjrnailé du saint amour

& on s'offre avec Jesus-Christ pour les

«mes , a'ìn de leur impetrer les saintes

dispositions qu'il requiert d'elles. 2 Ksi

l'étuie de quelque bon Casuiite , somme

Tolet , N ivarre , Bonacina , &c. Prépa

ration p'pur le Proie & C«hechisme du

Dimanche. j. Aux viiices des Malades 8c

autres n "ce(lité. de li P.iroiss; , úne lec

ture de la Sainte Bible en esprit d'oraison

pour le matin , & une autre lecture spi

rituelle ap és midy.

Enfin qu' l tienne pour maxime qu'il

ne faut en façon que ce soit douner tout

son soin au prochain & aux chofes exté

rieures , en telle forte qu'il vienne à se né
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gliger soy-même & sa propre perfection ,

Sc au contraire qu'il ne travaille pour scy

■en telle maniere que par une retraite &

solitude si exacte il ne vienne à négliger

le soin du prochain.

La lecture journaliere du Pastoral de

Saint Gregoire , & du bon Curé par M.

Doignon , avec quelques vies de ceux qui

ont aignerr.entiervyl*Eglise en ce Minis

tere , celle de S. Charles , du R. P. de

Mattincourt , &c. seront utiles.

La Retraite annuelle est necessaire pour

remarquer ses defauts , les corriger , &

prendre nouvelles sorces.

En toutes choses-douteuses avoir ( tant

qu'il sera possible ) recours aux bons li

vres & personnes doctes , surtout au Re-

verendiflime Evêque Diocesain , ou à son

Grand-Vicaire.

Etudier trés-parfaitement , &avoir une

intelligence du Manuel , du Breviaire &

Medt! Diocesain , des localités , coutumes

Jt Statuts Synodaux, pour se régler en tout

selon iceux.

Il doit se défier des pieges du Demon,

lequel bien souvent se transfigure en Ange,

sollicitant plusieurs à faire des mortifica

tions , jeûnes 8c austerités i. discrettes :

en ces prariques il fi.ut prendrr l'avis d'un

sage Directeur zelé pour la perfection ,

& qui connoisse les sorces.

Qur'quesois il en follicitera d'autres à

se mâcher í^ans la fidelité .uix ixercices

de pieté , sous prétexte de se faire tout à

tous poui \ci gagner tous , d- frequenter

l*s compagnies , festins , Si quelques Saints
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.-en ont usé de la sorce ; mais il faut consi

derer que ç'a été aprés avoir acquis une

parfaite habitude des mortifications des

sens & des passions , & pour l'ordinaire

avec une conduite speciale de l'espric de

Dieu -, & partant encecy, vû lesim morti

fications fréquentes & les dangers , il faut

proceder avec beaucoup de circonípection

& de prudence chrétienne , surtout en la

visite des femmej , il y a plus de danger

que de fruit , disoit Saint François Xa

vier; s'il y a necessicé de le faire , ce doic

être avec intention trés-pure , briévement

en presence de tierce personne , & garde

des sens , surtout de la vûë.

Quelquefois il suscitera 1. s Peuples à

-ITionorer extraordinairement , lorsqu'il ne

le peut gagner par les débauches & pe

chés charnels , afin de le faire tomber dans

la bonne opinion de soy , &le mépris des

autres ; c'est: pourquoy il faut s'humilier

d'autant plus par la vûë de ses miseres &

de son néant , qu'on se voit honoré, & suir

les occasions des applaudi ssemtns , lors

qu'on n'est pis obligé de s*y trouver : la

défiance est la mere de sûreté , tant en ce»

honneurs & déferences extraordinaires ,

3ue dans les sollicitations & persecutions

es faux freres , qui portent toujours sous

un prétexte de bien aux divertiíîemensdu

siécle & au relâchement de la discipline.

Enfin il tâchera souvent de faire pertír*

la paix du cœur par les empressemens des

aff.ires , ahn d'y exciter le trouble Scie dé

couragement par les difficultés Sc opposi

tions qui se rencontrent souvent par íò»

\
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artifice ; ce piege est soit dangereux , Sc\t

remède est de considerer souvent qu'on fait

Tceuvie de Dieu ; qu'il n'y eut jamais Saint

qui ne trouvât des difficultés à son service,

que tôt ou tard Dieu leve les empêchemens

qu'il ne faut pas vouloir tout taire en un

jour , & que Dieu ne nous oVilige jamais

à faire une bonne œuvre , fût-ie de con

venir un Royaume tout entier , au p.éju.

ilice de la paix de rôtre cœur , le trouble

non plus que le peché ne pouvant jamais

plaire à Dieu four l'execution de les des

feins : & partant il faudra veiller sur foy

pour éviter ces écueils , & ne vouloir em.

- porter ave. violence ce qu'on prétend , de

peur que penfant beaucoup gagner on ne

perde la créance & l'autorité qu'on avoit

acquis par la douceur j ce qui rie se peut

sans préjudice des affaires de Dieu Sc de

la propre perfcétt«n, auliì bien que du

fàlut des ames.

REGLE MF. NT DV TEMS

four un Cuti ou EceUsujìique tit

Léimp*gne.

ON peut remarquer en generai qu'un

Curé doit employer une .partie con

siderable de son :ems à la priere , soit

voiale d'obligation, soit mintale, à l'é-

tude , à la viiite des Malades , & autres

afsistanies , felon la necefltré des lieux ,

fans Qu'il lbit obligé de faire ceschoses ^

si rrécilement à une même heure : toute

fois
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(íbis celuy qui voudra travailler avec plus

d'ordre & de perfection , pourra se re-

gîer comme s'ensuit.

A quatre heures & demie se lever, ou

tout au plûtard à cinq heures , mais fans

Ír manquer , & toujours à même heure íî

a necessité évidente n'oblige de faire au

trement.

Faut prendre garde de ne se point flatter

- en ce point ; car du commencement du

jour dépend le bon succés du reste : Qui

manè vigilaverint ad w»e, inventent me.

Elever son cœur à Dieu dés son réveil

f>rendre del'eau-benîce , réciter en s'ha bil

ans le Benediçite omma opera , & ensuite

pour obtenir le secours de Nôtre-Dame

endant le jour", dire attentivement à son

onneur , i. le Magniscat , z. Ave Regina

Ccelomm , j. Regina Cceli , 4. Inxnolata ,

J. Ave marissteìla , en l'honneur du nom

Maria , ou autre.

Etant habillé , faut accommoder son lit

( auquel il feroit bienséant que njr Valet,

8c beaucoup moins des femmes missent la

main , étant prohibé aux Ecclesiastiques

par les Saints Canons d'en tenir en leurs

maisons, sinon en cas de necessité, fa mere,

fa tante , fa sœur ) étant d'ailleurs à pro

pos de commencer la journée par ce petic

acte d'humilité en_ l'honneur de celle de

Nôtre-Seigneur, qui fans doute a toujours,

étant en âge , accommodé son lie en Na»

zareth.

Ensuite faut se metrre à genoux devant

son Oratoire , pour y faire les actes da

Chrétien, d'adoration, remerciaient , coin
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tri don , offrande* demande: on fe peut

servir du livretintitulé , Exercice depieté

du R. P, Eudes-

Notez qu'il faut faire son possible pour

obliger tous les Domeftiques à se trouver

à la priere commune du matin & du soir ,

puisque c'est principalement en ce point

qu'on doit reconnoitre s'il a soin du salut

de son Peuple: Sidomuisua praeffe nescir,

quomodoEcclefixDei diligentiam habebúì

1l faut introduire cet Exercice dans tou

tes les familles , procurer qu'il y en ait

des riiiilles affichées: quelques-uns le sont

même tout haut à l'Eglise aprés X'Angdut

sonné , devant que de commencer la Messe,

& y-convie-tout le monde.

Aprés l'Exercice du Chrétien, réciter de

votement en son Oratoire , non auprés du

feu , ou à la fenêtre , Matines & Laudes.

En Eté neanmoins pour la commodité de

son Peuple , s'il celebre du grand matin ,

il pourra réciter Matines & Laudes dé» le

soir precedent , avec les circonstances sus

dites.

Aprés Laudes , faire au moins une demie

heure de méditation , prendre pour sujet la

Vie ou la Mort de Nôtre-Seigneur , ou

quelques points d'icelles , les obligations

de nô.tre état , les vertus dom nous avons

plus de besoin.

Notez fur ce point qu'il n'est expedient

de changer tous les jours de sujet , un seul

bien choisi de la Passion de Nôtre-Seigneur

nous fait entrer dans les éntimens de nô*

tre-bassesse , & de la grandeur de Dieu/

ou autre qui nous touche puistàmrnent , &
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\p9út servir pour plusieurs jours : entre les

-autres on pourra choisir les matieres phis

solides & fondamentales , comme sont les

-suivantes.

Le Lundy , des obligations de nôtre Sanfti

-Baptême , óu du mépris du monde , en estote.

-vûë de ce que nous devons être en qualité

de Chrétiens & de Prêtres.

Le Mardy, quelque point de la Paísion Qui

-de Nôtre-Seigneur^our se porter à la mor- vuk ve-

tirication des sens. nire pojï

Le Mercedy , de l'humilité à l'exerr.ple me.

de Nôtre-Seigneur aux pieds des Apôtres, Exem-

Í>our y apprendre que nous ne sommes que platn de-

es Strviteursdes ames. divohis.

Le Jeudy , du Saint Sacrifice de la Messe Probes

ou de la Sainte -Communion , pour réstê seiffiim

-chir sur les obligations de nous y dispoícr home.

4Si en faire bon usage.

Le Vendredy , de la Passion , pour y ap-

?rendre la mortification des pamons , &

obligation que nous avons i fa bonté.

Le Samedy , sur l'Evangile du lende

main , pour 'se disposer aux instructions

qu'on auroit à donner au Peuple le Di

manche --, iort au Prône , Catechisme ,

Confessional.

Le Dimanche , sur le meme sujet , par

-forme de supplication , & à limitation de

Jesus-Christ demandant avec un désir trés-

ardent à Dieu son Pere la veritable union

de cœur & de charité pour les Chrétiens ,

«fin que par ce désir immense qu'il a de

-nous posseder & nous unir à soy , il donne

benediction à fa parole en nôtre bouche.

Apres la Méditation il faut briévement
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prévoir les occasions de bien ou mal fairç,'

afin de se disposer à éviter l'un , & prati

quer l'autre , selon le dessein de Dieu.

Ensuite réciter Prime 6c les Préparations

à la Messe.

Celebrer avec attention d'esprit & de

votion actuelle chaque jour à heure con

venable , selon la commodité du Peuple.

Noter sur ce point que les Ecclesiastiques

de laCampagne ayans ordinairement beau

coup de loisir.Sc de commodité pour se

disposer à cette action , seront grande

ment responsables au Jugement de Dieu,

s'ils ont plus de soin d'un ménage , ou

d'autres assaires non necessaires que de

celle-cy , ou que s'ils negligent de celebrer

souvent . lorsqu'il n'y a empêchement le-

Íntime, pour ce seulement que personne ne

eur donne rétribution pour celebrer ; cela

étant une indévotion trop blamable , &

qui refsent l'avarice du Disciple qui vendit

ion Maître.

II seroit à soiihaiter qu'on ne songeâc

aux affaires temporelles du ménage de

vant la Sainte Messe.

Aprés la Sainte Messe faire tout au moins

Un Don quart d'heure d'action de graces

pour demander ensuite à Nôtre-Seigneur

qu'il nous détache du monde, & donne &

à nous & à tous les Chrétiens , speciale

ment à ceux_ qui sont sous nôtre charge.,

le vray_ esprit de charité chrétienne.

Enfuite réciter Tierce , lire un cha

pitre de la Sainte Bible à genoux , & tête

nuë , avec réflexion sur nous-memes. i

Puis étudier quelque Casuiste , ou pre-
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voir&composer son Prône ou Catechisme

pour le Dimanche : régulierement toute-

ìbis il faudroit etudier les cas le Lundy,

Mardy & Mercredy , & depuis le Jeudy

travailler au Prône , si ce n'est qu'on.puiflfr

-f satisfaire en moins de t«ms.

Ceux qui ont de petites Ecoles où ils

travailleur , déterminent deux heures le '

matin , & autant le soir , selon le nombre

des Ecoliers , & étudient devant ou aprés

selon leur commodité. -

A dix heures & demie réciter Sexte, fai- -

re l'examen de la matinée, diner, la lecture

à table par quelque petit garçon , se ré-

creer en quelque manualité au jardin , ou

conversation utile scion les occurrences

une heure durant.

A une heure , lire un chapitre d'un livre

spirituel , ou autre qui soit de la profession,

Grenade , !e Bon-Curé , Akempis , Ro

drigue* , Molirta , le Pere Saint Jure , ou

íemblables sur je sujet del'humilité , mor

tification , oraison , &c. -

Aprés dire None , & ensuite aller à l'E-

cole , ou étudier -, ou s'il y a quelque

manualité pressée , y travailler encore.

A trois heures & demie , visiter les Ma

lades s'il y en a , ou les EcoIes_ si elles se

font par d'autres , afin de tenir la main

au bon réglement d'icelles , selon la livre

de l'Ecole Paroissiale qu'on observera se

lon le possible.

Ensuite étudier quelque bon Catechis

me , Tir lot , ou le Catechisme Romain,

ou celuy d'Abelly , sans omettre Instruc

tion fur le Manuel , si utile ppui l'admi-

niíbation des Sacremens.



146* t Tofiduite pour un Cuti,

Trois quarts d'heure devant souper, dire

Vêpres; prévoir durant un quart d'heure

les occupations extraordinaires du jour

suivant , s'il en est besoin , & le dernier

quart faire unebriéve récollection ou exa

men sur la fidelité aux résolutions du ma

tin.

A six heures , souper , lecture à table

comme au matin , ensuite se divertir.

A huit heures, réciter Coroplies , faire

l'examen , lire deux sois le sujet de Va Mé

ditation du matin attentivemenr.

On peut se servir du livre intitulé Sa-

cerdoi Christianut , de Busée ou de Beu-

velet , se coucher devant neuf heures , avec

bonne pensée , comme si on se couchoit

dans le tombeau..

Dies plem invenientur in eu.

Cet ordre ou _ réglement daterai peut

servir à proportion pour les Vicaires ou-

Habitués, selon les obligations particu

lieres d'un chacun.

APOSTOLICA CONVERSATIO.

OCulorum exafta custodia»

Ijnguœ continentia,

Corroris edomatio ,

Spiritut humilis ,

Mentis fumas ,

ha obliteratio ,

Adaftut , plut sac.
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Gxsut caiendum te prxbe.

Vef audatut , ne litiga.

Odio haberis , ama.

Persecutionem pateris , fitstine.

Tibi malè dicitur , obsecra.

Peccato mortuut esta.

Cum Christ i Cruci confixut efto.

Totam dilefiionem tuant transser in Do-

mimm:

Quodcumque sacere potest manut Uni ,

instanter operare , quia nec oput , nec ra

tio , necsapientia , nec scientia erunt apud

inseros, quò tu proferas. Eccles. g. 10.

Crede , Stude , Vive , Pinge

MTERNITATI.

O quàm longa ! quàm prosunda ! quàm

immensa ! quàm beata vel misera est sccca-

Imtm omnium domina , intermina , & vi-

vens semper

AZTERNITAS.

O sragilisas humanaì exiguum estquid--

quid agis propter spem-

M TERNOR f/M. Euseb. Emiss. .

Beati qui habitant in domo tua Domine, ■

insaculasoeculorum laudabunt te. O fitm-

ma veritat ! vera Chantas , chara Aîternt-

tas , Deut meut & omnia , sac nos te sa-

pere , ttbi vìvere , tibi mort , tesrui per

ctternasacula sœculorum. Amen.
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